
f E SUCCES de "L'Achat- 
A# Chez-Noua” sera assuré si ^PRETEZ-VOUS à considé-S Is rer les annonces de nos 

marchanda — En en fai­
sant votre profit, vous montrerez 
que vous savez faire vos acheta

chacun veut entrer dans la 
campagne- — Faites votre part, 
mais faites-là.
• Votre coopération assurera l'a­
venir économique de notre ville.

*
• Ces marchands vous offrent 
l'essentiel: qualité et bas prix.
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI. LE 17 DECEMBRE 1936
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Ce qui s’est passé à JOLIETTE et dans le DISTRICT 
------- -------- au cours de l’année 1936 -----------------

8 %

UN RESUME SUBSTANTIEL DES NOUVELLES ET FAITS IMPORTANTS PUBLIES DANS LES COLONNES DE L’ETOILE DU NORD, DEPUIS LE
1er JANVIER 1936. - D’UNE EDITION A L’AUTRE.

30 JANVIER tv de Juliette, rendu public lundi 
soir, accuse un surplus de $1,225.91) 
pour 1935.

—Dimanche soir, le 9 février, à 
8 heures, il y aura une assemblée 
des propriétaires d’immeubles im­
posables de la cité.

—Le 28 janvier, ont eu lieu les 
funérailles de Mme Vvc Edmond 
I.ajoic, décédée le 26 janvier, à 
l'âge de 75 uns.

—Cette semaine commence la pu­
blication de notre grand roman- 
feuilleton “Le Cas de Gaston Gi- 
rouard” pur Yvonnic.

—Le diner mensuel organisé par 
les hebdos a eu lieu lundi de cette 
semaine.

—Les trois nouveaux échevins 
prêtent le serment d’office et les 
neuf Commissions permanentes sont 
formées.

—M. "Eugène St-Georges, autre­
fois de Juliette, est décédé, ces 
jours derniers, & l'Age de 75 ans.

—Le club St-Jérômc qui nous a 
rendu visite ccttc semaine a réus­
si ^ faire partie nulle de 4 à 4, 
dans une joute très excitante.

sont au travail depuis mardi matiez 
A la manufacture de biscuits Jos.\ 
Dufresne Ltéc.

—Une assez forte chute de nei­
ge s’est abattue sur notre région 
daps la nuit d'hier. C'est la pre- 
nvène^fois depuis plusieurs années 
qu’une chute aussi tardive se pro­
duit.

23 JANVIER tué à l’arrière île la demeure de 
M. II. Bonin.

—Le cuclirc organisé par les 
Chevaliers de Colomb de l’Assomp­
tion et qui eut lieu lundi, le 21 
février, a obtenu un beau résultat.

—11 est démontré, à une assem­
blée du Syndicat catholique des 
Ouvriers, mardi dernier, que $10,- 
000.00 de plus ont été payés en 
salaires depuis la formation de l’U­
nion it Juliette.

—Archie Paquin, 32 ans, a été 
condamné à cinq uns de péniten-' 
cier par le juge Laetaré Roy.

—Mme Vve J. Comtois est dé- 
décéc lundi, le ti avril, à l’âge de 
70 ans.

2 JANVIER vrcs. I—L’hôtel Balmoral de llawdon 
a été complètement détruit par un 
incendie, dimanche matin.

—Mlle Madeleine Bonin, de Ber- 
thier, est entrée en religion chez 
les soeurs de la C.N.D. à Montréal, 
aujourd'hui:.

—Le Cartlervillc subit une dé­
faite aux mains du Juliette, dans 
une partie de Ligue, au score de 
9 à 3.

—Comme notre journal le pré­
voyait, MM. I)r J.-A. Pelletier, Ls. 
Mainville et J.-Noé ltiopel ont été 
élus échevins par acclamation sa­
medi dernier, le 2o janvier.

—La dernière séance de l'ancien 
conseil a été tenue vendredi soir 
dernier, veille de la mise en nomi­
nation.

—La route Rawdon-Joliette est 
belle comme jamais grâce au tra­
vail efficace d’une puissante char­
rue.

üuibuult donne—M. l’échevin 
avis de motion qu’il proposera un 
règlement, A la prochaine séance, 
accordant une subvention de $660. 
annuellement, pendant 10 uns, à 
Harnois & Fils.

—L’enregistrement des chômeurs 
se poursuit avec rapidité A l'hôtel 

- de ville. Plus de 150 se sont déjà 
inscrits à date.

—La quête annuelle de la gui- 
gnolée nui eut lieu dimanche der­
nier dans la ville, a rapporté le joli 
montant de $44:1.75.

—M. A. Michaud, frère de Mine 
Elias Lavoie, de Juliette, est décé­
dé accidentellement, A Montréal, 
samedi matin.

—A St-Ambroise, le 20 décem­
bre, est décédée Mme Wilfrid La- 
rivière, après une maladie de quel­
ques jours seulement.

—M. Urge! L’Ecuyer, de cette 
ville, vient d’être cruellement frap­
pé par la mort de son frère, M. Al­
fred L’Ecuyer, de St-Barthélcmi, 
décédé accidentellement, lundi a- 
près-midi.

—Le club de hockey Juliette a 
triomphé du Itoscnfont, dimanche, 
par un avantage de 3 points après 
une période supplémentaire.

12 MARS
—M. l’échevin Hector Mainville 

est élu maire-suppléant pour le 
prochain terme.

—M. l’échevin L vallée annonce 
sa retraite.

—M. V. Masse est élu président 
de l'Association des Jeunes Gens 
d’Affaircs de notre ville pour 1936.

—Le bazar annuel de l'hospice 
St-Eusèbe a rapporté la somme de 
$670.42.

—Samedi dernier, le 18 janvier, 
est décédé A l’hôpital St-Eusèbe de 
Joliettc, M. Joseph Desserres, A 
l’âge de 64 ans.

—Les funérailles de Mme Vital 
Rivest (née Elisabeth Malo), décé­
dée vendredi soir, à l'Age de 62 
ans, ont eu lieu, lundi matin, A 9 
h. 30, à l’église St-Pierre.

—Samedi matin, le 18 janvier, 
A onze heures, en l'église St-Via- 
teur d’Outremont, le R. P. J.-A. 
Roy a béni le mariage de Mlle 
Jeanne Clermont avec M. Charles- 
Edouard Desrochers, de Juliette.

—S. M. le roi George V est dé­
cédé lundi soir A l’Age de 70 ans. 
Il était dans la 26e année de son 
règne.

—A l'occasion du décès de Sa 
Majesté George V, S. H. le maire 
Perrault adresse un télégramme de 
sympathies au nom de la popula­
tion de Juliette.

—L'Association îles Chanteurs de 
,Toilette interprétera une opérette 
‘M. Chouflcuri” à la Salle Acadé­
mique du Séminaire, mardi.

—A .1 olictte, samedi dernier, le 7 
mars, décédait M. James Welling­
ton Bélisle, à l’Age de 70 ans.

—Juliette a été le théâtre d’une 
bataille en règle entre 4 individus 
et nos constables, samedi soir der­
nier.

—Les membres du Personnel 
Laïque Enseignant se réuniront 
samedi, le 21 mars, A l’Académie 
St-Viatcur.

—M. Rosaire Lamothe, de Mon­
tréal, est décédé subitement A l’A- 
rena au cours de la joute de hockey 
entre les clubs Dclorimicr et Café 
St-Jacques.

—Mme Alphonse Durand est dé­
cédée samedi, le 7 mars, A l’Age de 
74 ans.

—L’assemblée de la Jeunesse 
Nationale qui a eu lieu hier soir 
A la salle du Marché, fut bien réus-

—M. Xénon Bcllerose est élu pré­
sident de la Ligue des Propriétai­
res A une assemblée tenue hier soir.

—Demain après-midi, fête de 
l’Ascension, aura lieu ' A la cathé­
drale la distribution des diplômes 
(l'instruction religieuse.

—M. Napoléon Malo, de St-Am­
broise, est décédé lundi, le 11 mai, 
A l’âge de 70 ans et 10 mois.

—Les débuts de la Ligue de Ba­
seball du District de Juliette au­
ront lieu le 24.

16 JANVIER 16 AVRIL
—Les contribuables sont en fa­

veur du règlement / autorisant le 
conseil A acheter la Viuu Biscuit. 
248 ont voté pour et 2 contre.

—Mme Joseph Garccau, de St- 
Amhroisc, mère de M. le chanoine 
C. Garccau, est décédée le 10 jan­
vier, A l’Age de 80 ans.

—A St-Ambroisc, jeudi le 9 jan­
vier, M. Francis Duly, époux de 
Armésinc Grenier, est décédé.

—La Chambre de Commerce lo­
cale, A son assemblée régulière, a 
appelé M. Raoul Clairette A la pré­
sidence pour 1930.

—I.es funérailles de M. C.-E. Mc- 
Connevillc ont eu lieu samedi ma­
tin, le 11 janvier, A 9 lires.

—Samedi, le 11 avril, Me Alex. 
Rivest fut réélu président de l'As­
sociation Libérale de Juliette.

—L’orchestre symphonique' de 
cette ville reprendra probablement 
•Ses activités, suspendues depuis 
quelques années.

—1,200 personnes ont assisté A 
la soirée d'amateurs de mardi der­
nier au profit de l'église Saint- 
Pierre.

—Les travaux avancent rapide­
ment A la manufacture Dufresne.

—M. Fernand Roy, de St-Jac­
ques, a été fêté par ses amis mar­
di soir dernier.

—Le conseil appuie une résolu­
tion demandant la réfection de la 
route l’Assomption-Montréal.

—Un dangereux bandit, coupa­
ble de plusieurs vols, a été arrêté 
samedi dernier à St-Thomns.

—Lady Tcllicr présidera cet a- 
près-midi une partie de cartes au 
bénéfice de l’Ouvroir Marguerite- 
Bourgeois.

—M. Bertrand Vanasse s’est clas­
sé deuxième au grand concours na­
tional de dessin professionnel, tenu 
à Trois-Rivières.

—L’audition sur les exceptions 
préliminaires dans la cause en con­
testation de l’élection de Me Paul 
Gouin, fixée au 24 janvier, a été 
remise faute de témoins.

—La première réunion du nou­
veau conseil municipal aura lieu 
lundi soi»" le. 3 février.

28 MAI

—Sept jeunes gens accusés de 
nombreux vols perpétrés dans les 
cours du Can. National, à Juliette, 
ont été arrêtés la semaine demi*—M. Nnre. Clermont, de Notre- 

Dame de Lourdes, est décédé mar­
di, le 21 janvier, à l’ûgc de 65 ans 
et 3 mois.

—Les funérailles de Mme Vvc 
Joseph Thibodeau, née M.-Louise 
Rainville, ont eu lieu, ces jours 
derniers, A Notre-Dame de Lour­
des.

9 JANVIER rc.
—Des bandits en train de faire 

sauter la voûte A l’entrepôt de la 
National Breweries ont été pris sur 
le fait et mis en état d’arrestation.

—Samedi dernier, tous les ven­
deurs de la biscuiterie J os. Dufres­
ne Ltéc se sont réunis aux bureaux 
de la compagnie.

—Une grande tombola, au pro­
fit de l'église St-Pierre, s’est ou­
verte hier soir A l’Arena.

—Le Calvaire Harnois a été le 
théâtre d’une fête émouvante lors 
de la réunion annuelle des Vété­
rans du 22c régiment.

—M. René Turck présidera la 
représentation des “Cloches de Cor- 
ncvillc”, lundi prochain.

—C’est mercredi, le 3 juin, qù - 
aura lieu la première séance de 
lutte de la saison.

—Le G juin prochain marquera 
le 20c anniversaire de l’arrivée des 
C. S. V. A l’Epiphanie. *

—C’est ce soir, A 8 h. 30, qu’au­
ra lieu le souper-causerie sous les 
auspices de notre Chambre de Com­
merce.

13 FEVRIER—Le rapport annuel du chef Si­
mard nous apprend que $225,600. 
de dommages ont été Causés par 
le feu durant l’année 1935.

—Les propriétaires ont répondu 
en grand nombre à l'appel qui leur 
a été lancé.

—L’enquête à l’encontre de la 
contestation de M. Paul Goulu, est 
de nouveau remise au 21 courant.

—A Juliette, le 11 courant, décé­
dait Mme Vvc Gélas Plouffc, au­
trefois de St-Thomas, à l’âge de 
79 ans.

—M. Eugène lioulard, de Juliet­
te, a été victime d’un sérieux ac­
cident, la semaine dernière.

—D’imposantes funérailles furent 
faites A M. l’abbé Eugène Martin, 
aumônier de la C.N.D. de cette 
ville, dont le décès est survenu, A 
l'hôpital St-Eusèbe, jeudi, le fi fé­
vrier.

—M. Raoul Charette préside la 
première assemblée de la Chambre 
de Commerce.

—Les membres de la Jeunesse 
Nationale ont tenu leur première 
assemblée A Joliette, hier soir.

—Mme Philippe Moore, née Cor- 
délin Lnnoic, est décédée, samedi 
dernier, A l’âge de 65 ans.

—Le club Juliette établit un re­
cord en enregistrant 20 points con­
tre Carticrvillc.

—La 8c Journée catholique des 
retraitants aura lieu cette année, 
le 24 mai, A Ottawa, sous le pa- 
tionage de S. Exe. Mgr Forbes.

—Une pétition en contestation 
de l’élection de M. Paul Gouin, a 
été introduite en Cour Supérieure 
du District de Juliette, le 10 jan­
vier.

sic.—Au cours de la séance muni­
cipale de cette semaine, M. l’éche­
vin Guertin annonce sa retraite.

—Rvde Mère Saint-Gabriel, des 
Soeurs de la C.N.D., A Joliette de­
puis 24 ans, vient d’être nommée 
supérieure du couvent St-Anthony, 
de Montréal.

—Mme Damasc Masse est décé- vont rebâtir leur manufacture dé­
truite par un incendie.

—Le Joliette défait les Sourds- 
Muets dimanche, au cours d’une 
partie fertile en accidents.

—Les funérailles de M. Rodrigue 
Desmarais, modeleur A la Joliette 
Steel, ont eu lieu A Trois-Rivières, 
le fi janvier dernier.

—M. et Mme G. Forest, de St- 
Jacqucs, ont célébré leurs noces 
d'or le 18 janvier dernier.

—Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de Mlle Marguerite 
Robillard, de Joliette, décédée le 
29 courant, A l’âge de 35 uns.

—Mlle Epliyse Bacon, gagnante 
d'un concours organisé par la “Re­
naissance", s’est cmunrquéc A New- 
York samedi dernier pour un vo­
yage en Europe.

—Le club Joliette défait le St- 
Jérôme chez lui, devant une fouit 
de 1,500 personnes. Score: 5 à 3.

19 MARS

—La nomination de M. Lucien 
Dugas au poste d’Orateur de la 
Chambre A l'Assemblée législative 
est maintenant chose assurée.

—Une soirée d’amateurs offerte 
par la Société Artistique de Ber­
liner obtient un franc succès.

—Notre Conseil Municipal tient 
deux sénnees en cinq jours.

—Les Daines de la Charité orga­
nisent une partie de cartes au pro­
fit de leurs petits protégés pour 
le jeudi soir, 2 avril.

—L’Association des Chanteurs de 
Joliette a remporté un brillant suc­
cès dans l’interprétation de l’opé­
rette “M. Choufleuri” au Séminal-

—I la mois & Fils annoncent qu’ils 23 AVRIL
déc A l'hôpital St-Eusèbe, hier soir, 
A l’âge de 55 ans.

—Les revenus totaux au bureau 
du-Revenu National A Joliette, ac­
cusent une augmentation de $13,- 
403.70 sur 1934.

—Le Jour de l’An, la biscuiterie 
Harnois & Fils fut rasée par un 
incendie qui causa des pertes éva­
luées à $50,000. Le chef Simard 
risqua sa vie au cours des nianocu-

—230 excursionnistes se sont ren­
dus A Québec mardi pour saluer et 
féliciter I’hon. Lucien Dugas.

—Les plans d’une exposition in­
dustrielle et commerciale sont pres­
que arrêtés.

—Un concert sacré a lieu ce soir 
au Christ-Roi.

—La ligue des proprios s’est réur 
nie hier soir A la salle Bcllcrosc.

—A Montréal, le 11 avril, décé­
dait Mme W. Belleville, née Ma­
rie-Anna Martel.

—Les victimes da Moose River 
ont été délivrées la nuit dernière.

—M. J.-A. Picttc vient de per­
dre un de ses fils, André-Hubert, 
décédé A l’âge de 5 ans.

—Les 28, 29 et 30 avril sont 
proclamés Journées Sociales, A Ju­
liette.

—M. et Mme Odilon Bédnrd sont 
partis jeudi dernier pour une croi­
sière aux Etats-Unis et aux An­
tilles. Ils seront de retour dans un 
mois.

—Hier matin, A 5 heures, après 
une maladie de quelques jours seu­
lement, est décédé M. Paul Venue, 
A l’âge de 41 ans.

sS6 FEVRIER

• —C'est aujourd’hui, le 6 février, 
qu’a lieu l'ouverture de la session 
fédérale.

—Le rapport financier de la ci­
re.

—Des ouvriers armés de pics ont 
commencé A briser la glace qui re­
couvre la patinoire de l’Arcna pour 
un déblaiement plus rapide.

—Samedi soir, le 14 mars, M. 
Emilicn Arbour, employé de la 
Banque Provinciale de cette ville, 
fut fêté par ses amis A l’occasion de 
son transfert A Montréal.

—La ligue de baseball du dis­
trict de Juliette est maintenant 
complète.

—Mme G.-Emilc Fouché r, née 
Germaine Ostiguy, est décédée A 
Bcrthicrville, lundi dernier, A l’âge 
de 38 ans.

Pendant le temps des# 4 JUIN

—C’est ce soir que s’ouvrira, A 
l’Arena, la première grande expo­
sition commerciale et industrielle 
sous les auspices de la Chambre de 
Commerce de cette ville.

—D’ici quelques jours s’ouvrira 
A Joliette une manufacture de ma­
rinades.

—Le prochain congrès annuel «le 
l’Ass. des Hebdomadaires aura lien 
au commencement d’août A Riviè- 
rc-du-Loup.

—M. Henri Çhalifbux, de St- 
Jacques, est décédé hier nprès-ijgjdi 

, „ ... „ à la suite d’un tragique nccidem.
—Le débat sur le discours du —Mardi, le 9 juin, si la tempé- 

1 roues est terminé mardi soir mais rature le permet, l’Union Musicale 
I adresse n a pas été votée, A Qué- fcra l’ouverture des concerts en 
1)t‘c- plein air, au parc Lajoie.

de wagons-fret —Un prêtre de Matanc, M. l’nb- 
transportant des animaux, instru- t,é Philippe Desbiens, est l’heureux 
inents, lingerie, etc., partira pour gagnant du tirage donnant droit 
Rcmigny le 12 mai. un vovage en Europe.

—Mercredi dernier, à 1 h. de l’a- —La séance de lutte d’hier soir 
près-midi’ le R. Père Gauthier, cu-|fut des plus dures alors que Mar- 

, . Christ-Roi, a présidé A lu bé- quelle fut assommé par Madison, 
ncdiction de la biscuiterie Harnois .
& Fils.

FETESi 20 FEVRIER ' 30 AVRIL
—Il ressort du budget adopté 

lundi soir que les revenus de la 
cité de Joliette seront en 193G de 
.il 92.421.28.

—Mlle Rosalie Bcllchumcur, 82 
ans, de Joliette, a été brûlée vive 
vendredi dernier au cours d’un in­
cendie qui s’est déclaré A sa de­
meure où elle vivait seule.

—M. Chs-Ed. Fcrlnnd a été nom­
mé Conseil du Roi, au cours d’une 
réunion du Conseil des Ministres 
tenue la semaine dernière.

—Nos inogols du baseball se réu­
niront samedi après-midi. Ubald 
Rose présidera cette assemblée.

—M. Chs-Ed. Désormiers vient 
de perdre son frère, M. Arthur Dé­
sormiers, décédé A McCool, le 8 
février, A l’âge de 35 ans.

—Joliette sera le sujet de la cau­
serie à l’heure amateur Black Hor­
se de mercredi prochain.

—Un incendie a failli se décla­
rer A l’Orphelinat St-Georgcs, sa­
medi dernier, vers 3 heures du ma­
tin. 11 fut facilement contrôlé par 
notre brigade.

—Les nécessiteux mécontents de 
la réduction qui leur fut imposée, 
viennent expliquer leur situation 
au Conseil municipal.

—Un vieillard de 66 ans, M. Al­
gérie Dulac, accomplit un acte- 
d’héroisme en restant dix jours au 
fond des bois avec une jambe bri­
sée.

■i

Vous trouverez profit en faisant le 
choix de vos cadeaux à la

26 MARSm
—L’élection de M. Lucien Dugas 

comme Orateur de la Chambre et 
le rapport des dernières élections 
provinciales ont marqué l’ouverture 
de la session, mardi dernier.

—La journée du 25 mars restera 
mémorable à Lanoraic à cause des 
événements qui se sont produits 
dans cette paroisse du comté de 
Bcrtbicr.

—Jeudi dernier avait lieu A la 
salle Académique du Séminaire, li­
ne séance présentée par les élèves 
du Jardin de l’Enfance.

—Mme Vvc Israel Bonin, née 
Marie Olivier, est décédée lundi, A 
Bcrthicrvillc, A l’âge de 77 ans et 
11 mois.

—Lundi soir prochain, A 7 h. 30, 
aura lieu au bureau d'enregistre­
ment, la réunion mensuelle des 
membres de VU. C. C.

—Des millions de dommages sont 
causés aux Etats-Unis par les inon­
dations. Joliette n’a que peu souf­
fert de ces inondations qui ont aus­
si sévi dans toute notre province.

—I.c jeune Marcel Lavallée, de 
La Chaloupe, Agé de 18 ans, s’est 
noyé samedi dernier.

—Des sentences ont été pronon­
cées contre trois individus trouvés 
coupables de voies de faits sur nos 
constables Barrette et Lamontagne.

—Mlle J.-d’Arc Paradis, fille de 
M. et Mme Wm. Paradis, est décé­
dée le 20 mars.

"%.

PharmacieMSWm —Un convoiJ
i

GADOURYBP! Is x:' : :
p n

IA 11 JUIN!d5 §1: —Aucune perte de vie n’a heu­
reusement été enregistrée dans le 
déraillement d’un train à St-Cuth- 
bert, samedi matin.

—M. Albert Gervais, directeur- 
gérant de notre journal, confiné à 
ses appartements depuis plus d’un 
mois, est maintenant Sur lu voie 
d’un rétablissement complet après 
une douloureuse maladie.

—On a célébré lundi le service 
anniversaire de S. Exe. Mgr J.-A. 
Archambault.

—L’Iion. Lucien Dugas a fait un 
lumineux exposé du rouage parle­
mentaire dans une conférence don­
née au Séminaire.

—Notre Conseil étudiera avec 
soin le plan Bouchard qui traite 
du travail et de l’allocation de nos 
chômeurs.

—M. J-Conrad Perrault est élu 
vice-président de l’Ass. des cour­
tiers d’assurance de la province de 
Québec. a

—M. Avila Fcrland, ci-dcAnnt 
gardien du filtre, a été nommé 
maître de poste de Joliette en rem­
placement de M. A -A. Boucher.

—Nous apprenons le décès de 
Mme Vvc J.-B. Chnrlnnd, survenu 
ce matin. Elle était âgée de 84 ans 
et 2 mois.

—Mme Vvc Joseph Gendron est 
décédée A Bcrthicrvillc, samedi, le 
6 juin, A l’Age de 66 ans.

—Un 19c convention provinciale 
de* .Forestiers Catholiques s’est te­
nue-A Pte-au x Trembles, dimanche 
dernier, le 7 juin.

—La première soirée d’amateurs 
sera donnée A l’Arcna de Joliette, 
dimanche le 21 juin, A 8.30 Ares.

—L’hon. Taschereau, premrer mi­
nistre, a remis sa démission au gou­
verneur E.-L. Patcnaudc, cette n- 
vnnt-midi.
(A suivre A l’avant-dernière page)

Désirez-vous faire un cadeau 
toujours apprécié du sexe 

féminin ?

MAGNIFIQUE NECESSAIRE DE MANICURE, 
MODELES ET QUALITES DIFFERENTES.

, y.*,
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—La Ferme Expérimentale le 
l’Assomption a reçu du gouverne­
ment une somme de $29,000.00 pour 
1936.

—Le règlement No 498 a été vo­
té et A partir du 1er mai prochain, 
Harnois & Fils recevront une sub­
vention annuelle de $$660.00.

—S. Exe. Mgr Papineau a adres­
sé une lettre pastorale aux fidè­
les de son diocèse, dimanche der­
nier.

DES CADEAUX 
QUI DURERONT

TOUJOURS

Magnifiques Kodak* de $1 25 à $100. 
Cine-Kodak de $39.50 à $150.00 

Kodascope $45.00
aussi

Films et albums pour photographies

Choisissez dans les parfums, lotions, compactes, 
poudres, rouge, sel de bain, etc. dans les 

marques les plus réputées:

A

“COTY”, “HOUBIGANT”, “ROGER GALLET’, 7 MAI
“YARDLEY”, “GUERLAIN”, “D’ORSAY”, —M. J.-A. Coutu fut l’objet d’u­

ne belle fête, samedi dernier, A 
l’occasion de son 50c anniversaire 
de naissance.

—Mardi, le 6 mai, est décédé 
A Joliette, M. Zéphirin Cltcsncy, 
époux de Evn Toutnnt, à l’âge de 
67 ans et 4 mois.

—Assemblée de l’Ass. de protec­
tion du poisson et du gibier ce soir 
A l’hôtel de ville.

—Mme Vvc Noé Dubuc, née A- 
dée Tousignnnt, est décédée mardi 
dernier, le 29 avril, A l’âge de 77 
ans.

—Le roi Edouard VIII s’adres­
sera aux peuples de son empire au 
moyen de la radio le 1er mars.

—M. J.-E. Casa vaut vient d’étre 
cruellement frappé par la mort de 
sa soeur, Mme J.-Btc Poirier, sur­
venue A Montréal, mardi matin.

—Les nôtres remportent un suc­
cès marqué A CKAC hier soir.

—M. Roland Lasallc et Mlle 
Marthe Rivard ont remporté le 1er 
nrix A la mascarade qui eut lieu A 
l’Arena mardi soir. Près de 500 
personnes assistaient.

—La cérémonie des Cendres a 
eu lieu hier matin, A 9 heures, à 
la cathédrale. S. Exe. Mgr Papi­
neau assistait au trône.

—A Bcrthicrvillc, le 21 courant, 
c.>t décédée Mme Gco.-E. Faucher, 
née Germaine Ostiguy, A l’âge de 
38 ans.

—Est également décédée A l’Ilô- 
tcl-Dicu de Montréal, Mme Jean- 
Baptiste Mousseau, née Albertina 
Desrosiers, de Bcrtbicr, à l’âge de 
51 ans.
! —Mlle Gertrude Joly, de Stc- 
Ellsabcth, vient de nous quitter 
pour entrer chez les religieuses de 
la Providence A Montréal.

—M. et Mme M. Turgcon, de St- 
Thomas, ont fêté leur 25e anniver­
saire de mariage le 13 février.

—Il y aurait deux Ligues de ba­
seball dans le district de Joliette 
au cours de la saison 1936.

“LEUTHERIC”, etc.

2 AVRILCHOCOLATS

Smiles’ll Chuckles
C3 —Le chef Simard a capturé Ar­

thur Perreault, de St-Sulpicc, après 
que celui-ci se fut emparé de l’au­
tomobile du Dr Jos. Lafortunc.

—Mme Vvc Jules Laflèche, née 
Anna Sauvagcau, est décédée ce 
matin, A l’hôpital St-Eusèbe, A l’â­
ge de 64 ans.

—Notre conseil municipal, A son 
assemblée régulière, décrète que 
dorénavant le mardi sera jour de 
marché public.

—Des voleurs se sont introduits 
dans le Couvent de St-Norbcrt, 
dans la nuit du 25 au 26 mars.

—L’hon. M. Basticn sera l’objet 
d’une réception dimanche prochain, 
A Bcrthicrvillc.

—M. Joseph Champagne, de Ju­
liette, est décédé le 27 mars, A l’â­
ge de 43 ans.

—Jeudi soir dernier, le souper- 
causerie organisé par la Chambre 
de Commerce de Joliette, a rem­
porté un beau succès.

—Il est question de faire venir 
dans les rangs du club de baseball 
Joliette, Peerless Green, lanceur 
nègre bien connu des amateurs lo­
caux.

»

SW toujours frais, en boîte de 1, 2, 3 et 5 livres
—M. Wilfrid Roy, de St-Thomas, 

est décédé dimanche dernier A l’â­
ge de fil ans et 6 mois.

—M. et Mme Joseph Grégoire, 
de St-Tliéodorc de Chcrtscy, ont 
célébré leurs noces d’or, lundi, le 
4 mai,

—Mme Narcisse Massicottc est 
décédée A Joliette, lundi, le 4 mai, 
A l’âge de 68 ans.

—A la suite d’une requête, la 
Commission des Chemins de Fer a 
siégé ici lundi dernier.

SPECIAL POUR 
LES FETESSERVICE DE PHARMACIEKODASCOP1 VOUS POUVEZ PRO­

JETER VOS EBATS OU 
CEUX DE VOS PRO­
CHES SUR L'ECRAN.

Quel meilleur 
souvenir !

• PRESCRIPTIONS
• REMEDES FRANÇAIS

• REMEDES BREVETES
• PRODUITS NYAL 

QUALITE-------CHOIX--------BAS PRIX

n
a

) 14 MAIPLUMES ET CRAYONS 
“WATERMAN”

Magnifiques sets pour 
hommes et dames.

II! —Le Conseil décide que les jeux 
de hasard Intéressés ou non seront 
désormais prohibés.

—M. Aldéric Martel, époux de 
Jeanne Forest, est décédé subite­
ment lundi, le 11 mal, A l’âge de 
50 ans.

—Deux hommes sont électrocu­
tés au cours d’une tragédie arri­
vée A Shawinigan Falls.

—Notre atelier vient de termi­
ner l’Impression d’un volume de 
3,326 pages dont l’auteur est M. 
Maurice Tcllicr, avocat de cette 
ville.

—Les fanfares protestent contre 
la Société du droit d’auteur qui 
semble vouloir exploiter injuste­
ment nos corps de musique. .

—La ligue des propriétaires de 
notre ville a choisi ses officiers A 
son assemblée de jeudi dernier.

—La Ligué de Baseball Lnurcn- 
tienne fera «on -ouverture diman­
che le 17, A 2 heures.

xz
fi

Co® LIVRAISON A DOMICILE f.tfA
'

Avec son extrimité cylin­
drique, il rase de tous les 
sens. Sans savon, sans eau 
et sans lotion.

“UNE BARBE EN 3 MINUTES"

Le cadeau le plus apprécie du monsieur “Packard” 9 AVRIL lS MARS *—L'Association Libérale «le Jo­
liette organise pour le 21 avril pro­
chain, un voyage-souvenir h Qué­
bec, en l’honneur <lc M. Lucien Du­
gas.

—“Tante Odile”, une nouvelle
collaboratrice, fait son apparition 
pour la première fois dans les co­
lonnes de notre journal, cette se­
maine.

—Une assemblée politique, sous 
les auspices de la Jeunesse Natio­
nale, sera tenue à Juliette, mer­
credi soir prochain..

—M. Paul Charett’tf,' père de M. 
J.-Raoul Clmrcttc, est. décédé di­
manche, le 1er mars.

—L’hon. juge J. Demers donne 
gain de cause à Mme Vve Ls. Char­
tier, en rapport avec le décès de 
son époux lors de l’incendie de la 
bâtisse des soeurs de la C.N.D.

—Un Incendie s’est déclaré ce 
matin à 6 h. 80, dans un hangar sl-

LE FAMEUX RASOIR ELECTRIQUE
I serin chanteur. I boite de 
gram Brock (environ 10 oz. 

ns) I livre Brock, gratis.Notre concours de popularité se continue jusqu’au 31 décembre
78 MAGNIFIQUES PRIMES

—Mme C.-V. Simard est décédée 
hier â Stc-lîlisabctb, â l’âge de 81 
ans et S mois.

gra

Le tout $3.95
(régulier $5.40)

Le Paradis 
des Oiseau*

—I-rs gardiens de notre dépo­
toir ont •'fait -scet avant-midi, une 
découverte macabre, lorsqu’ils ont 
trouvé le cadavre d’un nouveau-né 
dont la mort était toute récente. • 

—M. l’abbé Joseph-A. Pelletier, 
natif de St^Mélànlc, 4 été’ nopinié 
la semaine dernière, curé de White­
hall, aux Etats-Unis.

—L’hon. juge C.-A. Wilson est 
(léaédé avant-hier, à l’âge de 67 
ans.

X

LA PHARMACIE GADOURY
OCTAVE GADOURY, pharmacien, prôp.

(Immeuble voisin du Bureau de Poste)
J.-IRENEE CARON, prop
27 PLACE BOURGET, 

JOLIETTE
29, NOTRE-DAMETEL 484 - 485 20 MAI

—Une cinquantaine d’employés

J
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Aivwnet fe’ E TOIÏ0 DWORDA Service de 1S heure»

Pharmacie O. GADOURY
(Porte voisine du Bureau de Poste) 

Kodak», Films, Pdvlnpp——t» et 
1—presilooi.
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V • OUVRAGE GARANTI •r V vLe fait d’avoir publié, 

née, une semaine plus tôt notre 
méro spécial de Noël, a beaucoup 
plu à nos marchands locaux, par 
le fait que le public, mis au 
rant de ce que lui offre nos annon­
ceurs, a amplement le temps d'ici 
Noël de fixer son choix. Nous re­
mercions les marchands qui 
bien voulu nous souligner ce fait 
et nous témoignons notre gratitude i 

Kà fous ceux qui ont profité de la 
présente édition. Plus que jamais, 
nous tenons à coopérer le plus é- 
troitement possible avec

cette an- JOLIBTTB99 NOTRE-DAME,
AU SERVICE DE JOLIETTE ET DE LA REGION DEPUIS PLUS DE SO ANSnu-
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:
LA POLITIQUE 33 Souhaits de S. H le Maire de JolietteEra souhaits ht Noël 

îTfuomtir
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D’UNE SEMAINE 
A... L’AUTRE

i
1

A l'occasion des fêtes 
de Noël et du Jour de 
1 An, qu'il me soit per­
mis de souhaiter à 
compatriotes et spécia­
lement aux citoyens de 
Joliette beaucoup de 
bien.

Le dépouillement aura lieu diman­
che voir à 7 h. 30. — Invitation 
à tout let membre» et ami*.

iIl sera dépouillé le 24, dans l’a­
près-midi, à la salle du marché.

=
IÊ !

'-a i1
Tous les ans, les membres de 

l’Aiglon fournissent avec leurs a- 
mis les fonds nécessaires h élever 
un arbre de Noël pour les orphe­
lins du Jardin de l’Enfance de Jo­
liette. Cette année eet arbre de 
Noël sera dépouillé, la veille de 
Noël, dans l’après-midi il 3 heu­
res, it la salle du marché. Son Ex­
cellence Mgr J. A. Papineau, évê­
que de Joliette, présidera la céré­
monie.

I.es membres du club Aiglon ain­
si que tous les amis de la cause 
sont spécialement invités it ce dé­
pouillement. I.’cntrée de la salle du 
marché sera gratuite.

Le dépouillement de l'arbre du 
Noël des Chevaliers de Colomb au­
ra lieu à l’IuXpitnl St-Eusèbc, di­
manche le 20 décembre, il 7 heu­
res 30.

Cette fête annuelle qui rempor­
te chaque année un très vif succès, 
sera sous la présidence de Son Ex­
cellence Mgr J.-A. Papineau, évê­
que de Joliette, membre du Con­
seil 1108. M. Jos. Dclislc, grand 
chevalier, et les officiers et mem­
bres du conseil seront aussi pré­
sents.

Tous les membres et leurs amis 
sont invités à prendre part il cet 
événement qui met beaucoup de 
joie au coeur des orphelins et or­
phelines, vieux et vieilles.

mesNoël, c’est de toutes les fêtes religieuses, la plus belle, la 
plus sainte, la plus grande!

. , c est pour l’humanité entière la fête qui ravive les
vieilles traditions, fait fredonner les gais refrains d’antan et = 
permet les réunions les plus heureuses de l'année!

Noël, c est, pour les catholiques, la messe de' minuit si chère 
* vurs coeurs, les cantiques pieux et suaves qu’on ne se lasse 
pas d’entendre, les cérémonies religieuses qui émeuvent l’âme! i 

le* petits, çe sont les emotions douces des premières iir* £ 
pressions! Pour ceux qui ont vieilli, c’est une halte où s’efface i 
le passé et où le coeur, même le plus meurtri, se reprend à es- I 
pérer!

!

I
eux. # Les officiers du département de 

la. Colonisation ont constaté, à la 
suite^ d’un recensement fait en la 
matière, que le gouvernement 
vincial a établi, depuis deux 
8,658 colons, tant sur des vieilles 
terres que dans des nouveaux 
très.

• L'hon. M. Oscar Drouin, minis­
tre des 1 erres et Forêts, dans le 
gouvernement provincial, se rendra 
aux Etats-Unis, d’ici q&.niques jours 
pour voir sur place les camps fo­
restiers établis par le 
ment Roosevelt.

!i★ Lv,
Vive l'achat chez nous. C'est le 

meilleur moyen de rendre notre vil­
le prospère. Si l'on ne veut pas prê­
cher dans le désert, le meilleur mo­
yen est de prêcher par l’exemple.

I pro­
ans, i

Je voudrais que l'a- 
mclioration des affaires 
qui s'est fait sentir dans 
la dernière année se 
continue et que 1937 
voit l’humanité et par­
ticulièrement les nôtres 
atteindre le niveau de la 
prospérité, d'aisance et 
de bonheur auquel ils 
ont droit.

,x.1 cen-

★
Nous aurons nous aussi sous peu 

des élections municipales. Le plus 
beau programme serait l'effort pour 
amener à Joliette de nouvelles in­
dustries.

1Qu® *a fête de Noël soit pour chacun de vous, au gré de = 
désir* les plus humains! Qu'elle vous apporte autant de san­

té que de bonheur, autant de contentement que de paix! Puis- | 
que c’est dans le coeur qu'est la vraie paix, je vous souhaite un j 
coeur paisible. Toute la douceur de Noël est là. Ce fut toute | 
la douleur humaine qui naquit à Bethléem, mais ce fut aussi 1 
toute la divine espérance.

Souffrances, deuils, infortunes, revers, insuccès : oublions
A tour-

Vvos

gouverne-
I
!;# La Fédération libérale Nationa­

le du Canada a tenu son assem­
blée annuelle à Ottawa, jeudi der­
nier. Toute l’assemblée s’est

!Innovation 
au Séminaire

*

Il meurt su­
bitement du­
rant la messe

tout cela, et écoutons carillonner les cloches de Noël 
ner les yeux vers le Christ naissant, l’humanité, plus souffran­
te et plus douloureuse que jamais, découvrira le secret de vivre, 
qui est également celui d'être heureux. Ne nous arrêtons pas à 
nous regarder plus longtemps nous-mêmes. Levons les yeux vers 
l’étoile de Bethléem. Avec Noël, toute vie recommence.

Que Noël vous soit donc heureux !

Heureux temps que celui où les 
Rois pouvaient sans risque pour le 
trône épouser des bergères.

!r '
pro­

noncée radicalement contre I Intro­
duction au Canada du fascisme et 
du communisme. L’hon. M. Godbout 
assistait à cette réunion et a été 
chaleureusement applaudi. L'hon. 
M. Lapointe, en présentant M. God­
bout, a insisté sur la formation d’u­
ne association libérale dans la pro­
vince de Québec. On sait d ailleurs 
que le parti provincial libéral est 
en train de s’organiser, et cela se 
fera dès le début de 1937.

IJe forme aussi le voeu que la population consciente 
des résultats déjà obtenus continue à travailler 
rage et persévérance dans l'harmonie et le meilleur inté­
rêt de tous et chacun.

i* Le Séminaire de Joliette, tou­
jours de l’avant quand il s'agit d’i­
nitiative, vient d'inaugurer des 
cours de droit commercial pour les 
élèves de Philosophie. Ces cours 
sont donnés par Sltrc Lucien Du­
gas, C.U. licencié en philosophie. 
Lundi dernier, cette première con­
férence portait sur l’interdiction lé­
gale qui couvre certaines person­
nes. Elle sc termina par un cours 
de science pratique alors que M 
Dugas montra comment reconnaî­
tre la légalité d’un chèque.

C’est une innovation dont il con­
vient de féliciter les autorités du 
Séminaire.

* avec cou-
La ville de Granby a inauguré 

dimanche son système de téléphone 
automatique. A quand le tour de 
Joliette? (Probablement quand no­
tre tour viendra automatiquement!)

YVONN1C.
Une douloureuse émotion a vi­

vement envahi la foule des fidèles 
qui assistaient dimanche dernier A 
lu messe de 8 h. 30 ù l’église St- 
Pierre de Juliette, lorsqu’un jeune 
homme, du nom de André Messier, 
perdit connaissance et mourut 
prcsqu’nussitôt.

En constatant que îc malheureux 
enfant venait de perdre connaissan­
ce, des voisins se portèrent vive­
ment à son secours et le transpor­
tèrent il la sacristie où, dès son 
arrivée, on constata que la mort 
avait fait son oeuvre.

I.c jeune Messier, âgé de 15 ans 
et !) mois, était le fils de M. et 
Mme D. Messier, du rang du Vieux 
Moulin. Outre scs père et mère, 
il laisse deux frères dans le deuil.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin, à 8 lires, h l’église St- 
Picrrc. M. l’abbé Lucien Dion, vi­
caire, officiait.

Nos sympathies il la famille.

i '
A toute la population, je souhaite un JOYEUX 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.
imiiimi ■hiumuiiiiiiiiihI*

NOEL et une

Au Séminaire di­
manche le 13

>r
*

J. C. Perrault !L'“Etoile du Nord” annonce une 
grande innovation pour ses éditions 
prochaines. Toujours mieux, ce fut 
et c’est encore le programme de la 
direction du journal.

• Dès la semaine prochaine, l’ac­
tivité politique renaîtra à Québec. 
Plusieurs questions importantes at­
tendent l'attention du premier mi­
nistre: la nomination d'un sous-mi­
nistre à la voirie, la nomination 
des membres de la commission de 
la tourbe et à une décision finale 
concernant la réouverture de l'u­
sine de Chandler. La décision la 
plus importante est sûrement celle 
qui se rapporte à la réorganisation 
de la Sûreté provinciale à Montréal 
et à Québec.

• Par suite de la fête de Geor­
ges VI qui tombait lundi le 14, la 
votation aux élections municipales 
de la ville de Montréal qui devait 
avoir lieu ce jour-là, a été retar­
dée au lendemain, le 15. A la suite 
de conversations téléphoniques, tant 
avec Ottawa qu’avec Québec, les 
autorités de l’hôtel de ville de la 
Métropole en sont venues à cette 
décision.

• Lundi dernier, le 14, a été un 
jour de fête légale dans tout le 
Canada. C’était l’anniversaire de 
naissance de notre nouveau souve­
rain, le roi George VL Le cabinet 
fédéral en avait décidé ainsi.
• kl. R. Boyce a été élu député 
conservateur du comté de Hastings- 
Est, Ontario, lors d’une élection 
partielle provinciale tenue dans ce 
comté, la semaine dernière. La lut­
te a été une des plus violentes ja-

1 mais vues dans ta province-soeur,
| et s’est faite entièrement sur des 
questions de religion et derace. 
Plusieurs membres Canadiens-fran­
çais de diverses associations con­
servatrices de l’Ontario ont donné 
leurs démissions et déclaré que ces 
méthodes électorales étaient tout 
simplement dégoûtantes.

• L’hon. M. Duplessis, premier 
ministre de la province, a assisté 
la semaine dernière et cette semai­
ne, aux réunions d’une conférence 
financière interprovinciale tenue à 
Ottawa. Les représentants de tou­
tes les provinces ont étudié la pos­
sibilité d’uniformiser (’administra­
tion des finances fédérales et pro­
vinciales, et les relations financiè­
res entre les gouvernements fédé­
ral et provinciaux. La délégation 
de notre province a suggéré une 
réduction du taux d'intérêt dans 
tout le Dominion; en matières ou­
vrières, elle a demandé une coor­
dination entre les diverses provin­
ces. Il a été aussi question à cette 
conférence d'uniformiser les comp­
tabilités des provinces afin de les 
faire coïncider davantage avec cel­
les du gouvernement fédéral. Il a 
été également question des impôts 
à diminuer en diminuant les dépen­
ses d’administration. Il a été étu­
dié de même la possibilité de fon­
cier un conseil national d’aviseurs 
en matière de finance. Une foule 
d’autres questions ont été discu­
tées.

• L’hon. M. Duplessis, premier mi­
nistre, assistait mardi soir au ban­
quet offert au député du comté de 
Dorion (Montréal) et y a pronon­
cé un discours, relatant ce que le 
gouvernement de la province avait 
fait depuis son avènement au pou­
voir et exposant ce qu’il entend fai­
re au cour» de la prochaine ses­
sion.

• La date de la session provin­
ciale n’a pas encore été fixée. Oh 
s’attend qu’elle ne commence guè­
re avant la fin de janvier ou fé­
vrier. Le gouvernement a plusieurs 
projets de loi à étudier et d’ailleurs, 
la prochaine session semble devoir 
être une des plus importantes, à 
cause précisément des suggestions 
qui seront faites en matière d’élec­
tricité.

• Les élections municipales à la 
mairie de Montréal, qui se sont ter­
minées mardi, ont retenu l’attention 
de toute la population de la pro­
vince. Cela provient sans doute du 
fait que les trois candidats à la 
mairie sont des personnalités im­
portantes dans notre politique pro­
vinciale. M. Camilien Houde, qui 
briguait de nouveau les suffrages, 
a été député provincial et chef de 
l’opposition à Québec; les deux au­
tres candidats, MM. Adhémar Ray 
nault et Candide Rochefort, sont 
deux députés ministériels et repré­
sentent deux comtés de la province 
à la Législature.

• M. Adhémar Raynault a rem­
porté les honneurs de cette lutte, 
une des plus violentes et des plus 
serrées de l’histoira de la Métro­
pole. 55,561 votes lui ont été ac­
cordés. Lc« deux autres candidats 
ont reçu le vote suivant: pour M. 
Houde 52,340; pour M. Rochefort 
18,902. Total des votes 128,630.

• L’hon. M. J P Sauvé, président 
d» la Chambre, n’a pas encore prit 
de décision, concernent la démis-

IMaire de la Cité de Joliette.
i

HH

Lu Société Historique de Joliet­
te a tenu dimanche soir, le 13, sa 
deuxième séance publique depuis 5 
ans. Et c’est là que 
constaté le régal dont nous étions 
privés! — Cette soirée consacrée 
au vieux Joliette était le couron­
nement du concours de petite his­
toire organisé parmi les élèves du 
Séminaire. Le Président de la So­
ciété, Sir Mathias Tcllier, fit une 
revue de ses activités depuis quel­
ques années. M. Gaston Pinard, é- 
lèvc de Philosophie Sr vint ensuite 
relater une entrevue qu’il avait eue 
avec M. le chanoine llégis Bonin, 
sur Louis Ricl “l’exalté irrespon­
sable”.

C'est alors qu’eut lieu la pro­
clamation des vainqueurs du con­
cours de petite histoire. Le pre- 

nous avons micr prix, $5.00, don de Mgr J. A.
Papineau, est décerné à un jolict- 
tain, M. Marcel Poussin, élève de 
Philosophie Jr. M. Houssin avait 
présente une intéressante étude sur 
le Joliette de l’ancien temps. Il 
vient nous en lire un extrait: “Le 
grand feu de Joliette en 1881”. Les 
collégiens acclament leur heureux 
confrère.

Mgr Papineau prend alors la pa­
role, et après avoir félicité les ga­
gnants, formule le voeu que non 
seulement la Société Historique 
tienne plus souvent des assemblées 
publiques, mais qu’un de ses mem­
bres prenne l’initiative d’écrire un 
volume sur l’histoire de Joliette, 
lequel volume pourra servir de ma-» 
nucl de classe.

,. Nous nous associons de tout 
I coeur à ce voeu de notre évêque.

Joliette triomphe
du Valley field

★
Toutes les nations d’Europe sont 

bien décidées à ne pas intervenir en 
excepté la Russie, la

L’Almanach 
du Peuple^Espagne.

France, la Grande-Bretagne, l'Italie, 
l’Allemagne et le Portugal et quel­
ques autres qui en ont bien envie! 
O Diplomatie, que de choses on 
commet en ton nom!

'i
N ou» somme» maintenant

Ilard Bimclmrd prenait une passe 
de St-Arnaud pour égaler le comp­
te, pendant que Desbiens et Shore 
purgeaient une pénitence de deux 
minutes. Joyal compta notre se­
cond point alors que les nôtres 6- 
taient à court d’un homme.

., en pre­
miere place avec St-Jérôrae.

.1I.’almnnach du Peuple de la li­
brairie Bcnuchemln, édition 1937, 
est maintenant en vente à nos bu­
reaux nu prix de 25 sous. Com­
ic nombre est limité et que la Cie 
Rolland ne public pas d’almnnacb 
cette année, nous prions nos clients 
de retenir dès maintenant leur al­
manach du Peuple s’ils ne veulent 
pas en être privés.

C’est la fiSèmc nnnfr de publica­
tion de l’almanach Bcaucbcmin 
Celte édition présente encore de 
l’amélioration sur les éditions pas­
sées. Ce volume renferme une fou­
le de renseignements utiles de sor­
te que tous les foyers devraient se 
le procurer.

Devant près de 1,000 personnes, 
notre équipe de la Provinciale a 

Vallcyficld dans 
partie céduléc du circuit. Pur 

cet éclatant triomphe des nôtres 
sur ce club étranger et par la dé­
faite infligée au St-Jérûmc par le 
Sherbrooke, nous partageons main­
tenant la première position de la 
section Nord de la ligue, avec le 
St-Jérûmc que nous irons 
trer dimanche prochain et avec le­
quel nous disputerons la premiè­
re place.

Hier soir, Son II. le maire de 
Joliette, M.- J. C. Perrault mit la 
rondelle au jeu accompagné du 
président de l’Arcnn de Vallcyficld 
M. le notaire Malouin et du Dr 
Perron, également de Vallcyficld.

Les étrangers ont présenté aux 
nôtres une très bonne équipe. Les 
joueurs du Vallcyficld sont 
pesants et surtout de très bons 

I.c Conseil municipal de notre patineurs. Ils out pratiqué hier soir 
ville se réunira mardi prochain et illn *,0|i jeu de passe mais ont fai- 
non lundi comme d’habitude. Ce1,1'1' ""% moments critiques. A qucl- 
rctnrd a dû être apporté afin de <l>'cs exceptions près, leurs joueurs 
permettre au conseil d’entendre les manquent d’expérience. Leur gnr- 
plaintcs à l’encontre des listes des dieu de buts est cependant un 
électeurs municipaux. Ces plaintes “être" supérieur. Il aurait gagné 
lie peuvent être entendues sans un & I"* seul la partie si ses avants 
avis de 15 jours et ce délai sera "'’nient pu compter quelques points, 
accompli le 22, comme l’avis en a Dans la seule première période, il 
été donné le 7. fit 20 arrêts dont quelques-uns pa­

raissaient des points certains. Code 
n’aurait pas fait mieux dans les 
filets du Vallcyficld. La partie la 
plus faible de l’adversaire est In 
défense qui néglige un peu trop 
de couvrir l’adversaire devant les 
filets.

Les nôtres ont joué i\ merveille 
hier soir. I.es trois lignes Indiffé­
remment ont donné du bon tra­
vail. La fameuse ligne des “chiens” 
a été lu plus chanceuse vu qu’elle 
a fourni les deux points qui nous 
ont accordé la victoire. St-Arnaud 
a fournit les passes de ces deux 
points a Bouchard et ft Joyal. I.c 
troisième point des nôtres a été 
compté par Frcncttc qui s’empara 
de la rondelle ft notre ligne bleue 
pour sc diriger contre Laplantc 
resté seul ft scs filets.

Trois des quatre points de la par­
tie furent comptés pendant l’ab­
sence (l’un joueur. Vallcyficld comp­
ta le premier point ft la deuxième 
période alors que Couture prenait 
la première punition des nôtres. 
Deux adversaires laissés ft décou­
vert devant nos buts sc passèrent 
la rondelle et Valois n’eut aucune 
chance de bloquer. 5 minutes plus

Vvaincu le fameux 
une*

Cm vers de Victor Hugo, écrits 
il y a cent ans, sont d'une brûlan­
te actualité.

ALIGNEMENTSMariage à la 
cathédrale VALÏ.EYFIELD : — Lnplnnte, 

M. I.cduc, Landreville, Désautcls, 
l.illy, Dchovillc, La rivière, Guil- 
hnult, J.-11. Leduc, Shore, Robi­
neau, Boyer, Leblond.

JOLIETTE :

Et M. l’abbc Wilfrid Caillé, dans 
une vibrante allocution, fit revivre 
à nos yeux la fière silhouette du 

" I grand-vicaire Manseau. Lui succé- 
el <ln, le Dr Pelletier, qui rappela la 

mon peuple à genoux, vie des premiers disciples d’Escu- 
Et ma couronne d'or, et mes bains| lape, à l’Industrie, MM.

Hull, Lcprohon et Voycr.

Enfant, si j'étais roi, je donnerais
l’empire.

Et mon char, et mon sceptre,
rcncon-

■Samedi, le 5 décembre, S. E. 
Mgr J. A. Papineau a béni le ma­
riage de M. Gérard Durand, fils 
de M. Emery Durand, avec Mlle 
Yvette Protcau, fille de M. Henri 
Protenu.

M. Etienne Blais servait (1e té-V 
inoin ft sa nièce cependant que 
Emcrv Durand accompagnait son 
fils.

VValois, De» 
champs, Gagnon, Gravel, Lalande, 
Guilhaiilt, St-Arnaud, Bouchard, 
•loyal, (Forget, Couture, Boisvert, 
Frcncttc, Desbiens, Contré.

Léodel

ide porphyre. 
Et ma flotte, à qui la mer ne peut

suffire
C

La Jeunesse Nationale SOMMAIRE

*M. ProchainePour un regard de vous. 1ère PERIODE
* Aucun point.

Punition: Landreville.
2èmc PERIODE

1. — Valley field: Désnutcls
(Lnndrcvillc-Lcduc) ______ 6.00

2. — Juliette: Bouchard
(St-Arnaud) ._ ...

3. — Juliette: Joyal
(St-Arnaud) .......
Punitions: Couture, Guilbault,

Desbiens, Gravel, Shore.
3èmc PERIODE

4. — Juliette: Frcncttc ...___10.00
Punitions: Boisvert, Landreville.

séance ?Grâce ft l’initiative de M. Fran­
çois Flamand, et nu dévouement 
des officiers de l’Association, la 
Jeunesse Nationale de Joliette a 
désiré faire la part (les Orphelins. 
Un buste de l’I-Ionornblc Maurice 
L. Duplessis, Premier Ministre de 
la Province fut tiré au sort, et 
l’heureux gagnant fut M. Robert 
Thibodeau, de la paroisse de Crab­
tree. Ce tirage n rapporté le beau 
montant de $35.00, montant qui 
servira ft garnir un arbre de Noël, 
pour les orphelins du Jardin de 
l’Enfance. L’Association est heu­
reuse d’avoir pu fournir ft la po­
pulation le plaisir de sc divertir, 
et permettre en même temps aux 
petits déshérités de sc réjouir.

11 serait injuste de terminer ce 
court article, sans offrir aux or­
ganisateurs de ce banquet, les plus 
sincères remerciements de La Jeu- 

Nationale. Le succès est dû 
travail constant des Robert, des 

Laporte, des Villeneuve, et (les au­
tres, sans oublier la générosité avec 
laquelle le public a répondu. La 
Jeunesse Nationale de Joliette of­
fre ft la population du comté, qui 
a si bien répondu ft son appel, ses 
plus chaleureux remerciements.

L’Ass.-Sccrétaire.

—Toc toc!
—Qui est là?
—Emile.
—Emile qui?
—Emile et une nuit.

Samedi, le 12 décembre, la Jeu­
nesse Nationale de Joliette, offrait 
ft la population du comté, sa pre­
mière organisation officielle, de­
puis les célèbres jours d’août der­
nier. Le public a répondu généreu­
sement à l’appel de cette associa­
tion de jeunes, et le succès de ce 

Un sourire, disait une fillette, I banquet aux huîtres a dépassé tou-

*•«» -°" ***~" « «h s
assistance aussi nombreuse. Parmi 
les présences, nous pouvions reniar- 

„ . , ••>»•. i quer, le sympathique député desIl faudra, cette annee et a lavc-Uwncs ct llc tous> M j.-Antonio
mr, se contenter d'entendre le “Mi- Barrette, M. le maire J. C. Per­
il uif, chrétiens” à la radio. On sait Ta»lt, MM. Robert I ellicr, Dr J. E.
que ce chant nest plus toléré dans| tcau> Dr L ,, Laporte, Dr A. 
nos églises.

assez

Au début
de février - _. 10.00

V
16.00★ On nous apprend que l’Associa- 

lion des Chanteurs a fixé la date 
de la représentation de “La Fille 
du Tambour-Major”. Elle aura lieu 
le premier mardi de février. L’im­
mense travail nécessité pour la pré­
paration de celte oeuvre merveil­
leuse suit son cours. Si les prévi­
sions de MM. Jean Riddcz ct Vic­
tor Dclccllier, directeurs conjo> ,ts 
sc réa’iscnt, ct nul doute qu’elles 
sc réaliseront, cette soirée rempor­
tera un triomphe sans précédent.

ne fait pas de bruit.
*

Arrêts des gardiens de buts:
Valois ___ ___
Laplantc ........

Arbitre: Peat Bennett.
•••

—___25
——.... 8 6Décès de Mme 

J. ArbourGeoffroy, MM. J os. Dufresne, Hen­
ri Majcau, etc., parmi les reprt- 

. „ sentants de la campagne, nous pou-
11 est curieux tout de meme «c Lions voir MM. Geo. Dufresne, 

constater la différence de mentalité maire de St-Félix, Ernest Renaud,
W k. (*UITWilK. M “rASlcS
que certains hommes se livrent a Litres délégués des paroisses du 
toutes les excentricités pour obtenir! comté; enfin près de quatre cents 
une charge de maire, conseiller, mar- personnes sc sont fait un plaisir 
guiltier, eu toute autre gloriole, E- «le venir déguster les bonnes hui- 
douard VIII. roi d’un immense cm-1 très sous les auspices de la Jeunes- 

pire — sur lequel le soleil ne se 
couche jamais — d'un trait de plu­
me, renonce à son titre d’cmpercurl «a pm
pour redevenir simple citoyen, e-1 ®III»® é# 
franger même au pays qui l'héber-1 | CBthfllfftlC

LES AUTRES JOUTES DANS 
LA LIGUE* Hier soir, ft la demeure de sa 

fille, Mme Vvc David Masse, est 
décédée Mme Vvc Joseph Arbour, 
née Fisct (Vitnlinc), ft l’âge (le 81 
ans et fl mois. I.c service sera chan­
té, samedi le 19 décembre à la ca­
thédrale de Joliette ft 9 b. 30.

Mme Arbour laisse un frère, M. 
Louis Fisct, de Joliette, une fille, 
Mme Vvc David Masse, un fils, M 
Edgar Arbour, de Shawlnigan Falls 
et un fils adoptif M. J.-S. Pagé, de 
Sherbrooke.

Mme Arbour était la grand’mère 
de M. l’abbé Paul Masse, profes­
seur au séminaire de Juliette, et 
de M. Maurice Masse, employé ft 
la banque Canadienne Nationale de 
Juliette.

A la famille éprouvée, l’Etoile 
du Nord présente scs plus sincères 
sympathies.

Réunion de 
lo C» de C.

I.c Sherbrooke n causé toute une 
surprise aux amateurs de St-Jérô­
me en battant par le score de 4 ft 0 
le club de l’endroit.

I.c Drummondvillc ct le Granby 
ont fait partie nulle. Le pointage 
fut (le 1 ft L

ncssc
au

Ce soir, jeudi le 17 décembre, la 
Chambre de Commerce de Joliette 
tiendra son assemblée mensuelle à 
la salle de l'hôtel de ville. Plusieurs 
questions importantes y seront dé­
battues. Membres ou non de celte 
chambre, vous êtes invités à cette 
réunion si vous vous intéressez aux 
affaires de votre ville.

**»
ADMISSION

sc Nationale.
Vu les fortes dépenses que l’As­

sociation Sportive de Joliette a à 
rencontrer, elle a dû élever son 
prix d'admission aux parties de 
hockey; I.cs gradins sc vendront à 
l’avenir 35 cts. I.c balcon restera 
A 25 cts. Dans toutes les villes du 
circuit l’admission est à ce prix et 
les amateurs de Joliette ont prouvé 
qu’ils trouvaient ce prix plus que 
légitime comme hier soir l’assistan­
ce était plus forte que Jamais.

Décès de M.
G. Jolicecïir M. Raynault 

élu mairegéra.
W I Le * décembre, par M. l'abbé F.

'•SSoyons charitables. Faisons en Gndoury: Joseph, Philippe, Serge,

i«" «•* " «- «"» dr p1’
. toutes let maisons cette année, me- |,nrrnln ct marraine, M. ct Mme 

me celles qui sont dépourvues del Ur^ : Lépinc. 
cheminées.

Vendredi, le 4 courant, à l’Age 
de 83 ans ct 10 mois, est décédé 
à Joliette M. Godfroid Jolicocur, 
après une courte maladie.

11 laisse pour pleurer sa perte 
deux frères et deux belles-soeurs: 
M. ct Mme Camille Jolicocur, de 
Joliette, M. et Mme Stanislas Jo­
licocur, de Giroux, Man., ainsi 
qu’un grand nombre de 
nièces.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites, lundi le 7 décembre, ft 
la cathédrale, au milieu d’un grand 
concours de parents ct d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Amédéc Forest, curé de 
Stc-Maric Snlomé. Le service fut 
chanté par M. l’abbé Olivier Fcr- 
land, assisté des abbés Mousseau 
ct Fafard. Des messes furent dites 
aux autels latéraux par MM. les 
abbés Félix Gndoury ct Arsène 
Grégoire.

Les porteurs étaient MM. Her­
cule Contré, Albéric lléncault, J. 
Itaoul Lnsnlic, F. Edouard Poliras, 
Oscar Liard ct J. O. Lafrcnièrc.

A celle occasion, la famille Ca­
mille Jolicocur remercie bien sin­
cèrement toutes les personnes qui 
ont bien voulu lui témoigner des 
sympathies, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou vi­
sites.

Scion le comptage des voix, 
quartier par quartier, pour l’élec­
tion à la mairie de Montréal, M. 
Raynault a recueilli 55,981 voix, 
M. Houde 52,340 ct M. Rochefort 
18,902.

Selon les chiffres précités, la ma­
jorité de M. Raynault sur M. Mon­
de est de 3,621 voix ct sa majorité 
sur M. Rochefort, de 37,502.

Nos félicitations ft M. Ad. Ray­
nault qui est un peu des nôtres 
puisqu’il représente au provincial 
une partie du grand comté fédéral 
auquel nous appartenons: Jolieltc- 
Montcalm-L’Assomption.

Conférence -------------------------------------------
profitable Message du Funérailles de

Roi George Mme Chaput
•••

Le 6, par M. l’abbé F. Gadoury:
„ . .................... ..... , , „ .Marie, Gervnlsc, Lise, enfant de
Ce qui fait l originalité du con- U, ct Mmc Ki„j Robiclmud (Lu-

encyclopédique, ce sont bienI tienne Loyer). Parrain ct marrai­
ne, M. ct Mme Sinnï Loyer.

M*

★
neveux ct

L’hon. Bonn Dussault, ministre 
de l’agriculture, l’hon. Antonio 
Elle, ministre sans porte feuille, 
ct M. Albert Rioux, sous-ministre 
de l’Agriculture, sont de retour ft 
Québec de la conférence nationale 
de l’agriculture, qui a été tenue ft 
Ottawa.

Les délégués de la province de 
Québec semblent satisfaits du tra­
vail qui s’est fait ft Ottawa ft cette 
conférence ct espèrent qu’elle aura 
de bons résultats.

cours
plus les réponses que les questions. Samedi dernier, à 10 hres o.m., 

en l’église St-Pierre de Joliette, au 
milieu d’un immense concours 4c 
parents ct d’amis, ont eu lieu les 
imposantes funérailles de Mme Al­
fred Chaput, née Dolorèse Dézlel, 
dont nous avons annoncé le décès 
dans notre dernière édition.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé J.-L. Martin, curé, et 
le service fut chanté par M. l’abbé 
J.-S. Laurin, vicaire, assisté de 
MM. les abbés J.-L. Martin ct L 
Dion, comme diacre et sous-dlncre. 
Durant le service, des messes bas­
ses furent dites aux autels latéraux 

MM. les abbés Albert Lefeb­
vre, professeur nu Séminaire et 
Albert I.nportc, vicaire à St-Paul.

MM. Hector Généreux, Alvarès 
Duchnrmc, Edouard Batinct, Ls- 
Rnvmond Dézlel, Hector Dézlel ct 
Rosario Champagne, tous cousins 
de la défunte, agissaient comme 
porteurs.

A cette occasion, M. Alfred Cha­
put et la famille Dézlel ont reçu 
de nombreux témoignages de sym­
pathies auxquels nous joignons no» 
plus sincères condoléances.

REMERCIEMENTS
M. Alfred Chaput ct le» membre» 

de la famille Dézlel remercient 
sincèrement toutes les personne» 
qui leur ont témoigné de la sym- 
thle, soit par des offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels, tributs flo­
raux ou télégrammes, soit par de» 
offrandes de sympathies, visites »« 
corps ou assltance aux funéraill»» 
de Mme A. Chaput.

Le roi George VI a fait lire, 
lundi, ft la Chambre des Lords, le 
message suivant:

“J’ai pris la succession du trô­
ne dans des circonstances sans pré­
cédent, ct dans une période de pro­
fonde détresse personnelle, mais 
je suis résolu ft faire mon devoir, 
appuyé comme je le suis, par la 
bonne volonté et la sympathie gé­
nérale de tous mes sujets, ici et 
dans le monde entier.

* Le 12, par M l’abbé F. Mous- 
Actuellement. avant trente ans. |Scau: Marie, Françoise, Micheline,

" *» -"« «"“«• " - “o|K‘n,Ki'rfi:

nenu). Parrain ct marraine, M. ct 
Mme Vintcur Clmrbonncnu, oncle 
ct tante de l’enfant. Porteuse, Gar­
de Aline Malo.

X
emploi. Apres trente ans, l'embar- 

c'est de garder son emploi.ras.

114 morts et 
304 blessés

* #»•

Le 13, par M. l’abbé F. Mous­
seau: Joseph, Jean, Luc, enfant de 
M. et Mme Elle Dugas (Valéda 
Laniel). Parrain ct marraine, M. 
ct Mme Jean-Marie Laniel, (le 
Montréal, oncle ct tante de l’en­
fant.

PROPOS QUE L'ON ENTEN­
DRA AUX ENVIRONS DU 
JOUR DE L'AN

—Les chiches, j'ai vu la même 
chose au 5-10-15 l

—Je voudrais quelque chou de 
moins bonne qualité, mais qui fait 

fcplut d'effet ; c’est pour un ca­
deau......

“Ce sera mon souci constant, n- 
vcc l’aide de Dieu ct l’appui de ma 
chère épouse, de soutenir l’honneur 
du royaume et de me faire le pro­
moteur du bonheur de mon peu­
ple."

Dangers de 
la saison

114 personnes ont été tuées ct 
304 ont été blessées nu cours de 
242 accidents survenus en 1935 ft 
des passages ft niveau. De ce nom­
bre, nous révèlent les compilateurs 
de la Ligue de sécurité, 43 acci­
dents ont eu lieu dans Québec, 
causant la mort de 26 personnes 
ct blessant 59 autres. Ontario n eu 
plus d’accidents encore que Qué­
bec. 11 est indubitable que l’unifor­
mité de la loi de circulation aux 
passages ft niveau aurait pour ef­
fet de réduire le nombre (les ac­
cidents.

par

••• Dans ses conseils de saison, la | 
Ligue de sécurité prémunit ses 
membres contre le danger des gla­
çons pendant au bord des toitures 
ct celui du monoxyde de carbone 
dans les garages clos. La Ligue 
rappelle aux propriétaires qu’il exis­
te un règlement municipal les obli­
geant (l’enlever la glace ct la neige 
du toit de leurs maisons. Il est très 
dangereux (le séjourner dans un 
tarage fermé quand le moteur de 
l’auto est en marche. Le monoxyde 
de carbone asphyxie insidieusement 
car il n’a pas d’odeur particulière.

Lord Halifax, Lord du Sceau 
Privé, donna lecture de la décla­
ration du roi, à la fin de la cé­
rémonie de la prestation par les 
pairs, du serment d’allégeance au 
nouveau souverain.

Le 13, par M l’abbé F. Mous- 
Armand, Maurice,seau: Joseph, 

enfant de M. et Mme Donat Piette 
(Alma Malo). Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Armand Malo, de 
Montréal, oncle ct tante de l’en­
fant.

..

* Le premier ministre Baldwin n 
lu le message, plus tard, à la Cham­
bre des Communes.

•••
Le 14 décembre, par M. l’abbé 

J. V. Dnclmrmc: Marie, Cécile, Li­
se, enfant de M. ct Mme Antoine 
Chaput (Germaine Dnclmrmc). 
Parrain, M. l’abbé J.-Vintcur Du- 
charinc, ancien curé, de Joliette, 
grand’onclc de l’enfant, marraine, 
Cécile Chnput-Langlols, de Ver­
dun.

LE GENIE DES AUTRES

Tristan Bernard u trouvait dans 
le cabinet de travail d'un jeune au­
teur qui venait de connaître de 
ternissants succès et dont l orgueil 
ne connaissait plus de bornes.

—Savez-vous, lui dit le jeune 
M homme, qu’il y a ici les deux plus 

grands auteurs comiques du siècle?
—Il pourrait bien y avoir la moi­

tié de vrai dans ce que vous dites 
là, murmura Tristan Bernard.

. ■Au Séminaire '

M. C. Lanctôt 
revient

> !LE TRAFIC DES AMERICAINESLundi prochain, le 21 décembre, 
l’Académie St-Eticimc donnera ft la 
salle académique du Séminaire sa 
séance annuelle au public de Ju­
liette. Son Excellence Mgr J. A. 
Papineau présidera cette soirée.

Le sujet de cette séance sera en­
tièrement consacré ft l’étude des 
troubles de 87. Cette soirée com­
mencera * 8 heures précises. L’en­
trée y sera gratuite mais le# en­
fants ne seront pas admis.

rv-
I.c gouvernement américain prend 

actuellement des mesures pour met­
tre fin nu “racket" dont sont vic­
times un grand nombre de jeunes 
filles américaines ct qui consiste du 
mariage d’américaines avec des é- 
trnngcrs, ecs derniers profitant en­
suite de leur situation pour obte­
nir des permis spéciaux d'immigra­
tion.

1«ion du Dr Poulin, député de Beau­
té, lequel a démissionné. Il a dé­
claré lui-même qu'il s’occuperait 
de la choie incessamment. On s’at­
tend à ce que la daté de cette é- 
lection complémentaire «oit bientôt

M. Charles Lanctôt, ancien as­
sistant du procureur général qui 
sc trouvait aux Etats-Unis quand 
Il fut appelé à témoigner à l’en­
quête des Comptes publics au cours 
de la dernière session de la Lé­
gislature, est revenu à Québec.

La lutte de nos désirs avec nos 
devoirs étant l’affaire de la vie 
entière. Il faut bien 'accoutumer 
l’enfant à la soutenir.

Mme Necker de Saussure1 m\
m1
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imnnuiimuiiiiuiiimuninuujamraramnnHaBanpires, et ceux-ci ne sont que "l'escalier de me# pied#" comme 
le dit le Psaume.

Noël! Noël!....
C'était le cri de joie de nos ancêtres; c'était aussi leur cri 

d’appel, leur cri de ralliement quand il s'agissait de défendre 
les autels et le foyer.

Noël! Noël!....
C’est la poésie dans l’action, c'est l'idéal dans la matière. 

C’est l’amour du riche pour le pauvre, c’est et ce sera la solu­
tion de bien des problèmes sociaux qui agitent cette fin d’an­
née.

fut fond#® eu 1884 per feu 
M. Albert Gervals. Son pro­
gramme était de faire du 

tournai "une espèce de Jardin soigneusement cultivé, dont les plantes exhale­
ront un parfum précieux sous la douce haleine d'une Inspiration d'amour 
et de charité". — Dévouée aux Intérêts sociaux patriotiques et religieux, elle 
me seat pas, depuis, écartée de cette vole. S. G. Mgr 
naissait publiquement lorsqu'au retour d’un voyage "ad llmlna", Il décorait 
son fondateur de la croix "Pro Eeclesla et Pontifier" (pour l'Eglise et 
le Pape). Son succès en a fait “LE JOURNAL DU PEUPLE".

PRIX DE L’ABONNEMENT:

L’ETOILE DU NORD Aux électeurs du Comté 
de MontcalmPROFITEZ

'Archambault le recon-

du temps des Fêtes
pour demander dans tous les bons 

magasins les bons biscuits de

pour Il me fait plaisir de pro­
fiter de la gracieuse hos­
pitalité de L’Etoile du 
Nord pour offrir aux é- 
lecteurs du comté de 
Montcalm mes meilleurs 
voeux à 1 occasion des fê­
tes de Noël et du Nouvel 
An.

Dims tout le Canada____
Aux Etats-Unis_________
En Europe........... ...............

- $1.00 par année 
. $1.(50 par année 
. $2.00 par année 

La rédaction du journal n’est pus responsable des Idées et 
des opinions émises par les correspondants.
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Noël! Noël!....
L'air est chargé de poudre. On ne sait trop à quoi s’en 

tenir. L'anxiété règne partout. En Angleterre, l'abdication 
si soudaine que brusque du roi Edouard VIII a créé du malai­
se. Tous les pays d'Europe traversent des crises exceptionnel­
lement redoutables- Même aux pays d’Amérique, les conditions 
économiques agitent fortement l’opinion publique. Le monde 
est sur un volcan; qui l’éteindra?

Le Christ seul. Paix aux hommes de bonne volonté! Que 
par eux, le règne du Christ soit reconnu par toutes les nations 
humaines! Que le Christ soit dans tous les coeurs le Roi incon­
testé ! Le Pape, dont l'autorité est infaillible et qui représente 
Dieu lui-même auprès des humains, a consacré au Christ-Roi 
une fête spéciale que célèbre avec éclat, chaque année, l’élé­
ment catholique du monde entier. Que chacun y mette sa part 
et travaille à faire régner le Christ sur les individus, sur les fa­
milles, sur notre province et sur notre pays.

La paix que l'univers recherche ne sera conquise que par 
ce moyen; et les individus ne la trouveront eux-mêmes que le 
jour où ils seront, de par le monde, des catholiques de princi­
pes, et non de parade. Que la fête de Noël soit pour tous aussi 
heureuse que sainte!

Paix aux hommes de bonne volonté! C'est là notre 
le plus complet et le meilleur.

H
m

La maison Dufresne remercie 
ses nombreux clients et amis qui 
lui ont accordé leur patronage 
à l'occasion de la réorganisa- 
toin de la manufacture en 1936.

Bureau et Atelier: 24 Place Bourget, Joliette, P. Q.
La Cie de Publication "L'ETOILE DU NORD" 

Tel. Bell: 43

aus-

y'
I Je souhaite à tous mes 

électeurs une année rem­
plie de confiance, de bon­
heur et de prospérité.

i1—...
PREMIER JOLIETTE I

I Que l’année 1937 ap­
porte aux cultivateurs 
des conditions plus avan- 1 
tageuses pour la produc- | 
tion et la vente de leurs I 
produits; qu'elle fournis- I 
et aux colons, un traite- 1

I r:Paix aux hommes 
de bonne volonté !

i
a
1

=a
luuiuiu 1................. I se aux ouvriers, aux bûcherons 

ment plus équitable et des conditions meilleures.
Je profite de l’occasion pour assurer mes électeurs 

de ma plus entière coopération dans tout ce qui pourra 
dépendre de moi pour l'amélioration de leur sort, la 
revendication de leurs droits et la défense de leurs inté­
rêts, afin que l’année 1937 soit réellement pour tous une 
bonne et heureuse année.

a

La fête de Noël est une des plus grandes, des plus solen­
nelles et des plus suaves de la liturgie catholique. Peut-être 
aussi celle qui offre à I orientation humaine les enseignements 
les plus précieux et les plus saints.

Elle nous rappelle la naissance du Christ, naissance obs­
cure, pauvre, douloureuse. Une étable l’abrite. 11 a froid, il 
n’a que des langes comme vêtements; il ne connaît d'autre 
chaleur que l'haleine des bêtes. Dès qu'il naît, l'humaine souf­
france le saisit, et jusqu’à la Croix, la douleur ne le quittera 
plus. Il meurt enfin, bafoué, abandonné, haï. Son Calvaire com­
mence avec sa vie.

Toute cette existence prend pour nous une signification 
heureuse, parce que la naissance du Christ nous révèle la gran­
deur d'un mystère accompli. Ce qui naît avec Jésus, ce qui en­
tre dans le monde avec Lui, c’est la plus grande preuve renou­
velée d’un Dieu infiniment bon, infiniment saint, infiniment ai­
mable. Et c’est aussi pour l’homme, cette grande satisfaction 
d'être régénéré, purifié et racheté par un Dieu qui s’est fait 
homme.

=
1
IA TOUS, LA DIRECTION ET LE 

PERSONNEL DE LA MAISON 
OFFRENT LEURS MEIL­
LEURS VOEUX POUR

I
I
il

voeu 1
s
H Maurice Tellierg

1 Député du comté de Montcalm.1937.Fourrures ! i
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pe de jeunes juges de porcs, en­
traînée par M. Roland Belzilc, pro­
pagandiste fédéral du district, s'est 
classée aussi 2ènic; cependant nous 
sommes heureux de constater que 
Lee Hodgins remporta le cham­
pionnat individuel dans ce même 
concours. Cette équipe se trouve 
dans le district de M. N.-A. Drum­
mond, agronome du comté de Pon­
tiac.

nage de S. lïxc. Mgr Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur, sera donnée 
par le H. P. Lévi Côté, O.M.I. Il 
exposera les directives pontificales 
sur la presse.

Cette causerie, irradiée par le
Cette causerie, irradiée par le pos­

te CKAC, commencera à 5 h. pré­
cises. A 5 h. 20, programme mu­
sical exécuté par le Choeur parois­
sial de Saint-Germain d’Outrcmont 
sous lu direction du Dr Auguste 
Grutton, maître de chapelle. M. 
Auguste Dcscurries, organiste.

PERMANENTSpour mot d’ordre et pour sujet du 
concours oratoire “La Jeunesse et 
l’Agriculture" (Youth in Agricul­
ture). Le jury qui proclama le jeu­
ne orateur champion, se composait 
des hauts personnages suivants: 
l’IIon. sénateur Arthur Meiglicn, 
K.C.P.C., le Licut.-Col. Wilfrid Bo- 
vey, de l’Université McGill, le pro­
fesseur W M Drummond, de l’U­
niversité de Toronto. Le Président 
du jury, l’hon. sénateur Mcighcn, 
fit l'éloge de notre compatriote, et 
dit que c'était gnlcc à ses idées é 
mises, à sa belle diction, et au ton 
sympathique et convaincu de son 
discours, lié il une action oratoire 
impeccable, qu’il gagna le cham­
pionnat. Il fit aussi remarquer que 
d’une façon générale, les Canadiens- 
français sont meilleurs orateurs que 
leurs concitoyens anglais, et il in­
vita ses compatriotes à étudier 
l’histoire des Canadiens-français a- 
fin de les mieux connaître et de les 
apprécier.

Ce jeune orateur, Roger Ellyson, 
avait au préalable remporté le 
championnat du concours oratoire 
provincial tenu à l’Exposition de 
Sherbrooke, en septembre dernier, 
lors de l’Exposition des Jeunes E- 
lcvcurs, et c’est par la suite qu’il 
fut décidé qu’il représenterait à 
Toronto, tous les Cercles organi­
sés du Québec.

Notre jeune lauréat était accom­
pagné de M. Albert Desrosiers, pro­
pagandiste fédéral, qui fut son en­
traîneur immédiat, de M. J. Joyal, 
agronome du comté, et de M Sté­
phane Boily, Directeur Fédéral des 
Cercles de Jeunes Eleveurs dans 
Québec.

Les jeunes éleveurs de Québec 
étaient aussi représentés à l'Expo­
sition Royale de Toronto, par 8 
équipes de jeunes juges qui pri­
rent part aux concours inter-pro­
vinciaux d’appréciation. Nos lec­
teurs savent que Québec a déjà 
remporté le championnat canadien 
6 fois depuis l’inauguration de ces 
concours à l’Exposition Nationale 
de Toronto.

Cette année, l’équipe de Howlck, 
composée de MM. A. Pcddic et A. 
Roy, entraînée par M. J.-P. Fleu­
ry, propagandiste fédéral du dis­
trict, s’est classée 2tmc au Con­
cours d’Apprécintion des Bovins 
Laitiers. Cette équipe se trouve 
dans le district de M. G. Lngacé, 
agronome du comté de Chûtcnu- 
guny.

Les jeunes Lee et Wllmcr Hod­
gins, de Shawville, formant l’équi-

V:
DE TOUTES SORTESNous avons encore en 

magasin un très grand as­
sortiment de fourrures. 11 
y va de votre intérêt de 
faire l'achat de vos fourru­
res à notre magasin, 
si des réparations. Si votre 
des réparations. Si votre 
manteau en a besoin nous 
pouvons vous le remettre à 
neuf.

V a Bienvenue aux Dames et Demoi­
selles à notre salon de coiffure. Ou­
vrage garanti. Donnez votre ap- 
pointement dts aujourd’hui pour 
être servies en temps.
Mlles GABR1ELLE et JEANNE 

FAYETTE
TEL. 263

C'est la lumière qui se répand sur le monde avec la nais­
sance du Christ. La Foi, l'Espérance et la Charité sont égale­
ment données, à cet instant sublime, aux humains haletants. 
A l'homme même, la douleur deviendra douce, car Noël, c'est 
la paix du Christ. Les éternelles promesses de Dieu s’accomplis­
sent, les prophéties de même; Dieu s'incline vers l’homme aussi 
malheureux que déchu, revêt sa nature, endosse ses infirmités, 
toutes ses infirmités, excepté le péché. Et l’homme, couvert de 
péchés, se prend à espérer.

Noël, c'est encore Dieu qui pardonne. Dieu, dans sa bon­
té infinie, veut nous relever; il se fait petit et pauvre pour nous 
donner le plus grand des exemples. Et il dit: ""Suivez et faites 
ce que je fais!" Noël, c'est Dieu qui apporte au monde qu’in­
quiètent et tourmentent les vicissitudes des temps, la véritable 
paix que Lui seul donne, cette paix qui éclaire l'esprit, réchauf­
fe et apaise les coeurs, en les rapprochant de son amour.

Car Dieu aime profondément toutes ses créatures. Noël, 
c’est la fête de l’amour de Dieu. 11 se fait homme pour nous le 
prouver, et pour cela, il vivra près de nous, souffrira avec nous, 
et dernière preuve de son amour infini, il ira à la mort unique­
ment pour nous. Et les anges le chantent encore aux humains 
dans les délices suaves de la messe de minuit, comme autrefois 

_#ux bergers; “Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté!"
Mais cette paix que les anges souhaitent aux hommes 

ne peut venir et ne peut durer que par le règne du Christ. Il 
fout que chacun chasse le péché de lui-même, que toute créa­
ture humaine s'agenouille devant Dieu et dirige son intelliger. 
ce, sa volonté, son corps et son âme uniquement à le connaître, 
à l’aimer et à le servir; il faut que les individus, les familles, 
les sociétés et les nations reconnaissent Jésus-Christ pour leur 
souverain Roi. Sans cette obligation, pas de paix solide et du­
rable pour le monde.

«•«' •

l

117 DE LANAUD1ERE
(En face de l'épicerie A. Vincent).

17déc.-2f.-p.

I/équipe des jeunes juges de bo­
vins de boucherie, formée de MM. 
W. Martin et G. Kirkpatrick, de 
Bury, Co. Compton, entraînée pur 
M. Henri Pintnl, propagandiste fé­
déral du district, et M. N.-H. 
Bench, propagandiste provincial, 
remporta la Sème place.

L’entrainement du champion o- 
rntcur et de toutes ces équipes 
s’est faite sous la direction géné­
rale de M. Stéphane Boily, Direc­
teur des Cercles de Jeunes Eleveurs 
de la Province de Québec, pour le 
Ministère Fédéral de l’Agriculture
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Gerçures sommeil. Vous pensiez, en effet, 

que j'étais profondément endormi. 
Mais je suis bien sûr, moi, que je 
ne l’étais point. En vérité, je ne 
vous aurais pas contemplé aussi 
distinctement, si je n’avais pas eu 
les yeux grands ouverts dans 
l’ombre. Oh! comme je vous vo­
yais bien, bonhomme Noël, bon­
homme Noël!

Nous remercions nos clients et a- 
mis de leur encouragement en 1936.

des lèvres

Il n’y a pas de délicates compa­
raisons que les poètes orientaux 
n’uicnt omis d’employer pour dé­
crire la grâce des belles lèvres cn- 
tr’ouvertcs en écrln par le sourire 
comme deux pétales d’églantine 
sur les rangées de perles que sont 
de jolies dents.

“Si les yeux sont le miroir de 
l'âme, affirment-ils, la bouche est 

■le reposoir du coeur et mieux que 
les yeux, elle sait donner, par son 
expression, l’idée de notre intelli­
gence, de notre finesse ou de nos 
plus secrètes intentions".

Aussi les pâtes destinées à pré­
server la fraîcheur veloutée des lè­
vres, la nuance délicate de leur 
carnation ont-elles presque toutes 
une origine orientale.

La bise de l’hiver est fatale aux 
lèvres comme aux fleurs des par­
terres et des serres. Elle provoque 
des gerçures, des gonflements dou­
loureux.

ERNEST LEP1NE
Bonhomme NOEL, bonhomme 

Noël, c’est pourtant de votre fau­
te si je suis devenu un mécréant 
Vous avez été trop bon et voua ne 
vous êtes pas aperçu que je gran­
dissais. Vous auriez dû ne plus ja­
mais revenir, après la nuit où, non 
content de vous voir, je crus aussi 
vous entendre. Or vous qui mar­
chiez sans bruit sur le sol, vouas 
savez bien que votre pas peut fat* 
re crier le parquet. Et, puisque j’a­
vais eu conscience de ce bruit, c’est 
donc qu’il y avait quelqu’un dans 
la chambre. Pourquoi n’avez-vous 
pas soufflé, à ce quelqu’un, que 
l'heure avait sonné pour mol de 
n’êtrc plus un enfant? Pourquoi, 
l’année suivante, m’avez-vous rais 
dans le cas de dire à quelqu’un: 
“Ah ! père, père, c’est donc toi, le 
bonhomme Noël?" Hélasl

75, NOTRE-DAME, JOUETTE

Vos chaussures 
pour les fêtes

r sidenre de M. C.-E. Lamarche, les 
membres suivants présents: MM. E. 
Hunault, T-It. Lachapelle, David 
Grenier, Emile Lépine et Pascal St- 
André ont résolu sur proposition 
(le M. Pascal St-André et adopté à 
l’unanimité que demande soit faite 
à notre député provincial, Mtre 
Maurice Tcllier de placer M. Mau­
rice Beaudry, agronome, de Stc-Ju- 
lienne, à une position d’agronome 
nu service du Ministère de l’Agri­
culture en dehors du comté de 
Montcalm.

(Le secrétaire du comité d’orga­
nisation qui avait prié Me Maurice 
Tcllier, député, d’intervenir auprès 
du ministère de la Voirie pour ob­
tenir la permission de foire couper 
du bois sur le terrain du banc de 
gravier à Stc-Julicnnc, fait rapport 
d’une lettre reçue de ce député il 
l’effet que l’Iion. Ministre de lu 
Voirie a accordé cette demande.

En conséquence, il est proposé 
que les pauvres de la paroisse qui 
désireront couper gratuitement du 
bois sur ce terrain devront en fai­
re la demande au Comité d’Orga­
nisation de l'Union Nationale pour 
la paroisse de Ste-Julienne.

Il est également résolu que des 
remerciements soient adressés à no­
tre député provincial pour les dé­
marches qu’il a entreprises dans 
l’intérêt de cette paroisse.

St-Alphonse
Vous les paierez meilleur 

marché encore que d’habitude 
si vous les achetez chez
Hector Généreux

68 MANSEAU, JOLIETTE

FUNERAILLES DE MLLE 
LAURETTE THERIAULT

Vendredi, le t décembre, à St- 
Alphonsc, est décédé Mlle Laurcttc 
Theriault, à l’Age de 21 ans et 6 
mois. Elle laisse pour pleurer sa 
perte son père et sa mère, M. et 
Mme Horinisdns Thérinult, trois 
soeurs, Marin, Fernande et Gisèle, 
trois frères, Lionel, Paul et Fer­
nand.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Dupont, curé de la paroisse.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites, lundi le 7 décembre, à 
l'église de St-Alphonse, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

Dans le cortège on remarquait le 
père et les soeurs et frères de îa 
défunte.

Les porteurs étaient MM. Alphon­
se Thérinult, Philippe Thérinult, 
Paul Loyer, Jean Loyer, Josnphat 
Loyer et Maurice Garcau.

REMERCIEMENTS
M. Ilormisdns Thérinult et sa fa­

mille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des marques 
île sympathies à l'occasion de la 
mort de Mlle Laurcttc Thérinult, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, assistance aux fu­
nérailles et visites au corps.

Les gouvernements tentent vainement de solutionner les 
problèmes angoissants qui jaillissent de tous côtés; les nations 
inquiètes regardent en tremblant l’avenir et ses nuages possibles 
de guerre qui s'amoncellent à l'horizon; les sociétés éprouvent 
du malaise, presque de l'effroi, devant les audacieuses doctrines 
modernes qui, chaque jour, prennent de l'ampleur, du pres­
tige, et conduiront où; les individus eux-mêmes, bouleversés par 
les conditions économiques, se posent, en face des événements 
mondiaux, de terribles points d’interrogation. Il est certain 
nous n avons pas la paix- Plus elle est recherchée, plus il 
ble qu'elle s’éloigne. Bien plus, on dirait que tous les efforts 
tentés pour la conquérir deviennent autant de fils qui la ren­
dent impossible. Economistes, hommes d’Etat, politiques, rois, 
empereurs, dictateurs: personne ne sait où la trouver, la paix. 
Et pourtant, elle est à la portée du monde entier. L ambition 
humaine est devenue stupide, les convoitises modernes sont 
rendues insipides; on pense à tout, excepté à Dieu. C’est là 
qu'est tout le mal. Jésus-Christ seul peut restaurer et équilibrer 
nos sociétés bouleversées, comme II peut seul donner la paix 
qui dure. C’est sur lui qu’il faudrait désormais édifier et bâtir, 
si on ne veut pas que demain, après avoir continué sa propa­
gande, le communisme n’en vienne à réussir le but vers lequel 
il tend depuis quelques années. Dieu a donné au Christ toutes 
les nations en héritage, pour qu'il les sauve, il est le Roi des 
Rois; c est de lui que les rois terrestres détiennent tous les pou­
voirs et toute leur gloire. D’une seule pensée, il pourrait ren­
verser tous les royaumes. Souvent, pour manifester sa puissan­
ce, Dieu frappe les nations qui ont oublié son nom, méconnu 
ses lois divines. De cette façon, il donne de terribles exem­
ples. Les peuples, effrayés soudain, ouvrent les yeux, mais bien­
tôt, ils continuent leur existence mauvaise. Le Christ est le Roi 
des Rois; il est le Maître de tous les royaumes, de tous les em-

Le bonhomme Noël
Pour les éviter, il suffit de pré­

server les lèvres de l’action du 
froid see en les Isolant par une 
application de pommade rosat, que 
Ton trouve dans toutes les phar­
macies, de beurre de cacao, de la­
noline, de glycérine ou de cold- 
crcam.
lèbre, facile à exécuter soi-même et 
qui est absolument souveraine con­
tre les gerçures des lèvresi 

Beurre de cacao 
Huile d'amandes douces 30 gr.
Essence de roses ------ * gr.
Faire fondre le tout, mêler bien, 

laisser figer; on obtient une pâte 
onctueuse dont les applications ren­
dent rapidement aux lèvres leur 
souplesse et leur vermeille colora­
tion naturelle.

Les pommades à la stovaïne ou 
à la cocaïne sont recommandées

Bonhomme NOEL, bonhomme 
Noël, et moi aussi je vous ai con­
nu! Et quiconque eût essayé de 
me prouver que vous n'existiez pas, 
je l’aurais appelé menteur. Car 
rien ne pouvait inc prévenir con­
tre le témoignage de mes yeux, qui 
vous avaient vu. Dès le commence­
ment de décembre vous me ren­
diez visite toutes les nuits, vous a- 
vicz une grande barbe blanche en 
flocons de neige, des regards bleus 
très doux, une robe couleur d’air, 
et les bras chargés de jouets. Par­
mi ces jouets, je choisissais ceux 
de mon désir. Et, la nuit du ré­
veillon venue, c’est précisément 
ceux-là que vous mettiez sur mes 
petits souliers, posés dans la cen­
dre. Vous faisiez la chose sans 
bruit, pour ne pas troubler mon

en vou­
lant me faire cuellHr un an de plus 
les divines fleurs du rêve, vous m’a­
vez aussi offert vous-même la pre­
mière fleur empoisonnée du doute.

Bonhomme NOEL, bonhomme 
Noël, malgré tout, je ne 
veux pas. Quand arrive décembre, > 
à mon tour je raconte votre lé:& 
gende aux petits qui m'écoutent, 
bouche bée, et je leur dis comment 
vous êtes, avec votre grande barbe 
blanche en flocons de neige, votre 
regard bleu très doux, votre robe 
couleur d’air et vos bras chargés 
de jouets. Parmi ces jouets, je tâ­
che de deviner quels sont ceux de 
leur désir. Et, la nuit du réveillon 
venue, c’est précisément ceux-là 
que je mets sur leurs petits sou­
liers, déposés dans la cendre. Com­
me ils dorment profondément! chiRl 
bientôt l’heure aura sonné pôwr 
eux de n’être plus des enfants. 
Déjà l’aîné m’assure avoir entendu, 
l’année dernière, crier le parquet. 
Sans doute, cette fols-cl, il va me 
dire: “Père, père, c'est donc toi, 
le bonhomme Noil ?” Pulssé-Je le 
tromper encore? Puisse-t-il long­
temps, bien longtemps, cueillir les 
fleurs divines du rêve!

que
sem-

vous en

10 gr.

pour supprimer la douleur lorsque 
les gerçures sont profondes, on 
peut les cautériser, avant ces ap­
plications, avec le crayon au nitra­
te d’argent.

JOS. DAVIAU, 
Secrétaire du Comité.

!.ï

A l’occasion de 
Noël et du 

Jour de l’An

i!
i

Heure Catholique §iM. DESCHAMPS.
STE-JUUENNE !

Succès des 
jeunes éleveurs 

à Toronto

AU POSTE CK AC, DE 5 HRES 
A S HRES 45. %

1RESOLUTION

Marchandises de Choix
Prix Modérés

La causerie à l’Heure catholique 
du 20 décembre, organisée par le 
Comité des Oeuvres catholiques de 
Montréal, sous le distingué patro-

La Teinturerie BROUSSEAU 
désire offrir à ses clients et ends, 
ses meilleurs voeux de bonheur, 
santé et prospérité.

= A une réunion des organisateurs 
de l’Union Nationale pour la pa­
roisse de Stc-Julicnnc, sous la pré-

I Bonhomme NOEL, bonhomme 
Noël, qui a cru en vous y croira 
toujours un peu, et sa vie ne sera 
pas morne. 11 aura pris le goût du 
rêve. Après les Jouets, Il aura ché­
ri les belles illusions: la gloire,
l’art. Et même s’il a été trompé 
par elles, toujours il se souviendra 
des extases qu’il a connues rien 
qu’à les désirer. Aussi ne cherche- 
ra-t-11 pas à en dégoûter les au­
tres. Il trouvera plutôt son bon­
heur à tâcher de redevenir enfant 
pour en jouir avec eux. N’est-ce 
pas là ce que nous faisons, en réa­
lité, poètes, chasseurs de l’Idéal, bp 
ventcurs du progrès révolutionnai­
re, philosophes, tous tant que nous 
sommes qui courons après les chi­
mères pour les adorer?

Et honni soit celui qui vient nous 
dire que les chimères n'existent 
pas! Car, sans elles à quoi bon vi­
vre ?

;••• 5 !
Roger Ellyson apporte à Québec 

le championnat oratoire.
|

il

e
La province de Québec a rem­

porté à l’Exposition Royale de To­
ronto, un éclatant succès dans un 
Concours Oratoire ouvert à toute 
la jeunesse agricole du Canada, et 
c’est Roger Ellyson, Agé de 19 ans, 
membre du cercle de Jeunes Ele­
veurs de St-Célcstln, Co. Nicolct, 
qui mérita le championnat à ce 
grand concours d'éloquence auquel 
prit part un jeune orateur agricole 
de chacune des neuf provinces du

I
Tout ce qu’il vous | 

faut pour garnir 
votre table des 

fêtes

Comparez non prix et profitez 
de nos spéciaux durant les fêtez.Vos TAPIS

crochetés
II]'{S :

I
!mY !

Faite teindre, 
nettoyer ou presser

vos habits, pardessus, robes ou 
manteaux par quelqu’un qui s’y I 
entend bien: ils vous reviendront } 
comme neufs et vous serez fiers j 
de les porter pour les grandes réu­

nions durant les Fêtes.

Portez des vêtements ! 
propres

i

Nous échangeons vos tapis crochetés pour n impor­
te quel article dans notre magasin

Nous donnons la plus haute valeur sur le marché.

Nous avons en magasin 5000 livres de guénilles à 
vendre ou à échanger pour des tapis crochetés.

Voyez ce que nous vous offrons et obtenez plus en 
vous adressant chez

I
1I«v =
P# Dindes

# Fruits
# Epiceries en • Viandes de

général

# Poulets
# Légumes

i
i ipay*.
P M. Ellyson est Canndlcn-frnn- 

çnls, et fit son discours dans sn 
langue maternelle à ce concours 
national, où il représentait non seu­
lement les jeunes éleveurs, mais 
aussi tous les Cercles organisés de 
la Jeunesse agricole du Québec. 
En plus de cultiver avec son père 
sur le vieux bien paternel, Il est 
secrétaire de son Cercle de Jeunes 
Eleveurs.

C’était l'événement par excellen­
ce à I’BxposItlun Royale de Toron­
to, qui avait adopté cette année

P
P iiichoix iIl
B F.-X. MORIN !PVotre hôte sera satisfait ai vous avez choisi tous ces 

articles au
=1 II 59, NOTRE DAME, JOUETTE Jésus RICHEPIN.1

OUMarché de Jollette 1 Richepin t poète et entcor dra­
matique français, mortLucien Brousseau

Joliette

ï

MORIN & FRERES I ,92HaZ. DUFORT, prop. Temturier-expertI Elle. — Comment trouves-tu mon 
nouveau chapeau P 

Lui. — AdmirableI Au moins ce­
lui-ci te cache tout le visage.

74, MANSEAU, TEL 691 |
niaoMiuiiiiBiiiuuinniinitiiiiiiouiuuiiuujiiiUiiiiiiiiuiiNuiuumtumuiujnmuuii^

I 38 PLACE LAVALTRIE, 
■r.eaecer*; Wk B:.iBiïBi::.ei!iB;::Baei!H

JOUETTE 17, rue Guilbaùlt,
.....................
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L’ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 17 DECEMBRE 1936

MOTS CROISES pauvres afin qu’il y ait toujours 
des vertus. SUGGESTIONS DES CADEAUX■M(Lamennais)

life*

râlSMaK-H:
Nous accuton» reception de quelques autres problèmes très inté­

ressants. Ils seront publiée à tour de rôle.

L’ART D’ETRE 
HEUREUX

E$! XX%
Ut APPRECIES ET DURABLESi %# rîl

rj ïi'!'
Le moment des souhaits appro­

che, et l’on sait qu’en Angleterre, 
c'est dès Noël qu'ils sont échan­
gés. A l'époque où chacun espère 
toujours que la prochaine année se­
ra meilleure que celle qui finit, 
n’cst-il pas d’actualité de rappeler 
les dix commandements que le mo­
raliste américain Jefferson donnait

S3PROBLEME No 3
QUE VOUS RECOMMANDEI 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 UK

LA BIJOUTERIE
LAQHAPELLE

■ m UEMU <

Z U 0N
z>r \ffif+Efc3 comme panacée infaillible de féli-

cité?
4 1. — Ne renvoyez pas à demain 

ce que vous pouvez faire aujour­
d’hui.

2. — Ne dépensez jamais votre 
argent avant de l’avoir gagné.

3. — N’achetez rien d’inutile sous 
prétexte que “c’est bon marché’’.

4. — Ne regrettez jamais de n’a­
voir pas assez mangé.

5. — Le travail fait de bon coeur 
ne fatigue jamais.

6. — Ne recourez pas à autrui 
pour faire ce que vous pouvez fai­
re vous-même.

7. — La vanité et l'orgueil nous 
coûtent plus cher que la faim et 
la soif.

8. — Gardez-vous des soucis et 
des peines qui ne sont que dans 
votre imagination et qui n'arrivent 
jamais.

9. — Commencez les choses par 
le commencement.

10. — Comptez jusqu’à dix avant 
de parler, quand vous êtes mécon­
tent; et jusqu’à cent, quand vous 
êtes en colère.

Et dans le même pays des gens 
pratiques, Carnegie donnait les rè­
gles suivantes pour arriver sûre­
ment à la richesse. On doit recon­
naître qu’elles ne lui ont pas mal 
réussi.

1. — Naître sans le sou.
2. — Travailler sans relâche et é- 

conomiser dès le début
3. — Examiner ses livres et fai­

re chaque jour la balance de ses 
comptes.

4. — Agir promptement et avec 
décision.

6.— Toujours savoir ce que l'on 
veut.

5
6 m ïüVi» sr7 IV IBS Jj4
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•2 PILOT y CUPPER^SENATOR' APOLLO m \vjsAMBASSADOR PHANTOM PRESIDENT li'wtfrffi
$24*75 $29*75$29.75 $29.75 $33.75 $3975HORIZONTALEMENT $49.50 fj

1. — Article cont. — Astre brillant. — Adv. de lieu.
2. — Saison. — Deux consonnes. — Art. cont.
3. — Signal fixe. — Art. cont. — Nid d'oiseaux.
4. — Petite île. — 2 fois la même voyelle. — Colères.
0.— Temps du verbe être. — Cité légendaire bretonne.
6. — Un des 4 points cardinaux.
7. — Chariot anglais. — Roi de Juda.
8. — Esclave d'Abraham. — Pré», qui signifie de, par. — Têtes 

de tiges de blé.
9. — Malpropre. — 13c lettre de l’alphabet grec. — Attachés avec 

un lien.

15 rubis. Boîtier 
blanc

15 rubis. Elégant et 
nouveau

21 rubis. S'adapte au 
poignet

15 rubis. Or naturel 17 rubis. Or naturel 15 rubis. Or naturel 17 rubis. Or naturel»

4

MONTRES BULOVA A TERMES FACILES AUX PRIX DU COMPTANT
A

Mg,
&10. — Term, de verbe. — Pron. pers. — Négation.

11. — Assez mignonne.
12. :— Interjection. — Temps du verbe avoir.

£â
a©

K 3VERTICALEMENT

1. — Moitié. — Cabanes des nègres en Amérique.
2. — Qui rend service. — Tragédienne française 1839-91.
3. — Nom grec du dieu de l'Amour. — Où l’on danse.
4. — Conjonction. — Note. — Interjection.
6.— Mesure chinoise.
6. — Flot. — Contre.
7. — Puits naturel aboutissant à un cours d'eau naturel. — Les-

8. — Pron. pers.
9. — Temps du verbe avoir. — Article espagnol. — Pron. pers.

10. — Astronome anglais 1801-92. — Petite pomme rouge et blan­
che.

11. — Prêtres. — Adj. poss.
12. — Diamètre d’un corps (plur.). — Suffisant.

85 Eg MriLtv r>i&
a v \
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-V GODDESS 

OF TIME XDOLLY
MADISON

GRETA AUDREY^
'medallion VASSAR VIVANMISS

y AMERICA
sive.

$24.75 $29.75 $29 75 $33.75 $33.75 $33 75 $42.50 $49 50 $100.
17 rubis, 2 dia­
mants, or na­

turel 14 k.

17 rubis, 2 
diamants

15 rubis, or 
naturel

17 rubis, or 
naturel

16 rubis, or 
naturel

17 rubis, 2 
diamants

15 rubis, blanc 
gravé

17 rubis, or 
naturel

Petite comme 
dix sous

U :

MOTS CROISES 14. — Savannes — Ulotric
15. — Cane — Nuit La légende des 

oranges rouges I
Solution du problème No 2 publié 

le 10 décembre.
Verticalement:—

O O o1. — Tare — Odes
2. — Mouflon
3. — Or — Ibn — Ica — An
4. — Ut — Eta — Ela — An
5. — Tuile — Nid — Emane
6. — Itoi — Bedon — Ire
7. — En —— Tao — Via — Ss
8. — Lut — Tsf
9. — A a — Bis — Ara — Au

10. — Blé — Ruine — Col
11. — Crêpe — Clé — Ledon
12. — Ru — Ida — Gat — Tu
13. — At — Git — Ain — Ri
14. — Nitrate — Incipit 

15.— Ruer — Eric.

Entre Noël et le 15 janvier, il 
se consomme des milliers" d'oran­
ges •

{

e@BivouacHoriaontalement:—
1. — Mout — Cran
2. — Torture — Abrutir
3. — Au — Ion’ — Ale — Tu
4. — Rf — Eli — Epl — Re
5. — Elite — Tub — Edgar
6. — Oba — Bâtir — Ait
7. ™ Nn — Neo — Sue — Tc
8. — Nid — lie
9. — Bi — Dov — Ane — Al

10. — Ice — Nitre — Gin
11. — Ovale — Asa
12. — Do — Ami — Cct — Ir
13. — Eu —■ Ars — Aod — Pi

vAutrefois, la France n’en rece­
vait que de l’Espagne ou du Por­
tugal, puis d'Italie ; maintenant 
l'Algérie en fournit des quantités 
prodigieuses. Au nombre est venue 
se joindre la variété.

Après la Valence, il y eut la Bli- 
da, puis la Nice et la Mandarine. 
La dernière venue est l’orange rou­
ge, dite vineuse ou sanguine, dont 
la chair est très savoureuse et le 
jus plus tonique que celui des au­
tres espèces, mais dont la couleur 
déplaît à beaucoup de personnes.

La légende que nous reprodui­
sons ci-après en fera revenir quel­
ques-uns sur leur présomption ins­
tinctive.

j Hégéslppe Moreau s’est servi du 
souvenir de cette légende pour 
composer une de ses meilleures poé­
sies. Quand Jésus, relate la légen- 

I de, s’achemina vers le Calvaire, 
tous ceux qui avaient vécu de sa 
parole s'étalent enfuis. Seul un pe­
tit oiseau auquel, le jour de la Cè­
ne, il avait jeté quelques miettes, 

I suivait la victime et ses bourreaux. 
Seul des amis du Fils de l’homme, 
il assista au drame du Golgotha.

Quand Jésus sentit approcher sa

:

Ensemble “WATERMAN” 
et autres

collection complète de ces jolis 

ensembles-

RONSONPARFUMEUSESPierre de naissance, 

ou marcassite, sur mon­
ture or ou argent, fine­
ment travaillée.

Un homme apprécie 

toujours un pareil ca­
deau, si nécessaire à 
tous.

Rasoir électrique 
qui nécessite ni blai­
reau, ni eau, etc. Pac­
kard et Schick.

Briquet Ronsson. 
Métal chromé et é- 
maillé. Combinaison 
de couleurs variées. 
Prix à partir de

Verre taillé, cris­
tal, modèles moder­
nes.

$1.50 et plus $1.00 et plus $1.00 et plus $1.00 et plus $4.00 $16.50Lance

PÉ1 a,

saars \

m mI
* «JEa, * ICadransService à cocktail Argenteriesm SERVICE DE TOILETTE NECESSAIRE DE 

VOYAGELe MALAXEUR et 6 cou­
pes tel qu'illustré et autres mo­
dèles nouveaux.

Jolis cadrans chromés 

pour chambre ou boudoir
Dernières créations des 

dessinateurs modernes. Cou­
leurs variées, en métal ou 
perle, à partir de

Pour garnir le buffet et fai­

re plaisir à la maman.
Le monsieur qui voyage 

apprécie toujours un cadeau 
de ce genre.

V

$3.95 et plus$9.95 et plus $1.00 et plus$1.75 $3 50 à $20.00—Quel est ce monsieur qui me 
lorgne depuis un moment avec une | délivrance, il baissa les yeux vers

• le buisson dans lequel l'oiseau agi­
tait ses ailes, et il lui dit: “Tu es 
béni, toi qui n’as pas abandonné 
celui que son père même semble 
abandonner". Alors, volant sur la 
tête du Crucifié expirant, l'oiseau 
détacha une épine de la couronne 
ensanglantée et l’emporta dans son 
bec, et une goutte de sang, qui 
suintait de la sainte relique, roula 
sur sa poitrine et la décora du plus 
glorieux de tous les stigmates.

Après que le Christ eut rendu 
le dernier soupir, l’oiseau (c’était 
le rouge-gorge) prit son vol et al­
la se reposer sur un oranger. Puis, 
comme il avait soif, il becqueta 
sur une orange les gouttes d'eau 
qui s’y étaient attachées pendant 
l’orage. Aussitôt, tous les fruits de 
l’arbre furent teintés de rouge. 

Charmante légende, n’est-ce pas?

Joyaux Noël à loua mes amis.... 
al CLIENTS ! ! !

telle insistance?....
—Oh!.... Sana doute un antiquai­

re, chère amie!....

eee
Mic-Mac étant très AFFAIRE 

lui aussi dans la temps des fêtes, 
m'a presque pas de loisir pour s’oc­
cuper de» autres. Soyez convaincu 
qu’il est le premier à le regretter ! 
C\S si amusant de fureter chez 
autrui I

%- ^___

9eee
—Pour vous, je suis capable 

d'aller jusqu’au bout du monde!
—Alors, dépêchez-vous de sortir

7ïïT12 i a10 2 POUR FILLETTES
9il, 3 Jolies montres rondes, boîte inoxy- 

lable, mouvement très bon. Brace-
IUI

retard I...eee
Certaines automobiles qui sta­

tionnent près de VArena sont très 
commodes pour eu réchauffer»., les 
pieds entre les périodes t

Montre 1S pierre» pour messieurs

Un chronomètre peu coûteux — 
précis et moderne. Nous sommes 
enchantés de vous offrir semblable 
valeur

fi 4eee
Un passant. — C’est la première 

fois que voue faites de l'auto?
Le monsieur en panne. — Non,

c’est la dernière....
eee

;t nouveau genre.
7 5

$4.95
Bague sertie d un vérita­

ble diamant garanti par­
fait.

Montre de gousset pour 
le papa ou le frère, à par­
tir de

•e «eee
—Maintenant que voue êtes élu, 

monsieur le député, est-il indiscret 
de vous demander par quoi débu­
tera votre programme ?

—Tout doux ! Tout doux ! mes 
chore électeurs, j'ai quatre ans 
pour réfléchir I...

e-
Nous somme du même âge, di­

tes-vous; alors, ma chère, mettons- 
d’accord sur l’âge que nous

$13.50$9.95 ?$1.25nous 
avons ! Magnifique diamant au 

centre et dans les cotée |

Bague genre moderne, 
diamants, tous garantis 
parfaits. Monture en or 
blanc 18 carats ou or na­
turel 14 carats.

VOTRE CREDIT 
EST BON A 

NOTRE 
MAGASIN

•••
—La location du cheval se paie 

d'avance
—Vous ave* donc peur que je 

me sauve avec le cheval ?
—Non, mais j’ai peur qu’il re­

vienne sans voue.

POUR DAMESTobÏjOUTERII A VOTRE 
SERVICE 
DEPUIS 

.ini IP.TTR 38 ANS

Montres I 5 pierres, forme baguet­
te ou ronde, chromomètre très re­
commandable. Bracelets à mailles en­
tièrement garantis.aie

9

eee
èMadame. — Je te die que notre

Les boxeurs olym­
piques copient 

les Egyptiens

file ne ce mariera pas: il est beau- $16^3 et plus$9.95coup trop bits»
Monsieur. — Cost précisé: 

pour cola qu’il se mariera....
it eee

—Oh! ma femme a de l'intelli­
gence pour deux.

—C’est probablement pour cela 
que voue l'ave* épousée !

eee
—Voilà, Docteur, j’ai un restant 

de fièvre jaune, il me prend parfois 
des colères bleues, je vois rouge... 
alors, tout cela me donne de» idées 
noires... et puis je passe de» nuits 
blanches...

—Eh bien ! mais... pourquoi ne 
vous établissez-vous pas marchand 
de couleurs ?...

St-Michel des St* Mlle Rosa Boisvert lut l'acte de 
consécration à la Stc-Vierge au 
nom de toutes scs compagnes.

Après la cérémonie qui se ter­
mina par le Salut du St-Sucrement, 
on procéda aux élections d un 
veau conseil qui se compose ainsi: 
Mlle Maria Gouger, présidente; Mlle 
Lucille Duchnrme, vice-présidente; 
Mlle Irène Duchnrme, coietclllèrc; 
Mlle Clémentine Ferluml, trésorlè- 
re; Mlles Irène Beauséjour, Mo.sa 
Bellerusc et Fleur-Ange Ménard, 
conseillères.

te source d’iode et il n'est 
poissons de mer sont une abondan- 
aliment plus approprié pour la pré­
vention du goitre chez les gens qui 
vivent à l’intérieur du pays.

vogue à Londres, qui spécialisent 
dans le poisson, les mollusques et 
les crustacés. Tous les membres de 
l'équipe furent d’accord pour dire, 
comme leur gérant, qu’un “régime 
de poisson et de poisson seulement 
était tout ce qu’il y avait de mieux 
pendant l’entrainement".

eee
—Tournée triomphale!.». Succès 

tyouï!.». Et sais-tu ce que j’ai ga-4*?-

son.
Aujourd’hui, les médecins et les 

experts en diététique recomman­
dent fortement le poisson comme 
aliment important dans le régime 
alimentaire. Tous les poissons as­
surent une ample provision de pro­
téines, de vitamines et de tels mi­
néraux. Les foies de morues sont 
employés depuis longtemps dans la 
médecine et, Il y a quelques années 
seulement, on découvrit que les 
foies de flétans avaient une Im-

Ils «ont d'accord avec lee cDestruc­
teur» des Pyramide» peer recon­
naître que le Poisson est en pré­
cieux facteur d’énergie.

M. Alcxan. Racine, marchand de 
St-Michcl, a été nommé marguillcr 
en remplacement de M. Joseph La- 
noic, sortant de charge.

eee
Le jour de l’immaculée Concep­

tion, une belle cérémonie sc dérou­
la à l’église paroissiale par la ré­
ception de plusieurs jeunes filles 
dans la congrégation des Enfants 
de Marie.

Les nouvelles reçues furent: Mlles 
Rosa Boisvert, Jeanne d’Arc Vala­
de, Réjeanne Bellerose, Rolande St- 
Georgcs, Gisèle Bellerose, Liliane 
Tellier, Aline Dubeau, Marie-Rose 
Chrétien et Armandlne Rtvest.

La moitié de ce que tu vas me
dirai... nou-D’après les dirigeants de l’indus­

trie de la pêche, la campagne de 
publicité entreprise actuellement 
par le Gouvernement en faveur d’u­
ne plus grande consommation de 
poisson fait réaliser à tout le mon- 

portance considérable au point de de la valeur salutaire et appétis- 
vue médical. Cette découverte pous- santé du poisson. Grâce à elle, le 
sa les acheteurs de toutes les mal- public devient de plus en plus con­
sens de spécialités pharmaceutiques vaincu que les docteurs et les ex 
à acheter tous les foies de flétans perts en diététique ont raison de 
qui se trouvaient disponible». Les recommander le poisson.

eee Il s'est écoulé bien des siècles
ment, Brigitte, deux ben- 
aller acheter une salade?—

depuis la construction des pyrami­
des de l’Egypte ancienne jusqu’à 
celle des pylônes de l’Allemagne 
moderne, mais l’expérience faite 
par l’équipe de boxe Britannique 
des Jeux Olympiques permet de 
rapprocher ces époques.

Le gérant de l’équipe recomman­
de aux athlètes de manger du pois-

pendant les jours d’entralne- leurs d’énergie que renfermait le 
ment. Tout dernièrement, toute Té- poisson, et les esclaves qui travail­

le lèvent à l’érection de ces pyraml-

ree pour
—Madame m’a dit d’en prendre 

une à vingt eoue, et partout elle» 
m’étaient qu’à dix tonal—.

Cependant, dit un écrivain, l’E­
quipe Olympique ne fait que met­
tre en pratique un principe depuis 
longtemps connu ches les hommes 
chargés de conduire les esclaves 
qui construisirent les pyramides. 
Ceux-ci connaissaient bien les fac­

es»
11 y aura toujours des pauvres, 

afin d'empêcher l'homme de s’en­
durcir, afin de troubler le funeste 
repos de l’opulence, afin de réveil­
ler au fond des coeurs la pitié, la 
miséricorde; U y aura toujours des

FAITES VOS ACHATS 
.4 -------sa ——
Palais des Fumeurs

6, PLACE BOURGET, 
JOUETTE

eae
Le R. Pète N. Ménard, c.s.v., au­

mônier du Juvénat de l’Epiphanie, 
donna un sermon sur la bonne lec­
ture, en notre paroisse, dimanche 
dernier.

son

qulpe participa à un souper 
poisson dans un des restaurants en'des n’étalent nourris que de pols-

1 — .\
.. >
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UNE RECETTE DE 1573

Faites cuire un mélange de vian­
de avec des oignons et des assai­
sonnements, 
ajouter des boulettes de porc et la 
farine grillée et délayée avec de 
l’eau froide.

J «m Qu’en pensez-vous
Mesdames ?

La cuisson avancée,

FOYER DES 
LECTRICES •••

Boulettes de porc:—
2 livres de porc, 1 oignon, fari­

ne, sel et poivre. Hacher la viande 
nu moulin, ainsi que les oignons 
et ajouter les nsaisonneincnts. Fa­
çonner des boulettes, les passer 
dans la farine et les cuire dans le 
ragoût.

/*

K v La femme qui achète des bibe­
lots pour son vivoir, et emprunte 
ses ustensiles de cuisine chez les 
voisins.

La femme qui pense que les den­
telles et les broderies lui sont plus 
nécessaires que les draps et les 
couvertures de lit.

La femme qui considère un mari 
comme une bête de somme, et qui 
entend avoir des servantes, une au­
tomobile, ne rien faire, dépenser 
ses moments libres au théâtre.

La femme qui n’aime pas la cui­
sine. Ce point est important, car 
bien des querelles de ménage ont 
commencé par la cuisine.

Femmes qui voulez choisir époux, 
si vous tenez h ce que le bonheur 
vous comble, apprenez à faire dan­
ser les casseroles sur le feu, et à 
savoir aussi manier l'aiguille.

lit si vous l’aimez, votre mari 
n’en demandera pas plus.

•Qu’en pensez-vous, Mesdames?
— III —

Voici, à l’usage des dames qui 
tiennent à conserver la fraîcheur 
de leur teint, une recette qui a 
servi à leurs grand’mères de 1573. 
Elle est d’une composition assez 
compliquée, mais que ne ferait pas 
une jolie femme pour réparer des 
ans l’irréparable outrage?

Cette recette est copiée dans un 
ancien journal dirigeant la mode 
d’alors et intitulé: Instructions
pour jeunes dames. “Je prends 
premièrement des pigeons à qui 
j’ôte les ailes et les pieds, puis de 
la térébenthine de Venise; fleur 
de lys, oeufs frais, miel, coquilles 
de mer dites porcelaines, perles 

j broyées et camphre. Je pile et in­
corpore toutes ces drogues ensem­
ble et les mets cuire dans le corps 
du pigeon, lequel je mets distiller 
dans un alambic de verre, au bain- 
marie. Je mets au dedans du bec 
de l’alambic un petit tampon de 
linge où il y a un peu de musc et 
d’ambre gris, et j’attache le réci­
pient au col de la cliappc auquel 
distille l’eau, laquelle après je mets 
au frais et devient fort bonne 
pour rester jeune et belle”.

Ce n’est pas plus difficile que 
ça, note le journal. Qu’en pensez- 
vous, Mesdames?

Ta 3V 1 ;
**
** / •••

Créions canadiens:—
4' livres de panne, eau. Enlever 

la peau de la panne, puis couper 
la graisse en petits morceaux et 
faire cuire sur un feu doux jusqu'à 
ce que la graisse soit toute fondue 
et que les résidus sont croustil­
lants. Couler la graisse, faire re­
froidir les résidus après les avoir 
passés au petit moulin, et assai­
sonner de sel et de poivre.

• ••
Recettes de beignet:—

3 oeufs, 1 tasse de sucre, 2 c. 
à soupe de beurre fondu, Yi tasse 
de crème douce, Zi tasse de lait, 
\/z tasses de farine, 2 c. à thé 
Poudre à Pâte “Magie", 1 c. à thé 
de sel.

Mélangez ensemble beurre, sucre 
et oeufs battus; battez bien, ajou­
tez graduellement lait et crème, 
puis la farine, la poudre à pâte et 
le sel, ayant préalablement été ta­
misés ensemble. Si la pâte est trop 
molle, ajoutez un peu de farine, 
roulcz-ln, découpcz-la en anneaux, 
que vous ferez frire à grande friture 
dans la graisse. Roulez les beignes 
dans le sucre en poudre et servez. 

»»»
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reux; on sent partout du bonheur qui palpite, 
et les humains, dans l’attente de la Fête des 
fêtes, se penchent, chaque jour qui passe, sur 
leurs coeurs émus.

* ¥¥ Un philosophe a dit: “Plus il y 
a d'hommes maries, moins il se 
commet de crimes”. Le mariage 
rend l'homme plus vertueux et plus 
sage. Un célibataire n’est que la 
moitié d’un être parfait. Il ne peut 
marcher dans la voie de la recti­
tude, pas plus qu’un bateau ne 
peut voguer qu'avec une seule ra­
me, un oiseau diriger son vol avec 
une seule aile. Montesquieu disait: 
“C’est une règle tirée de la natu­
re, que plus on diminue le nombre 
des mariages qui pourraient se 
faire, plus on corrompt ceux qui 
sont faits. Moins il y a de gens 
mariés, moins il y a de fidélité dans 
le mariage; comme lorsqu’il n’y a 
plus de voleurs, il n’y a plus de 
vols”. “Un célibataire, a écrit 
Franklin, est un être auquel il man­
que quelque chose; il ressemble à 
une moitié de paire de ciseaux qui 
attend son autre moitié, sans la­
quelle on la rejette comme n'étant 
bonne à rien”. Le mariage est de 
soi le véritable chemin du paradis.

Qu’en pensez-vous. Mesdames ?

%

¥ "Inutile de vous dire que pour le 
faire je me sers de la Farine Pré­
parée XXX Brodie. C’est pour 
cela qu’il est si léger, si déli­
cieux. Et la Brodie est si com­
mode—on n’a pas besoin de 
s'inquiéter do la poudre à pâte, 
du soda et du sel, car ces ingré­
dients sont déjà dans la farine". 
Essayez celle recette éprouvée de

* -K 1 &*
$$ :

1-KDans une samine, tous les catholiques du 
monde s’inclineront devant l’Enfant-Dieu, et 
avec des coeurs d’enfants, le prieront avec toi. 
Rien n’est si touchant que ce mystère de la crè­
che; il nous émeut, il nous ravit, il nous trans­
porte.

* >
%¥ $ %¥ % — ii —

QUI NE DOIT PAS SE 
MARIER ?

C'est, dit un humoriste français:
■La femme qui achète pour le 

plaisir d’acheter.
La femme qui espère toujours 

avoir du “bon temps”.
La femme qui veut remeubler 

scs appartements, tous les prin­
temps.

La femme qui aime mieux pren­
dre soin d’un petit chien que d’un 
bébé.

La femme qui lit de romanti­
ques romans et qui s’imagine qu’­
elle est une duchesse ou une com­
tesse.

La femme qui désire sans cesse 
se parer de toilettes plus riches et 
plus nouvelles que sa voisine.

CA VAUT UNE* -K i* ¥ %GATEAU BLANC
% lasse beurre 1 tasse lait 

doux
2 tasses sucre
3 tasses farine 

Préparée XXX 
Brodie

¥ ¥ Viande à tourtière:—
•V livres (le porc frais, 4 petits 

oignons, eau, sel et poivre.
Hacher la viande et la faire cui­

re avec les oignons coupés fine­
ment, les assaisonnements et très 
peu (l’eau. Brasser souvent. Après 
cuisson parfaite de la vinmlc, la 
déposer dans de la pâte brisée et 
faire cuire à fourneau chaud.

•••
11 y a bien également le Plum- 

Puding de Noël qui n’est pus il dé­
daigner, et la Bûche de Noël, ce 
délicieux gâteau. Dans l’un et l’au­
tre cas, les ménagères ont leurs 
menus secrets, et les petits comme 
les grands savent bien qu’il y aura 
beaucoup de bonnes choses, et des 
friandises et des bonbons dont nous 
causerons, la semaine prochaine.

%

STOCK

Noël ! Noël ! carillonneront bientôt les¥ ¥
¥ cloches ! 1* 5 blancs d'oeule
¥ Joyeux Noël ! à tous les lecteurs et les 

lectrices de notre page. $ le.& thé essence

Battez le beurre à la consistance 
d'une crème épaisse; ajoutez gra­
duellement le sucre et continuez 
à battre jusqu'à ce que les grains 
de sucre se soient dissous; ajou­
tez la farine alternativement 
avec le lait; incorporez les blancs 
d'oeufs battus ferme, mais non 
sec; ajoutez l'essence; versez 
dans daa moules à gâteau enfa­
rinés et graissés. Cuisez à four 
modéré (350 F.). Joignez en­
semble avec uu bon glaçage.
Pour mieux réussir, employes

$ 1
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La ronde des Fêtes !! BQ
i

Aimables lectrices, nous ne croyons plus au Père Noël, 
mais nous croyons à la vie, cette grande cheminée par laquelle 
descend, sans que nous nous en doutions, pour jeter, non plus 
dans nos sabots, mais dans nos jours, les bonbons de 1"exis­
tence. Chacun de nous, dans notre sphère respective, jeune 
fille, femme mariée, vieille dame, grand’mère, en dépit des 
chagrins qui assaillent la route humaine, nous avons, comme 
les tout petits, la fortune heureuse de prendre aux fêtes de 
fin d’année du sourire et de la gaieté. Que ce soit dans les 

'■'-émotions premières de l’amour, dans les rêves du foyer à fon­
der, dans les menus bonheurs du ménage, dans les tendresses 
du mariage, dans les satisfactions du devoir accompli, dans la 
joie des enfants qui s’amusent ou dans le calme de la vieillesse, , 
chacune, dans notre sphère respective nous puisons amplement 
à la ronde des fêtes.

Rien qu’à voir les petits qui s’amusent, les vieux souve­
nirs reviennent papillonner autour du coeur. Je pense ce soir 
aux heures chère# de mon existence, et c’est ma voix d’enfant 
qui chante au fond de moi l’émoi de ma jeunesse révolue. Et 
je voudrais tous les égrener, ce soir, ces souvenirs qui gonflent 
mon coeur, car, je revois venir Noël et ses cantiques, les fêtes 
fleuries de fin d’année avec leurs souhaits et leurs chansons. 
Déjà, j’entends rire les enfants; je vois les sourires des mères 
et les contentements des papas. Dans chaque foyer, même le 
plus pauvre, il y aura un peu de bonheur qui passera. Sous les 
cloches qui diront leurs airs joyeux, les illusions et les espoirs 
et le# rêves carillonneront dans tous les coeurs humains.

Les fêtes! Quand nous étions petites! Vous rappelez-vous? 
Ah! temps d’insouciance et de foi, te voilà disparu à jamais; 
que nous en reste-t-il? un souvenir charmant dans la mémoire, 
comme aux doigts qui ont l’aile d’un papillon, il reste un peu 
de poussière dorée. Les fêtes! Que de souvenirs évoquent ce 
simple mot qui sonne à l’oreille, si exquis, si doux, si suave! 
Ecoutez ce qu’écrivait Madame Alphonse Daudet, et chacune 
d’entre nous se retrouvera enfant, à travers "less brumes du 
temps qui a fui.

"Rien n’est doux comme les enfances heureuses dans les 
familles pleines de traditions, où les béguins des jeunes mè­
res soigneusement conservés, entourent de leurs dentelles un 
peu jaunie# le visage rose des derniers venus; où l’on habite 
trente ans de suite le» mêmes maisons, en gardant tous ses 
amis, en célébrant toutes les fêtes-

“Les fêtes! Au fond de la mémoire un peu obscure, ces 
jours de joie et de repos bien dans la solennité apparente que 
leur donnent la famille assemblée, les toilettes très parées et 
la table chargée de fleurs. Dans notre maison silencieuse où le 
bruit de nos petits pas s’assourdissent sur de chauds tapis, les 
jours de fête avaient un épanouissement, un rayonnement que 
je n ai plus retrouvé depuis. Les yeux fermés, je vois encore 
la longue table telle qu’elle était disposée, tous les enfants en­
semble au même bout, les tout petits avec les grands parents, 
les mêmes rubans clairs noués sur les petites têtes frisées. Si je 
me souviens bien, c’était là la douceur, la vraie gaieté de la fê­
te. Le reste des convives pensait peut-être à autre chose, mais à 
ce coin de table, il n’y avait plus de préoccupations, ou il n’y en 
avait pas encore. D ailleurs je n’ai jamais vu les rires fous des 
enfants aussi compris, mieux savourés que par les vieillards-

"Tout nous était joie, le feu clair, les hautes lampes, le lin­
ge satiné où les fleurs mates avaient des raideurs de vie, les 
pommes d’api éclatant dans la mousse verte, et nos petites fi­
gure» reflétées au miroir net de l’argenterie. Pourtant, l’heure 
du coucher sonnée depuis longtemps à la vieille pendule, nos 
rires devenaient moins bruyants. Il y avait comme un nuage é- 
pandu sur la table où le dessert dressait ses colombes en sucre 
et les couleurs vives des confiseries. Les petits yeux frottés du 
poing, écarquillés pour mieux voir, se rouvraient tout à coup, 
saisis par le bruit du repas.

"La fête, cette belle fête, attendue, désirée ai longtemps, 
s effaçait déjà avant de finir, et se terminait dan" une sorte de 
rêve; on s’en allait, passé de main en main, avec de tendres bai­
sera sur les joues. Du départ on se rendait compte que par une 
suite de sensations connues, la chaleur des vêtements soigneu­
sement enroulés, la secousse de l’escalier descendu, la fraîcheur 
vive de la nuit et de la rue pour aller jusqu’à la voiture; enfin 
le bercement d’une longue course qu’on aurait voulu voir durer 
toujours, et le bien-être profond de ce grand sommeil sans rê­
ves qui prend les enfants en pleine vie sans leur donner le 
temps d’achever leur sourire .........

N’est-ce pas charmant? Et la veille, si nous voulons égre­
ner des souvenirs, c’était la messe de minuit, remplie de mystè­
res, la crèche illuminée de clartés douces. Puis le retour à la 
maison, le réveillon en commun, puis le coucher. Ce soir-là, 
nous avions les yeux et les oreilles démesurément ouverts au 
milieu du silence et de l’obscurité. On entendait des bruits de 
papiers froissés et des tiroirs tirés bien doucement. Puis tout 
rentrait dan# le calme. La nuit était longue, très longue. On aom

IA FARINE PRÉPARÉE
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BRODIE La danse des 
casseroles

$
■Éi

GMTIS-^qu.tû«bM
wichs tore donné gratuitement, en plus des 
primes ordinaires, en échange des coupons 
provenant dos produits de qualité Brodie.

cl’êtrc à l’uir pour conserver leur 
rigidité.F 9ar Conseils 

de santé
ijFji •••

Faire durer les semelles 
des souliers:—

Quand vous avez porté vos sou­
liers pendant quelques jours et qui 
lu semelle a perdu le glacé du neuf 
brusscz-la et cnduiscz-la d'une cou­
che de vernis copal. Laissez sécher, 
cela demande un certain temps. Il 
y a des personnes qui renouvellent 
jusqu’à trois fois l’opération. Les 
chaussures ainsi traitées présen­
tent, après un an d’usage, des se­
melles presque intactes.

Hors d'oeuvres:—SUGGESTIONS POUR LE 

MENU DES FETES
%

amandesCéleris, olives farcis, 
salées, radis, aspic de foie gros, 
oeufs farcis à la crème d'anchois.

A
PENSEES Un cocktail parfait:—

1-3 de Vermouth français, 1-3 
de Vermouth Italien, 1-3 de Dry 
Gin; frappez et servez.

*** Pour bien se porter:—
Nous transcrivons les règles que 

donne un médecin anglais à qui 
veut se bien porter et vivre vieux. 
Voici:

Huit heures de sommeil; dormir 
sur le côté droit; tenir la fenêtre 
de sa chambre ouverte la nuit; ne 
pas avoir son lit contre le inur; 
faire de l’exercice avant le déjeu­
ner; manger peu de viande et de 
la viande bien cuite; faire tous les 
jours de l’exercice en plein air; ne 
pas avoir d’animaux chez soi; vi­
vre à la campagne; prendre sou­
vent des vacances; gardez toujours 
son sang-froid et éviter les soucis.

Tout cela est bien beau, Mon­
sieur l'Anglais, mais pour nous 
permettre de suivre vos prescrip­
tions, donnez-nous des rentes. Pren­
dre des vacances, nous ne deman­
dons pas mieux, mais il nous faut 
manger et nourrir nos marmots. 
Quant au reste, nous le voulons 
bien: c’est d’ailleurs assez facile.

•••

Contre le rhume:—
Les oignons sont, dit-on, 

mède souverain contre bien 
maux. Par exemple, manger un oi­
gnon en vous couchant vous 
débarrassé le lendemain matin du 
rhume le plus opiniâtre. Les oi­
gnons cuits font un excellent ca­
taplasme pour les clous, les furon­
cles, les enflures ou entorses. Le 
jus d’un oignon est un très bon 
calmant pour les 
nerveuses. Toutes ces qualités et 
propriétés merveilleuses de l’oi­
gnon proviennent de ce que celui- 
ci renferme des principes analo­
gues à ceux de l’opium.

Les femmes sentent mieux que 
nous lu poésie du beau jour de 
Noël: un berceau parle de plus 
près au coeur des mères.

Consommé:—
Mettez une livre et demie de 

tranche de boeuf, jarret de veau, 
une poule dans une marmite que 
vous remplissez de trois pintes de 
bouillon. Assaisonnez et ajoutez 
quelques légumes en dés. Laissez 
cuire à feu doux pendant cinq heu­
res au plus. Dégraissez et passez 
à travers une fine passoire.

•••

un re­
des

aura(Lamartine)
•••

LA SCIENCE DÉFEND LES 
REPAS SANS “MATIÈRES 

««ASSIMILABLES"

Jadis tout s’animait au chant des 
Noëls: toute douleur était charmée, •••

Taches de rouille sur 
le linge:—

Mouillez d’abord la partie tachée 
avec de l’eau froide, exposez à la 
vapeur d’eau bouillante et frottez 
ensuite la tache avec un peu de 
sel d’oseille jusqu’à ce qu’elle soit 
disparue. Rincez ensuite avec de 
l'eau bouillante, et s’il reste tvn 
peu de rousseur, l’eau de javelle 
en aura le dernier mot.

•••
Contre le bris des glaces:—

11 arrive souvent que les vitres 
et les glaces se brisent ' pendant 
leur transport, sans choc, par le 
seul effet de vibrations trop for­
tes. 11 est bon pour un déménage­
ment de coller quelques bandes de 
papier en croix sur les glaces: cela 
suffit pour parer à cet inconvé­
nient.

toute âme épanouie.
(Dom Guéranger)

•••
personnes trop

Les vrais rois, la nuit de Noël, 
ce sont les indigents. Dinde farcie:—

Il y a bien des manières de la 
préparer. Et d’ailleurs il n’est pas 
une ménagère qui ne connaisse 
point un secret pour la rendre aussi 
agréable au goût qu'agréable à l’o­
dorat. Bon succès, Mesdames! Bon 
appétit, messieurs!

•••
Salade américaine:—

Elle comprend des tomates bien 
fermes coupées en petits quartiers, 
une julienne de piment vert doux, 
des pommes de terre coupées en 
rondelles, du céleri en julienne, 
des rondelles d’oignons blancs, en­
fin des rondelles d’oeufs cuits durs. 
Assaisonnez avec une vinaigrette et 
dressez individuellement.

Elle Déclare que le Son 
Kellogg’s All-Bran Fournit 
ce Complément du Régime

(Boucher)
**•

La pauvreté de Bethléem a bâti 
nos temples magnifiques. Les épreuves scientifiques ont dé­

montré que les repas dépourvus de 
“matières inassimilables1’ approp­
riées favorisent la constipation or- 

Un grand amour dans un vieux dinaire. Cet état cause des malaises,
des maux de tête, la perte de l’ap­
pétit et même des maladies graves. 

... . . .„ x Evitez cette alimentation défec-
(Mnric Adville) tueuse en ajoutant du Son Kellogg’s 

*** All-Bran à votre menu. Il fournit
Les joies de Noël surviennent au abondamment des matières inas- 

, ,,,. , , , . similables ’ sous une forme com-
cocur de 1 hiver; toutes les saisons Ces matières absorbent l’hu-
et tous les âges ont leur sourire. midité, stimulent et nettoient douce-

(Valtour) ment le système. Le Son Kellogg’s 
All-Bran contient aussi des vita­
mines B et du fer.

Les “matières inassimilables’’ du 
Son Kellogg’s All-Bkan sont sou­
vent plus efficaces que celles des 
fruits et des légumes, parce qu’elles 
ne se dispersent pas dans l'or­
ganisme. beux cuillerées à soupe 
par jour suffisent ordinairement. Si 
vous n’êtcs pas soulagé par ce 
traitement, consultez votre médecin.

Le Son Kellogg’s All-Bran peut 
être servi comme céréale, avec du 
lait ou de la crème; parsemé sur 
les soupes, salades ou autres 
céréales; ou cuisiné dans d’appétis­
sants muffins, petits pains, gaufres, 
etc. Il ajoute à vos plats une dé­
licieuse saveur de noisette.

Cela vaut beaucoup mieux que de 
prendre des remèdes brevetés, sou­
vent nuisibles! Le Son Kellogg’s 
All-Bban est vendu dans toutes 
les épiceries. Fabriqué par Kellogg, 
à London, Ontario.

(Bossuet)
••• FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

coeur, c’est une rose de Noël sous 
la neige.

Conseils pratiquesAux fumeurs:—
L’abus de la cigarette constitue 

un véritable danger pour l’organis­
me. La recette suivante a pour ob­
jet de prévenir ce danger, ou plu­
tôt de l’annuler. Placez une livre 
de tabac dans un vase assez grand, 
en ayant bien soin de l'émietter, 
versez sur ce tabac environ une 
chopinc de thé fort. Remuez un 
instant, faites égoutter et laissez 
sécher le tabac sur un linge. Ain­
si préparé, le plus médiocre tabac 
deviendra excellent, car 11 conser­
vera son parfum, moins l’âcrcté 
qui le rend nuisible.

•••

Pour calmer le mal 
de dents:—

S’il s’agit d’une dent cariée, rien 
à faire. 11 n’y a qu’à la fnift 
ri fier ou arneher. Mais si le mal 
est occasionné par une névralgie, 
prenez des feuilles de thé de n’im­
porte quelle marque, faltcs-cn une 
cigarette et funicz-ln. Au bout de 
quelques bouffées, vous éprouve­
rez un sensible soulagement.

•••
A Bethléem, plus que partout 

ailleurs, Dieu ne parle qu’aux hum­
bles.

Nettoyage des brosses 
à cheveux:—

On les frotte l’une contre l'au­
tre avec (lu son qui les dégraisse 
parfaitement. El elles sont deve­
nues molles, une courte immersion 
dans l’ammoniaque leur rendra leur 
rigidité.

####
Nettoyage des bas 
de soie:—

Pour nettoyer des bas de soie 
sans les rétrécir, on fait bouillir 
dans l’eau du son qu’on a préala­
blement renfermé dans un linge de 
mousseline. Au bout d’une heure, 
on laisse un peu refroidir l'eau 
dans laquelle on lave les bas. On 
les fait sécher ensuite sans les rin­
cer dans l’eau pure.

eee
Coupes Valselrode:—

Pour six personnes. Prenez six 
coupes à champagne, placez dans 
chacune une cuillerée de crème 
glacée à la vanille, et décorez avec 
des morceaux de marrons confits, 
que vous pourrez vous procurer 
dans les bonnes épiceries. Décorez 
chaque coupc avec de la crème 
fouettée et servez des petits fours 
secs à part. Dessert délicat et fa­
cile à préparer.

(Un curé de campagne)
•••

Au berceau du Christ, les trois 
Mages sont les seuls pèlerins cou­
ronnés qui n’aient rien demandé au 
Roi des deux des biens de la ter- ***

Lavage de la brosserie 
d’ébène:—

Avant de laver vos brosses à 
monture d’ébène, enduisez le bois 
très légèrement de vaseline. Cela 
permet de sécher la colle qui re­
tient les poils, lesquels ont besoin

re.
(Valtour)

La bûche de Noël est morte, 
l’arbre de Noël peut mourir: l'oie 
grasse et la dinde truffée survi­
vront: la gourmandise est immor­
telle.

I La prière est la force de l'hom­
me et la faiblesse de Dieu.

• ••
Mets canadiens:—

Ils ne sont pas à dédaigner, et 
dans nos bonnes familles canadien­
nes qui conservent encore les vieil­
les traditions, les mets canadiens 
sont à l’honneur au temps des fê­
tes.

(Delaforcstl
au-

NOEL! NOEL!me Hait p?.ï-ci par là, bien légèrement; on s éveillait en sursaut, 
croyant entendre le pas divin du petit Jésus, arrivant tout ex­
près du marchand de jouets des cieux. Mais ce n était qu une 
alerte; et il en était ainsi jusqu à 1 aube où nous trouvions de­

là cheminée les objets de nos désirs Heureux temps I 
Tout cela n'est plus pour nous, aimables lectrices. D autres 

nous ont succédé aux mystiques bonheurs des rêves, et j aime 
à regarder ces petits, à rire avec eux. Ils ont le bonheur; pour­
quoi donc leur enlever? Il viendra assez tôt pour eux, le mo­
ment où ils sauront que tout ceci n appartient qu à 1 enfance. 
Mais, tout de même, nous avons aussi nos étrennes, nous qui a 

vieilli; c'est la vie même qui nous les offre. Cueillons donc 
en chemin ce que le bonheur nous offre; si nous avons trop de 
bonheur, donnons-en aux pauvres petits que la richesse et le sort 
n ont pas comblés; aux mères malheureuses qui ont le droit de 
sourire elles aussi, pour ne pas désespérer de l'existence qui les 
torture. Ce sera un moyen, dans cette ronde des fêtes, non seu­
lement d augmenter la satisfaction d'un bonheur intime, mais 
de le faire réfléter sur tout l’année qui vient...

Noel 1 Noel 1 Qu'il vous soit tendre, lectrices, et rempli 
de joie. C'est ce que je vous souhaite, du plus profond de mon 
coeur.

Le ciel est noir, la terre est blanche 
—Cloches, carillonnez gaiement I 
Jésus est né : — la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant.

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l'enfant du froid ; 
Rien que des toiles d araignées 
Qui pendent des poutres du toit.

Il tremble sur la paille fraîche,
Ce cher petit enfant Jésus,
Et pour I échauffer dans sa crèche 
L âne et le boeuf soufflent dessus.

;•••
Ragoût de boulettes de porc:—

Fore, boeuf, agneau, boulettes 
de porc, deux oignons, 10 C. à ta­
ble de farine grillée, sel et poivre, 
eau.

vant
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Pour Votre Profit
Tél. Bureau : 98 B. P. 868 ! Mesdames, Messieurs,

Prenez l’habitude de visiter no­
tre magasin et profitez des aubai­
nes offertes au deuxième étage* 
sur Poêles, Radios, Laveuses élec­
triques, prélarts, tapisserie, vais­
selle et verrerie.

Nous vous garantissons le meil­
leur prix du marché.

1Tél. Rés. Privée i 897vons
=
ÊJ.-Bte Fontaine !

Courtier d’assurances
Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures ; 
compagnies canadiennes, . amé- i 
rlcaines et anglaises. j

!

La neige au chaume coud ses franges, 
Mais sur le toit s ouvre le ciel;
Et tout en blanc, le choeur des. anges
Chante aux bergers: "Noel! Noel fLOUIS DESROCHERS & FILS 

85 Notre-Dame, Joliette. _ Théophile GAUTIER
Gautier: poète et critique français du siècle dernier (1811-1872)

tt res St-Paul, Joliette, Qné.
COUSINE HORTENSE.

taü
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Allons supporter notre équipe à St Jérôme DIMANCHE
/: :

jT]nimumn>iimm>nn«iiiiinnnuimtiiiiinminm»niuuiiMHHMiii>Mni»ni>niiiminniinnMH>ii>ii»nMMi>M»Min >" n deux semaines à Jollettc en 
faisant 46 arrêts.

Crénmzie dut s'avouer vaincu 
par le pointage de 6 à 3.

•••
SHERBROOKE:—

I.e plus fort pointage de la jour­
née a été compté à St-Jérômc quand 
le seul club qui a vaincu notre é- 
quipc h date, le Sherbrooke, a dé­
classé le Sault par le score de 15 
à 2. Les 2 Hanger ont été les étoi­
les des vainqueurs en prenant part 
à 10 des 15 points des leurs. G. 
Roy donna aussi du très beau jeu.

9

branvin doit sa force et son 
bouquet à... une généreuse 
addition de vieux brandy 
et a son long séjour dans de 
petits fûts de chêne. Vous en 
avez pour une plus grande 
valeur..

Où faire aiguiser vos patins? S’ouliaits
!
I

i/ /
!Notre outillage ultra-moderne vous garantit le même ai- 

Suisage et la même satisfaction qu’aux joueurs 
professionnels

■* t

if Avant que se termi­
ne l’année 1936, je dé­
sire offrir à tous les ci­
toyens du comté de Jo- 
liette, mes meilleurs 
voeux de bonheur pour 
1937. A tous je souhai­
te un Joyeux Noel et un 
Nouvel An exempt de 
soucis, plein de prospé­
rité et de justice. A mes 
anciens compagnons de 
travail, à tous les ou­
vriers, je souhaite la 
confiance, la gaieté, la 
paix sociale.

■ a a

’yp Equipements C. C. M 
au complet

. \ 5S

■Ir»j

r
Nous avons en magasin tout l’assortiment C. C. M.

Patins, bottines, hockey, jambières, gants
équipements pour clubs, etc.

NOUS VENDONS TOUS LES ARTICLES DE SPORT

SK?P
Wf'.:

Beau succès 
prévu pour 
la Ligue Pr.

% • •
.... - >

:

# Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons 
les machines modernes “SPEEDMATIC” pour sabler 
planchers vieux ou neufs, à des conditions favorables et 
en un temps record. — Pleine et entière satisfaction.

II •' i [Hg jVOS Le banquet aux chroniqueur» spor­
tif». — Le programme d’au­

jourd'hui.

JI
%

&
a

Jeudi soir dernier, les chroni­
queurs sportifs de Montréal étalent 
les hôtes d’un banquet offert en 
leur honneur par le comité de pu­
blicité de la Ligue Provinciale de 
hockey, ù l'Hôtel Queen's.

Le clou de la soirée fut un dis-

• Nous remercions nos clients qui nous ont favorisés de 
leurs commandes depuis notre ouverture. A tous 
souhaitons que 1937 leur apporte un surcroît de bonheur, 
santé et prospérité.

»v* mE Il doit être 
bon 
des milliers 
l’achètent.

r. im to-nous

Antonin lamttr
ffl[#me] puisque i'ijHK raspiHi» fH. A. C. W9W8

ill■caanarg - nr
W»VN'^iw> *
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V,-CHAMPLAIN LEPINE w> que prononça l’honorablecours
John Bourque, ministre des travaux 
publies dans le cabinet Duplessis, 
et au cours duquel il fit l’éloge des 
messieurs de la presse, déclarant 
que les pages sportives de nos jour­
naux étaient de mieux en mieux 
rédigées et permettaient aux finan­
ciers, aux politiciens et autres d’ou­
blier momentanément leurs ennuis

|
PRS

très opportun, il fut celui qui a le 
plus mérité sur l’arrière-garde du 
Juliette comme il joua près de 60 
minutes sur la glace.

&Joliette à 
Valley field

sFerronnerie en général — Tapisserie, peinture m ?
j.

27 Place Lavaltrie, tel. 786 Joliette m
Ua pradaM d*

JORDAN 
WINE COMPANY 

LIMITED

i':
KALIGNEMENTS Joliette doit aller remettre la vi­

site au Valleyfield, mercredi pro­
chain, d’après la cédule régulière. 
Cependant au moment où nous é- 
crivons eus lignes, on parle de re­
tarder celte partie ù lu fin de jan­
vier. il serait plus facile à cette 
date d’organiser une excursion et 
de penntetre aux amateurs de Jo­
liette d’aller visiter le plus beau 
bijou d*Arena de lu province.

JULIETTE
Valois
Dcschumps
Gagnon
Gravel
I.nlondc
Gnilbault

ST-FRANÇOIS 
Bouvrcttc 
Raymond 

Griffon 
Ward 
Tobin

Joliette à St Jérôme 
dimanche prochain

Buts
Déf.

i

et leurs soucis.
M. le maire J.-C. Perrault adres­

sa aussi quelques mots au nom de 
notre ville. Comme toujours il sut 
le faire il notre honneur et à lu sa­
tisfaction de tous.

P.-Horncc Bolvin, de Granby, fut 
très spirituel dans sa présentation 
des divers orateurs et le Dr Clicr- 
rier, de St-Jérôme s’acquitta de sa 
charge de maître de cérémonies a- 
vec éclat.

Les organisateurs de ce banquet 
méritent des félicitations pour leur 
bon travail, car rarement a-t-on vu 
une soirée obtenir un succès aussi 
complet et aussi éclatant.

Parmi les orateurs, mentionnons, 
en outre de l’hon. J. Bourque et 
de M. J-Conrad Perrault, MM. Ken­
neth Duwes, Eddie Sinclair, prési­
dent de la Q.A.H.A., Ernest Ba­
vard, président du Canadien de la 
N H L., Alphonse Thérlcn, Alcide 
Gagnon, Léo Burns, Dr J.-A. Clé­
ment, président du Groupe Senior, 
Dnlmn Landry, Florian Fortin, Ed­
gar Gcncst, Arthur Dupont, Ar­
mand Richer, de la “Presse", Char­
les Mayer, du “Petit Journal", J.-E. 
Chaput, G.-E. Laporte, J.-A. Prud- 
homme et Viatcur Dufresne, de Jo­
liette.

iAvants

BRANVIIPVINBE#Galipault 
JOLIETTE:— St-Arncault, Bou- 

chard, Joyal, Desbiens, Frenctte, 
Forget, Boisvert, Couture.

L’Association sportive de Joliet­
te organise pour dimanche prochain 
une grande excursion à St-Jér6me.

1 Les organisateurs s’attendent à la 
plus nombreuse excursion jamais 
réussie pour un voyage à la Reine 
du Nord.

A date plus de 160 billets ont 
été vendus et comme il se vend 
toujours un plus grand nombre de 
billets les derniers jours, on peut 
facilement anticiper un train de 
300 personnes.

Tous les intéressés ont promis 
leur concours.

Le train laissera la gare du Ca­
nadien National, à Joliette, à 12.30 
lires. Le départ s’effectuera de St- 
Jérôme à 8 heures précises.

Les organisateurs ont pris les 
dispositions nécessaires afin que le 
train arrête aux stations intermé­
diaires entre Joliette et St-Jérôme.

Le prix du billet aller et retour 
TJe Joliette est de $1.16 et .60 pour 
les enfants; de Dugas 85 cts, de 
Ste-Julicnne 75 cts, de St-Lin 60 
cts et de New Glasgow 60 cts.

“Mon Oncle Olivier" transporte­
ra ses marmites à bord afin que

les voyageurs puissent s’approvi­
sionner de "chiens chauds". V.

.LE VIN EXTRAORDINAIRE!LA PARTIE DE HOCKEY ST-FRANÇOIS: — Barry, Ar­
mand, 13dz.il, Bertrand, Trotticr. 

SOMMAIRE 
1ère PERIODE

Joliette rencontrera le St-Jérô- 
mc dans lu partie lu plus impor­
tante de la saison régulière.

St-Jérôme opposera de fameuses 
étoiles aux nôtres. St-Michcl, Mo- 
rissette et St-Pierre feront certai­
nement leur grand possible pour 
faire baisser pavillon aux nôtres. 
Trépanicr, l'an dernier dans nos 
buts, ne donnera certainement pas 
de chances au Zou et ti scs com­
pagnons.

On doit se rappeler que Prud- 
hoinme conduisait le St-Jacqucs 
lorsque ce dernier vainquit le St- 
Jérôme au détail de la Provinciale 
l’un dernier avec quelques-uns des 
mêmes joueurs, Valois, Desbiens et 
Gagnon, il promet bien de répéter 
son exploit.

11 faut que tous nos amateurs 
sc rendent h St-Jérôme à cette oc-, 
casion pour encourager nos porte- 
couleurs il la victoire. Qu’on se le 
dise.

A travers
le circuit

-v
Sherbrooke 16 Sault 2 
Joliette 9 St-François 4 

Drummondville 6 Créuiazic 3.

1— St-François; Armand
(Barry) _____ ... .

2— St-François; Ward
(Galipault) ._ ......

3— Joliette: Gagnon 
(Lalondc-Guilbault) ... .. 6.00

4— Joliette: Gravel _
5— Joliette: Guilhuult 

(Gagnon) ~ ... _ _. _
Punitions: — Trotticr, Gagnon, 

Galipault.

FRUITS ET LEGUMES
_. 3.01

ST-JEROME:—
Le Verdun a subi son deuxième 

revers de la saison h sa première 
visite iX St-Jérôme, e’étnit la troi­
sième victoire consécutive du club 
de l’endroit. St-Jérôme parait être 
le club il battre cette saison. Les 
nôtres feront plus que leur possi­
ble pour faire baisser pavillon aux 
Jérômiens qui occupent actuelle­
ment la première position de lu 
section Nord du circuit.

•••

......  4.05 ###

PROCHAINES PARTIES
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

S' -ÆDimanche, 20 décembre

Joliette A St-Jérôme 
(avec excursion)

Verdun à Drummundvillc 
Créinazic à Sherbrooke 

Sault à Vnlleyficld 
St-François à Granby

Mardi, 22 décembre

Drummondvillc à Sherbrooke

6.02
• Pour le diner de famille, 
à l'occasion des fêtes, vous 
trouverez le plus beau choix 
en vil'e : FRAISES, FRAM- 
BOISES, et tous autres fruits;

CONCOMBRES. RADIS, 
SALADE, TOMATES, etc.

._ ... 10.00

a:üIVl
2cmc PERIODE 

G— St-François: Ward 
(Armand) ...................

7— Joliette: Desbiens
(Deschamps) ...................... 10.00

Punitions: Trotticr, Gagnon. 
Sème PERIODE

8— Joliette: Gravel ... _. ... 2.00
!>— Joliette: Deschamps ._ 4.00
10— Joliette: Desbiens 

(Deschamps) _. _ .
11— Juliette: Gravel

(Lniondc) _. _ ......
12— Juliette: Deschamps

(Guilbault-Gravcl) ......  17.00
13— St-François: Galipault

(Ward) ......
Punitions: Bouchard, Deschamps. 
Arrêt* des gardien* de but*:

UTh,m..... . 5.00
S3

JOYEUX NOEL, BONNE 
ET HEUREUSE ANNEE !05#GRANBY:—

Le Granby perdit une partie dans 
la troisième période malgré une n- 
vancc de deux points prise aux deux 
premières périodes. Le Granby per­
dit par excès de confiance, ayant 
eu un fort avantage sur le Vallcy- 
ficld au début de la rencontre.

Dcbonnevilic et Désautcls furent 
les meilleurs du Vnlleyficld. Boyd 
et MacDonald se distinguèrent pour 
les vaincus.

mMercredi, 23 décembre

St-Jérôme à Granby 
Joliette à Vnlleyficld 

(très probablement remise)
***

POSITION DES EQUIPES

Ludovic Desmarais... 12.00
eee

Marchand de fruits et légume*
75 rue St-Barthélemi, — Joliette

TEL 625

PARTIES JOUEES A DATE 
DANS LA PROVINCIALE

...... 16.00

Section nord:

Notre club déclasse 
le Saint-François

6 décembre:—
Crémnzie 1 Joliette 2 

Sault 6 Granby 4 
St-François 1 St-Jérôme 4 

Verdun 6 Valley field 6

8 décembre:—
Joliette 2 Sherbrooke 6 

Drummondvillc 5 Granby 5

9 décembre:—
St-Jérôme 4 Vnlleyficld 1

13 décembre:—
Vnlleyficld 4 Granby 8 
St-Jérôme 10 Verdun 2

J. G. P. N. P. C. Pts 
... 3 3 0 0 18 4 6 
... 3 2 1 0 13 II 4

._ _. 18.00 St-Jérôme 
Joliette ....
Valley field ... 3 2 1 0 11 12 4
x St-François 2 0 2 0 fi 18 0
x Verdun .... 2 0 2 0 7 16 0

eee
DRUMMONDVILLE:—

Ce club est un de ceux qui jouent 
devant les plus grosses assistances. 
Dimanche dernier plus de 2,000 
personnes assistaient à la rencontre 
qui mettait aux prises le club de 
l’endroit et le Créinazic. Cette der­
nière équipe était privée de son fa­
meux gardien de buts Dngcnnis, 
blessé nu cours de la semaine. On 
sait quelle partie Dngcnais joua il

un sans-coeur qui ne mérite pas 
de vivre.

S’il ne parle pas, c’est un sour­
nois qui médite toujours quelque 
mauvais coup.

S’il a un bon emploi, c'est par in­
fluence et flatterie, plutôt que par 
mérite.

S’il a un chat, c’est un maniaque 
qui aime mieux les bêtes que les 
hommes.

S’il est un bel homme, c’est mal­
heureux pour lui car il aura vite 
une réputation douteuse.

S’il est laid, on le fuit sous pré­
texte qu’il est insipide.

S’il a bon appétit, c’est un gour­
mand qui ne pense qu’à son esto­
mac.

S’il mange peu, c’est un affaibli 
qui a ruiné sa santé à des excès.

S’il est garçon, c'est un être vo­
lage incapable de fixer son choix 
et fonder un intérieur sérieux.

S’il est marié, c’est un tyran qui 
aurait dû rester garçon toute sa 
vie.

Bref, c’est un voisin, mais si un 
beau jour il meurt, oh! alors, c’est 
un autre concert: il n’y aura pas de 
louanges assez fortes pour célébrer 
tous les mérites qu’il avait et le bel 
avenir qui l’attendait; il est mort 
jeune!

2GValois ....
Bouvrette ...— 44Gravel est l’étoile des nôtres en 

comptant trois points et fournis­
sant une passe. — Valois est 
brillant dans les buts.

réglementaire avec une avance d’un 
seul point.

Les vistcurs ne furent pas lents 
ù annuler notre avantage comme 
Word réussit son second point de 
la partie sur une passe d’Armand 
pour mettre le compte 3 à 3. 11 
fallut aux nôtres la nouvelle ab­
sence de Trotticr pour leur per­
mettre de prendre l’avantage qu’­
ils ne perdirent plus dans la suite. 
Les nôtres jouèrent beaucoup 
mieux A cette période. Les trois 
trios étoilés donnèrent du beau jeu 
et les défenses arrêtèrent mieux 
l’adversaire. Bouvrette dut se sur­
passer à cet engagement et blo­
qua plus de 18 lancers. La partie 
dut être interrompue comme le gar­
dien adversaire se vit blesser ou 
visage. Les amateurs durent atten­
dre un gros 10 minutes avant que 
les hostilités reprennent. Ce repos 
sembla faire beaucoup de bien nu 
St-François qui se lança à l’atta­
que avec plus de furie que jamais. 
Les nôtres réussirent cependant à 
faire face avec avantage A l'ora­
ge. La période se termina sans que 
l'adversaire ait réussi à annuler 
notre avantage.

Le troisième engagement vit la 
déroute complète de l'équipe des 
visiteurs. Nos joueurs changèrent 
complètement leur jeu et comptè­
rent 5 nouveaux points dont 2 par 
Gravel et 2 par Deschamps. Si les 
nôtres avaient joué A Sherbrooke 
comme ils ont joué A cette période 
les excursionnistes seraient certai­
nement revenus avec une victoire.

Notre équipe attrapa deux puni­
tions peu coûteuses A cette pério­
de comme les adversaires ne pu­
rent réussir A compter pendant 
l’absence de Bouchard et de Des­
champs.

Gravel fut le héros de la victoi­
re des nôtres. Deschamps fit aus­
si sa grosse part comme il compta 
deux points et fournit deux assis­
tances sur les deux points de Des­
biens.

Le changement opéré par Frud- 
homme qui plaçait Gravel entre 
Gullhnult et Lalande marcha A
merveille.

Gagnon fut le plus solide à la 
défense pour les nôtres. Malgré ses 
deux punitions prises en temps

Arbitre: C. Pednault.
Section sud:

FAITES VOS ACHATS J. G. P. N. P. C. Pts 
Sherbrooke ... 2 2 0 0 17 4 4
Drummond. _ 2 1
x Sault ------ 2 1
Granby
x Crémazic _202047 0
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Les nôtres ont joué dimanche 
iiernier devant près de 1,000 per- 

à la patinoire de l’Arena

Conclusion: si vous voulez qu’on 
vous, dépêchez-

0 1 10 8 8 
10 7 19 8

302 1 12 14 1

dise du bien de
vous de mourir.sonnes

et remporté en même temps leur 
deuxième victoire consécutive locn-

—"L’Unité".

x Les club de Montréal reçoivent 
3 points pour chaque partie gagnée 
comme ils ne jouent que 12 par­
ties contre 18 des clubs des autres 
villes de la province.

le. Notre équipe s’est assurée par 
le fait même la deuxième position 
dans la section nord de la ligue 
Provinciale.

POURQUOI SOUFFRIR DE
ea de

tête, migraine, neurasthénie, Apai­
sement nerveux, quand \

La Chiropratique en corrige 
la cause

Renseignementa gratuits

Nervosité, insomnie,

Comme le dit un vieil adage 

Rien n'est si beau que son pays !
Notre équipe était au grand com­

plet. Cependant le gérant Prud- 
homme avait opéré quelques chan­
gements sur ses lignes d’attaques. 
Gt^vcl commença la partie entre 
Laîonde et Guilbault tandis que 

Boisvert et

CONCOURS
S Ant. Fortin, D. C.Médaille du Deuxième Congrès de 

le Langue française eu Canada.I<Desbiens joua entre 
Forget. Gagnon et Deschamps com­
mencèrent la partie sur la défen-

CHIROPRATICIEN
Neurocalomètre et Rayon» X

Le Comité d’organisation du 2e 
Congrès de la Langue française au 
Canada se propose de faire frapper 
une médaille. 11 vient d’organiser 
à cette fin un concours auquel il 
invite à participer les artistes cn- 
nanadiens-français et franco-amé­
ricains d’origine canadienne et les 
étudiants des écoles des Beaux-Arts 
de Québec et de Montréal. 11 dé­
cernera trois prix en argent.

On pourra connaître les condi­
tions de ce concours en s’adressant 
à M. Antonio Langlnis, secrétaire 
général du Comité d’organisation 
du Congrès, Université Laval, Qué­
bec.

Tel. 275 31 St-Paul, Joliette
ET RIEN N'EST 
SI BON QU'UNE 
CIGARETTE 
ROULÉE PAü 
SOI-MEME AVEC 
DU TABAC VOGUE

se.
s • •Les vistcurs commencèrent la

partie en lion mais la finirent en 
m.... Us s’assurèrent une avance de 
deux points aux 5 premières minu­
tes de jeu. Armand réussit le pre­
mier point des vistcurs sur un lan­

de loin tandis que Ward s’em- 
dc la rondelle abandonnée de-

...................................................... ...........

L'encouragement que la 
population m'a confié de­
puis mon arrivée à Joliet­
te, m'autorise à offrir à 
tous mes plus sincères re­
merciements et mes meil­
leurs voeux à l'occasion 
des fêtes de

ccr
. -para

vant nos filets pour lancer der­
rière Valois pour le deuxième point 
des visiteurs. Les nôtres qui étaient 
loin de jouer leur partie à cette 
période réussirent à compter leur 
premier point après 6 minutes de 
jeu. Gagnon, notre solide défense, 
réussit r-„ tour. Quelques secondes 
plus lard Gravel comptait de non- 

magnifique lancer de 
le point qui égalisait le

4*X
y x

VOGUE ‘ >vt Noel el do Jour 
de l'AnXCe que c’esten /vogue Festveau sur un

qu’un voisinrevers
ciynptc. Ces deux points furent 
cmnptés alors que Trotticr des vi­
siteurs purgeait une punition pour 
un coup de bAton appliqué un peu 
trop rudement à l'un des nôtres.

4 i

VS'il est pauvre, c’est un pares­
seux.

S’il est riche, c’est probablement 
un malhonnête qui a volé son pro­
chain.

STI s'occupe de politique, c’est 
un révolutionnaire, une nuisance 
publique.

S’il ne s’en occupe pas, c’est un 
indifférent qui encombre la popu­
lation.

STI est charitable, c'est un hypo­
crite qui donne aux pauvres quand 
on le volt.

S'il ee l’est pas, c'est un avare.

MEDERIC
SANSREGRET

TABAC À CIGARETTES

VOGUE©
Paul Gagnon prit ensuite une pu­

nition pour avoir arrêté d’une ma­
nière admise Illégale un joueur ad­
versaire en position de compter. 
Les nôtres purent résltcr à l'nttn- 

des visiteurs pendant son nb-

Manu facturier de cerceuils 
Entrepreneur de 

| Pompes Funèbres

—Service de la

40,'tes Lajoie, JOLIETTE

i

morguique
sence. Après 10 minutes de jeu a 
cJ$Le période, Gullbault donna 1 a- 
vantage aux nôtres sur une passe 
de Gagnon. La première période 
se termina sans autre Incident et 
les nôtres purent prendre le repos

% le paquet
Yogue signifie Valeur
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D’après les naturalistes, un scor­
pion produit 65 petits i une mouche 
dépose 144 oeufs, une sangsue 150 
et une araignée 170. Une grenouil­
le en produit 1,100 et une tortue 
1,000. L’Insecte, qui produit la noix 
de galle, dépose 50,000 oeufs, la 
crevette 6,000, et on en a trouvé
10.000 dans l’ovaire d’une ascaride. 
Un naturaliste a trouvé 12,000 
oeufs dans une femelle de homard, 
et un autre 21,000. Un Insecte as­
sez semblable à la fourmi a pro­
duit 80,000 oeufs en un seul jour, 
et Leuwenhock évalue la part du 
crabe à 4,000,000. Beaucoup de 
poissons produisent un nombre 
presqu’incroynble d’oeufs. On en a 
compté plus de 36,000 dans un ha­
reng, 38,000 dans un éperlan, 1,- 
000,000 dans la sole, 1,130,000 dans 
le rouget, 3,000,000 dans l’estur­
geon, 092,000 dans la perche, 1,-
357.000 dans le carrelet. De tous 
les poissons, c’est la morue qui dé­
tient le record. Un naturaliste 
compte que ce poisson peut don­
ner jusqu’à 9,444,000 oeufs. Dans 
une perche jaune pesant 3)/% on­
ces, on a compté 3,943 oeufs, et 
dans un éperlan de 10 pouces de 
longueur 25,411 oeufs. Il faut bien 
d’ailleurs qu’il en soit ainsi, car les 
hommes de tous temps ont été de 
grands pêcheurs, et il faut bien 
que ceux qui naissent et naîtront 
aient aussi leurs parts dans le 
sport amusant et fructueux qu’est 
la pêche.

ATOUT/ léem. Je me demandais «I Je n’al­
lais pas voir mystérieusement s’ou­
vrir une des murailles de la nef, 
et, à la clarté des étoiles, si je n’al­
lais pas contempler la crèche où 
dormait, entre le boeuf et l’âne, le 
divin Nouveau-Né, radieux comme 
un soleil!

nuit du Gloria in «acabit. Nous 
sommes rentrés vers deux heures. 
Quand reverrols-je pareille nuit de 
Noël? Je remercie bien le bon 
Dieu de m'avoir donné celle-ci. f 

Louis VEU1LLOT.
(Veuille!: journaliste catholique 

français de grand talent).
mUNITED

Se to $1.00 Store*
LIMITED1 ûôi

WÀ An * Souhaite à tous ses nombreux clients un 
JOYEUX NOEL ET UNE ANNEE 

DE BONHEUR ET DE PROSPERITE.
* Vous remerciant de l'encourage­
ment passé, nous sollicitons de nou- 

^ veau votre patronage.
VICTOR L’HEUREUX _

Gérant — JOLIETTE

m André THEURIET.
Theuriet: poite et romancier

français, écrivain d'un goût très 
délicat, avec un goût très vif de 
la nature. Membre de l'Académie 
française. Mort en 1907.
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i Frenette & Fils i£
La nuit de Noël :t

:#b courtiers en assurances
M. Jos. Frenette continuera | 

i de s’occuper d’assurances gé- ! 
: nérales et garantit k ses nom- =

IPartout où les vieux camarades se ren* 
contrent la BIERE FRONTENAC 
WHITE CAP est l'atout. Les hommes 

préfèrent sa délicieuse saveur.

) I 1*
■Oil! lu délicieuse nuit de Noël! 

Très belle messe, grande foule duns 
l'église, communion générale des 
femmes, mais hélas ! peu d’hom­
mes, les imbéciles! J’ai suivi tout 
l’office, et je ne sais pourquoi je 
ne passe pas ma vie à chanter des 
psaumes, car à aucun point de vue, 
je ne trouve rien de si beau, et 
de bien loin. C’est là qu'on apprend 
la bonne politique, la bonne litté­
rature, le bon amour. Il faisait un 
temps à mettre en description. Une 
lune voilée de vapeurs non pour se 
cacher, mais pour laisser voir les 
étoiles, luisant comme des yeux 
contents; tous les arbres poudrés 
de cristal, la terre sèche, craquant 
joyeusement sous le pied; mais pas 
de froid, si ce n’est tout juste ce 
qu’il fallait pour obtenir toutes ces 
merveilles. Cela devait être ainsi la

Ibreux clients et amis un servi- 
| ce prompt et courtois.
| 20, Notre-Dame, Joliette }
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1 Antonio Barrette, M A L.\ A
Chaidccn pour compter le temps 
et que ce système compte 82,542 
ans entre la création et le déluge.

•••
Définitions amusantes:—

Horaire:— qui indique l’heure à 
laquelle «’arrivent pas les trains.

Peinture:— substance si nocive 
que, chaque fois qu’on s’en sert, on 
conseille au public d’y prendre 
garde.

Pendaison:— situation élevée.
Menteur:— artisan qui pratique 

la passe-nientcrle.
Mari:— personne qui ne peut 

souffrir de tiers entre sa moitié et

buablc et amène progressivement 
sa mort.

était descendu de su bergerie, ame­
nant avec lui, selon l’antique tra­
dition, le plus jeune de scs agneaux 
qui bêlait doucement pendant les 
versets de l’Introït.

# 1 Tél. 365| Noël Lcpine
•••

La température des douze mois 
d’une année est identique à celle 
des douze jours qui sc sont pré­
cédemment écoulés du 25 décem­
bre au 5 janvier. La température 
du mois de janvier est réglée par 
celle du 25 décembre, et ainsi de 
suite: cette période de temps se 
nomme les ajets. Cette superstition 
nous vient de l’ancienne mére-pn- 
trie, car au nombre des proverbes 
français nous trouvons celui-ci: 
“Le temps des douze jours après 
Noël fait les temps des douze mois 
de l’an".

Il faudra surveiller ça!
Le FURETEUR.

BARRETTE & ! 
LEP1NE

? i
I
iLa nef était plongée dans une 

demi-obscurité, d'où les têtes émer­
geaient discrètement. Parfois les 
rayons lumineux partant des cier­
ges du maître-autel faisaient jail­
lir de l'ombre une figure de vieux 
laboureur ou un délicat profil de 
jeune fille. Une faible odeur d’en­
cens montait en spirales bleuâtres 
et se mêlait avec de lu buée des 
baleines s’échappant des lèvres des 
fidèles, par cette froide veillée d’hi­
ver.

Courtiers en assurances f

’ LEfCOIN DU 
FURETEUR

Feu — Vie — Accidents — 
Garanties — Automobiles3w *

O

| 45 rue St-Paul, Joliette i
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Soulsfcx le douleur 

me 7?MîlLee trois messes de Noël:— exposèrent que Jésus était né le 
25 décembre, et Jules 1er statua 
que cette fête serait célébrée le 25 
décembre de cliaquc année.

•••
Curiosité sur la Bible:—

■Une Bible anglaise contient 8,- 
666,480 lettres, 773,746 mots, 31,- 
173 versets, 1,189 chapitres, et pè­
se 66 livres. Le mot et (and) est 
répété 46,277 fois; le mot Seigneur 
(Lord) 1,855 fois, et le mot “re­
verend" n’y est qu’une seule fois, 
et c est dans le neuvième verset 
du cent-onzième psaume. Le huitiè­
me verset du cent-dix-huitième 
psaume sc trouve exactement au 
milieu de la Bible; le plus long est 
le neuvième verset d’Esther, le plus 
court est le trente-cinquième 
set du onzième chapitre de saint 
Jean, et il n’y a pas de mots dans 
la Bible qui n’ait plus de six syl­
labes.

X lui. y

ABBEYS
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Impôt:— substance nocive qui 
s'attaque à la bourse du contri- ~"|i§SJfpf

jjHfiüÉls

ills*

D’où vient cette coutume des 
trois messes de Noël ? Je l’igno­
rais moi-même. Une vieille revue 
me l’a appris. Dans les premiers 
temps de la chrétienté, les papes 
avaient désigné dans Rome trois 
églises qui serviraient au service 
divin: Sainte-Marle-Majeure pour 
le culte de nuit ; Satnt-Athanase 
pour le culte de l'aurore, et Saint- 
Pierre pour le culte du jour. Or, 
plus tard, pour honorer d’une fa­
çon solennelle ces trois temples, 
l’Eglise institua la coutume des 
trois messes spécialement le jour 
de Noël, et la tradition catholique 
s'est ainsi conservée jusqu'à nos 
jours.

Debout devant le pupitre, le vi­
caire psalmodiait l’évangile de St- 
Luc:

v. V,

“Or, il y avait là, aux environs, 
des bergers qui veillaient dans les 
champs, gardant tour à tour leur 
troupeau, la nuit. Tout à coup un 
ange du Seigneur parut auprès 
d’eux....”

Et il entonnait tout d'une voix:
Adeste, fidèles, venite, edoremus 
Dominum!

Et à ce chant d'une intimité si 
naïve, d’une saveur si antique, il 
me semblait voir, dans la nuit, les 
pâtres s’en alant vers Bethléem, h 
la recherche de l’Enfant “envelop­
pé de langes et couché dans une 
crèche”. J’entendais le choeur de 
leurs voix rustiques: Gloire à Dieu 
au plut haut de» cieux, et paix sur 
la terre aux homme» de bonne vo­
lonté!

Et ce pâtre, là-bas, agenouillé 
contre un pilier, avec son agneau 
bêlant dans ses bras, me paraissait 
être l’un de ces bergers de Bcth-

m.W \(£V- EnLa Floride:—
D’où cet état du sud-américain 

tire-t-11 son nom? Serait-ce à cau­
se des campagnes émaillées de 
fleurs, de son climat vivifiant, de 
ses charmes qui attirent des mil­
lions et des millions de visiteurs? 
Non, il y a là un peu d’histoire. 
Parmi les navigateurs qui 
pagnèrent Christophe Colomb dans 
son second voyage, il y avait un' 
espagnol, Jean Ponce, brave guer­
rier, excellent ^navigateur lui-mê­
me, profond catholique. Nouveau 
gouverneur de Porto-Rico, il s’em­
para de cette Ile en peu de jours, 
mais son esprit d’aventures le pous­
sant, il voulut voyager et surtout 
explorer Vile de Bimini, où les sau­
vages disaient se trouver une fon­
taine de Jouvence. Le 27 mars 
1512, il se trouva devant une gran­
de presqu’île, inconnue des sauva­
ges qui l’accompagnaient. C’était 
la Floride, et comme c’était le jour 
des Pâques-FIeurles, en espagnol, 
Pascua-FIorldn, le pieux naviga­
teur lui donna ce nom, en souvenir 
de la fête du jour.

Jules Oppert, assyriologue fran­
çais, a découvert que les Egyptiens 
formaient une nation et possédaient 
des archives 11,824 ans avant Jé­
sus-Christ. Ceci peut paraître aussi 
étrange que curieux à prime abord, 
mais il ne faut pas oublier que les 
Egyptiens se servent du système

Oc, VC>444 444 r>;> ;

veillant c
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La messe de minuit d’une foi sincère peut seule faire 
vibrer certaines cordes sentimen­
tales? Ou cela tient-il à ce que l’é­
glise de village me rappelle ma dix- 
huitième année, et qu’on a toujours 
une préférence pour les milieux qui 
vous rajeunissent? Je ne sais pas; 
mais je me souviens encore avec 
bonheur d’une messe de minuit, en­
tendue à P.

■;0

6
‘l1’ O
m

accom- V :

La pompe des Messes de minuit, 
dans les grandes villes, m’a tou­
jours laissé froid; la nuit de Noël 
à la campagne, nu contraire, pro­
duit en moi une vivace impression. 
D’où cela vient-il? Pourquoi mon 
émotion s’épanouit-cllc dans les 
pauvres murs d’une église de vil­
lage, tandis qu’elle reste fermée à 
Paris, malgré le luxe raffiné et la 
mise en scène savante des cérémo­
nies religieuses? Est-cc parce que 
la manifestation simple et nnïvd

K1

ver- L>•••
La fête de la naissance du Christ 

n’a pas toujours été célébrée le 25 
décembre. Dans les premiers temps 
de l'Eglise, et cela pour trois siè­
cles, cette fête était mobile. On la 
célébrait tantôt en mal, tantôt en 

-jf "l'nvier. Vers l’an 420, Cyrille, é- 
vêque de Jérusalem, demanda au 
pape Jules 1er d'ordonner une en­
quête parmi les savants et les thé­
ologiens afin de déterminer le vé­
ritable jour de la naissance du 
Christ.

Après de longues études et de 
savantes recherches, les théologiens

c SS

dans une humble 
paroisse perdue aux confins de la 
Touraine et du Poitou.•••

Longévité remarquable:—
Le cygne parait être l’oiseau qui 

a la vie la plus longue. Il a été 
prouvé que sa vie pouvait se pro­
longer au-delà de deux cents 
Knauer, dans son ouvrage sur l'his­
toire naturelle, parle d’un faucon 
de 162 ans. Voici quelques 
pies de longévité chez l’aigle et le 
vautour: Un aigle adulte, capturé 
en 1715, mourut cent quatre 
après, en 1819. Un vautour, pris 
en 170G, mourut en 1826, au jar­
din d’acclimatation du château de 
Schoenbrunn, près de Vienne, en 
Autriche, où il avait vécu 
tlvité pendant cent vingt

sJe vois la place de l’église avec 
scs ormeaux découpant sur le ciel 
étoile leurs branches décharnées; 
j'entends le tapage des sabots et 
les toux étouffées des fidèles pé­
nétrant dans la nef humide en con­
tre-bas, tandis que le dernier coup 
de la Messe tintait dans l’air sec 
et froid de la nuit de décembre.

Tous les gens du bourg étaient 
là, et aussi les métayers des close- 
rics éparses à deux lieues aux n- 
lcntours; les hommes en vestes de 
droguet, les femmes en capes noi­
res et en coiffes blanches, les gars 
aux blouses raides et neuves, de- 
bouts et massés sous les orgues.

| Le pâtre de la commune lui-même
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rc”. Sur la table, il déposa des colis, 
les ouvrit, en tira des polichinelles, 
des livres de contes, un cheval de 
bois. Au pied du grabat, il vit les 
bas troués, déposés comme jadis 
pour recevoir les présents et les 
bonbons. Il y glissa des bonbonniè­
res, et de la femme ayant reçu les 
remerciements, il s’en alla.

Revenu chez lui, il fit sa toilet­
te. Puis de retour en son étude, il 
écrivit:

“Je sens que je vais mourir. Je 
viens de faire la plus belle action 
de toute ma vie. Je laisse tous mes 
biens à Madame Vvc Dulac, rue 
du Quai, pour qu elle fasse instrui­
re ses petits, et pour que le petit 
Paul devienne un notaire.... Je re­
mets mon Ame à Dieu. Je ne dois 
pas un sou à personne”.

Il signa. Puis, ayant glissé le pa­
pier dans la poche de son voston, 
il sortit.

clavigraphc, et, de temps à autres, 
une grosse larme tombait sur le 
papier. 11 s’appliquait à écrire les 
paroles de l'enfant de la façon lu 
plus exacte. Ce travail, badin en 
toute autre circonstance, lui pa­
raissait doux, presque saint.

Quand 11 eut fini, à haute voix, 
il se prit à relire cette lettre, la 
seule du genre qu’il écrivit jamais.

“Mon bon petit Jésus:—

“Je vous écris pour vous dire 
qu’à la maison, maman est bien 
triste, mes petits frères aussi. Mon 
papa est mort. Nous avons beau­
coup de misères. Nous n’avons rien 
à manger. Nous avons bien faim. 
Les voisins ne veulent même pas 
nous donner du pain. Nous n’avons 
pas de bols. Il fait si froid dans 
la maison que nous ne bougeons 
pas. Maman nous approche d'elle 
pour nous réchauffer. Nous souf­
flons dans nos mains pour les em­
pêcher de geler.

“Mon petit frère Georges, qui 
est encore au berceau, pleure tout 
le temps. Il est si petit. Il a si 
froid. 11 n’a qu’une petite couver­
ture pour l’empêcher d’avoir trop 
froid. Puis il demande du lait. Les 
laitiers n’arrêtent plus à la mai­
son. Nous n’avons pas d’argent. 
Mon autre frère, Pierre, celui qui 
a cinq ans, est bien malade. Il tous­
se, et le docteur a dit que c’était 
dangereux. Maman pleure tout le 
temps. Quand je la vois pleurer, 
je pleure moi aussi. Quand papa vi­
vait, ce n’était pas comme cela. Il 
travaillait dans le charbon. Le soir, 
il arrivait sale, mais II donnait à 
maman des pièces blanches. Nous 
avions une petite maison avec un 
beau petit jardin. On n’a jamais 
eu froid. A Noël, nous avions des 
jouets et des bonbons. Ça ne me 
fait rien de ne pas en avoir, cette 
année. Ça me fait de la peine pour 
Pierre. Il demande chaque jour s'il 
va étendre son bas, si le père Noël 
va venir. Je ne veux pas de jouets. 
J’aurais bien aimé un beau livre 
de contes, mais j’nlme mieux que 
vous apportiez du bois, du pain, 
du charbon, toutes sortes de bon­
nes choses à manger.

“Mon petit Jésus, vous connais­
sez mon papa. Il est dans le ciel, 
tout près de vous. Vous devez n- 
voir beaucoup de bois dans le ciel, 
et des gros morceaux de pain. Ap- 
portez-cn à la maison. Pierre veut 
un cheval de bois. J'aurais bien ai­
mé à aller à la messe de minuit, 
mais je n’ai pas d’habits et mes 
bottines sont pleines de trous. Ça 
me fait de la peine de ne pas voir 
la crèche. Ce n’est pas de ma fau­
te si vous avez pris mon papa. 
C’est vous qui l’avez voulu. Vous 
donnez des bonnes choses à tous 
les enfants qui sont bons. Ayez pi­
tié de maman. Elle est si bonne 
pour nous. Je voudrais la voir rl-

sans parents, sans amis, sans en­
fants, s’en allait vers Dieu, dans 
cette nuit de Noçl, après avoir fait 
une belle oeuvre et chanté au 
Christ naissant le cantique de mi­
nuit.

tnine de vieilles bicoques, 
aussi délabrées et miséreuses que 
les infortunés qu’elles abritent. Ja­
mais personne n’y va, car person­
ne n’aime à coudoyer la misère. 
Puis, il ouvre les yeux pour les por­
ter sur ce petit que le bonheur 
ignore, et pour une première fois 
dnns toute sa vie peut-être, il é- 
prouve un frisson (le pitié qui lui 
étreint le coeur.

—Quel fige as-tu, mon petit?
—Neuf ans.
—Et tu veux que je t’écrive une 

lettre?
—Oui. Je suis sorti pour aller 

chercher du pain. On n’en a plus 
à la maison. J’ul frappé à une mai­
son, une maison belle comme la 
vôtre, chaude comme la vôtre. J'ai 
demandé du pain, un peu d’ar­
gent. J’ai demandé ça poliment, en 
ôtant ma casquette. On a dit: “Va- 
t-en, pouilleux!” On voulait parler 
de mes cheveux longs, je le vois. 
Je me suis dit: “Si j’allais voir le 
notaire Dumas!" Je vous connais 
depuis longtemps. L’an passé, quand 
’étais enfant de choeur, je vous 

voyais chanter i l’église....
Puis, avec un haussement d'é­

paules, comme si le bambin eut 
constaté qu’il ne lui servait h rien 
de continuer:

—Bon, je vais m’en aller....
—Non, mon petit, repartit vive­

ment le vieux notaire, je vais l’é­
crire ta lettre....

Et tirant d’un vaste fichier une 
grande feuille de papier blanc, il 
la glissa sous la machine à écrire, 
imprima en lettres majuscules:

“Ce 21 décembre 1932, huit heu­
res du soir.....”

—Pour qui cette lettre, petiot? 
L’enfant tourna son regard vers 

le tableau de la Vierge, sourit de 
nouveau, puis avec un geste déli­
cat, sans hésitation, avec sang- 
froid:

—C’est pour le petit Jésus, mon­
sieur.

—Le petit Jésus?
—Oui. Monsieur le curé n dit, 

nu catéchisme, que le petit Jésus 
ne refusait rien aux enfants qui 
sont bons. J’ai été bon toute l’an­
née. Alors, j’ai voulu lui écrire. 
Ce sera mieux. Le petit Jésus m'é­
coutera, car il connaît mon papa...

Le notaire sentit scs yeux qui le 
piquaient.

—Tu n'ns plus de papa?
—Non, il est mort.
—Alors, on lui écrira à lui aus­

si, continua monsieur Dumas.
L’orphelin répondit par un grand 

signe de tête affirmatif.
—Et qu’est-ce que tu veux que 

je lui dise nu petit Jésus?
Un quart d’heure durant, ce 

bambin qui ne fréquentait plus la 
classe depuis trois mois, parla sans 
hésitation, avec cette confiance 
naive propre aux enfanta. Les doigts 
du vieux notaire couraient sur le

toutes
Dumas pleurait fi 

chaudes larmes quand il présenta 
la lettre au bambin qui traça, d’u­
ne écriture bien moulée, les quatre 
lettres de son nom.

—Quoi, vous pleurez?
—Non, je ne pleure pas... Tu 

vols bien.... Je ris.... Je ne sais pas...
Et l’attirant à lui, il le prit sur 

scs genoux:
—Je vais l’envoyer tout de suite, 

beau timbre

I.e notaire

m m
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CONTE DE NOELm m —Paix aux hommes de bonne 

volonté, sur la terre comme da<6s 
ic cicll Le paradis compte un tiw 
de plus! souligna le vicaire.

Décembre 1936.
Droits réservés.

La Noël du 
notaire Dumas

m mm im YVONN1Csu m ta lettre, 
dessus...

—Et quand le petit Jésus la rc- 
ccvra-t-il?

—Dans une heure, il l’aura.
—Croyez-vous qu’il m’écoutera.
—Oui, tu le sais bien. Tiens, voi­

ci un dollar. Cours chez le boulan­
ger et achète du pain. Puis retour­
ne voir ta maman. Le petit Jésus 
t’apportera, ccttc nuit même, le 
beau livre de contes que tu dési­
res; ton petit frère aura son che­
val de bois; le petit Georges, son 
lait; ta maman, du beau linge, du 
bois, des vivres. Dis à ton frère, 
et ne l’oublie pas toi aussi, de pen­
dre son bas comme par les années 
passées....

avec un
QUELQUES NOTES

“Incognito": — J’ai reçu votre 
lettre. "Lequel est le plus sincere 
I amour masculin ou l’amour fémi­
nin ?” Voici une très intéressante 
question. Mais vous ne croyez donc 
pas que je pourrais, étant homme, 
beaucoup plus pencher en faveur 
de mon sexe? Enfin, vous verres 
bien. Vous auras l'article au cours 
de janvier, dans las premières se­
maines. Contente? Merci, font- 
etre avant: c’est possible. “

“Lion”, Réméré, Ont.: — Votre 
lettre ne m'est parvenue qu’aux 
premiers de la semaine dernière. 
Vous voulez quelque chose sur “Lee 
souhaits des fêtes ", 
prends pas exactement ce que vous 
desirez, maie je tenterai bien de 
vous etre utile dans l’édition du 24 

■}• vous remercie. 
Grasielln”: — Votre lettre est 

table bureau, depuis les 
derniers jours de novembre. Je pa­
ne que voue n’itee pas contente du 
fait que j’ai retardé à vous glisser 
celte note! Ne m’en voulez plus! 
Vous^ vouliez un article sur cette 
penses: “On garde toujours en son 
c?^J*r quelque» morceaux du pas 
**• sujet me va à ravir, et il 
servira de thème à mon dernier 
article de l’année 1936, dans l’édi­
tion du 31 courant.

A "Violette" de Rémora: — Je 
nai pas oublié votre demande. Vo­
tre sujet : "Ce que je pense de» 
hommes" me plaît. Je disserterai 
•“V* question, au plus tard, dans 
ii*1.011 **u ? janvier prochain.
J espars que vous ne m’en vou­
drez pas de ce retard imposé per 
des chroniques spéciales de » lin 
d année. Toutefois, je tente de &us 
faire plaisir en voue dédiant l’ar­
ticle dans l’édition du 24, la semai­
ne prochaine.

A “Ouvrière ”: — Votre seconde 
!.e.*îr? "•’■«»». Je voue remercie.

L aiguille serait la plus grande 
arme de la femme". Vaut voulez 
q#» je disserte eur le sujet, et je 
suis bien aise d’apprendre que vous 
tenez à ce que je publie l’article, 
dan» l’édition du 21 janvier seu­
lement, date h laquelle voue revise 
dre» d’un voyage. Je vous le pro­
met» Pour cette date. i

A tous mes lecteurs et mes lac- 
triceei — J’aurai & leur adresser 
ua message spécial dans la de rai*- 
re édition de 1936, soit le 31 dé­
cembre courant

m mPar YVOMJV/em
DEDIE A TOUS MES LECTEURS 

ET LECTRICES
se plaisait à ne pas être bigot, se 
permettait parfois quelques onces 
de sensibilité, et attendait la clien­
tele en commentant du Bossuet, 
quand ce n’étalt pas du Allan Kar- 
dec. Le plus souvent, le faux-col 
absent et les cheveux en broussail­
les aux quatre points cardinaux, Il 
prenait si peu soin de sa personne 
que c’en était désolant. Sa figure, 
taillée au ciseau à froid, portait 
des traits durs que tempéraient 
deux yeux vifs dans des orbites rou­
gis. et un formidable nez terminé 
en boule dont on se moquait beau­
coup, mais qui, pour son maître, 
avait cet avantage de servir de 
point d’appui à une énorme paire 
de lunettes.

Dehors, la neige tombait. Elle 
ressemblait, dans sa descente, à de 
minuscules flocons de ouate qui 
s’attardaient dans l’air, s’accro­
chaient aux cheminées ou aux gout­
tières. Dans la rue, les "berlots" 
coulaient sur la neige durcie, et les 
clochettes qu’allégrement secouaient 
les attelages, mêlaient leurs sons 
clairs aux éclats des voix.
Ces bruits joyeux lui parvenaient, 
en petites ondes distancées, mala 
insensible à ces attraits, le vieux 
notaire trompait les heures et son 
Impatience de faire rouler sa voix 
de ténor sur l’immense nef, en li­
sant du Bossuet.

Par deux fois, un bruit, qui ve­
nait de la porte, l’avait fait sur­
sauter. Par deux fois, les yeux au- 
dessus de ses verres et la tête obli­
que pour mieux prêter à son oreil­
le la ligne droite avec la porte, 
il avait écouté. Rien. Le même 
bruit, plus distinct et plus net, se 
faisait entendre une troisième fois.

—Ahl ce chien qui me dérange 
au beau milieu de ma lecture! 
Quand ce ne sont pas les clients!... 
Et dire que le plus léger courant 
d’air peut irriter ma gorge!....

Contrarié, Il se lève. Furieux, il 
ouvre la porte. Il avance la tête, 
surpris de ne rien voir. Mais 11 sur­
saute soudainement! un enfant se 
tient debout, près de la porte, im-

mobile, hésitant.
—Entre, le petit! Qu’est-ce 

tu fuis là? Mais entre donc! Tu ne 
suis donc pas que je chante le “Mi­
nuit, chrétiens ”, ce soir? Veux-tu 
donc que j'uttrupc le rhume et 
je fusse rater l’affaire!

L’en funt obéit. Lu porte se re­
ferme. Le notaire regarde le bam­
bin, toujours par-dessus ses lunet­
tes, avec un air de défiance. Un 
vieux pardessus râpé et troué l’en­
veloppe du cou jusqu’aux pieds. 
Sur la tête, uéic vilaine casquette 
trop large qui descend sur le front 

Deux petites mains 
liées ensemble et qui tremblent. 
L'ne frêle figure d’ange empreinte 
de beaucoup de souffrance humai­
ne. Deux yeux bleus débordant de 
vie, et cependant de tristesse.

Le petit a enlevé sa casquette. 
Il ne dit pas un mot. Est-ce l’é­
motion? Est-ce la gêne?

—Qu’est-ce qu’il y a? dit le no­
taire, revenu à son fauteuil.

L'enfant ne répond pas tout de 
suite. Son regard se fixe 
tableau qui pend au mur. C’est l’i­
mage de l’Enfant-Jésus dans les 
bras de Marie. Lentement, Il s’a­
vance vers le bureau, y appuie ses 
deux mains, et, le visage à la hau­
teur des gros livres, Il contemple 
monsieur Dumas.

—Je voudrais vous faire écrire 
une lettre. Les notaires sont ins­
truits.... J’ai entendu dire ça...

—Tu sais bien que je n'ai pas 
le temps!.... de répliquer durement 
le notaire, dont le mécontentement 
se traduit par une série de petits 
coups de la main droite sur la ta­
ble-bureau. D’abord, comment te 
nommes-tu?

—Paul.
—Paul qui?
—Paul Dulac.
—Où demeures-tu?
—Dans la petite rue du Quai.
Le notaire ferme un moment les 

yeux. Il revoit sans doute par la 
pensée ce petit bout de rue. Igno­
rée de tous, perdue aux confins du 
faubourg, où s’entassent une tren-

que
—Sept heures! dit le notaire Du­

mas, en entrant dans son étude.
Il tira sur lui la lourde porte ca­

pitonnée, marcha de long en large 
quelques minutes, l’air repu et sa­
tisfait de quelqu’un qui vient de 
savourer un bon repas. Puis, com­
me si une idée lui eut subitement 
sauté au cerveau, il gagna sa ta­
ble de travail, son large fauteuil 
de cuir rouge, et grogna:

—Neuf heures: bridge, il me fau­
dra bien lui servir une pilule k ce 
vilain docteur! Des docteurs, ça se 
prétend tellement! Demain, Noël! 
Dans cinq heures, la Messe de Mi­
nuit! Et penser que, cette année 
encore, je chante le “Minuit, chré­
tiens"! Toute la paroisse en sera 
transportée! Jamais, au grand ja­
mais, Je ne l’aurai si bien chanté!

Il fredonna dix secondes, puis 
comme ravi:

—Et l’invitation de monsieur 
Poirier pour le réveillon! Cuisiniè­
re dépareillée que cette madame 
Poirier! Et du bon vin, un vieux 
vin de trente ans! Me voilà, à mon 
insu, tout aussi gourmand que ce 
bon curé des “Trois messes basses" 
d’Alphonse Daudet! Mais n’allons 
pas pécher par gourmandise!.... Un 
peu de Bossuet avant une partie 
de cartes, voilà qui pourrait me 
sanctifier!

Et s’allongeant les jambes sur 
une plie de vieux statuts, il ouvrit 
le “Discours sur l'histoire univer­
selle", et se mit * lire.

C’était un type peu banal que 
ce monsieur Dumas! Trapu, les der­
nières années l'avalent affublé d’un 
volumineux bedon qu’il promenait 
avec gêne, et qu’il ornait d’une lu­
xueuse chaîne de montre, un vieux 
soutenir de famille. Veuf depuis 
longtemps, il vivait dans ce grand 
logis, style Renaissance, entretenu 
par une servante fort vieille, fort 
laide et ai maigre qu’on voyait le 
Jour à travers On le disait avare. 
La vérité est qu’U sortait rarement.

è
Dans la rue, la foule se pressait, 

silencieuse, en une véritable pro­
cession. Le bonheur semblait ré­
gner partout. Lui songeait. Quel­
que chose de grave préoccupait 
son esprit, il suivit la foule, en­
tra à l’église, monta au jubé à pas 
lents et mesurés, prit place près de 
l’orgue. Il ne voyait rien que les 
lumières illuminant la crèche que 
regardaient alors une dizaine de 
bambins. Il pensa au petit Paul. 
Scs lèvres murmurèrent une prière.

que

Je ne corn-• ••

Le notaire Dumas oublia sa par­
tie de bridge. Il sortit, songeur. Il 
passa chez le bouclier, clicz l’épi­
cier, chez le marchand de bois, 
chez le marchand de jouets et de 
bonbons. Une heure plus tard, il dé­
bouchait dans la petite rue du 
Quai. Vas un réverbère. Aucune lu­
mière aux fenêtres. Il chercha le 
numéro à l’aide d’une lanterne 
sourde. Il trouva une petite bico­
que délabrée et se tenant à peine 
debout.

Une femme lui ouvrit. Elle te­
nait. à la main une mauvaise chan­
delle.

—Madame, vous ne me connais­
sez pas. Votre petit est venu me 
voir tnntût. Vous le saviez! Il dort, 
je suppose?

—Grèce à vous, ils ont tous bien 
mangé

Et de sa main décharnée, clic 
souleva une portière râpée de tous 
côtés. Sur un matelas étendu sur 
un plancher vermoulu, côte à côte, 
deux bambins donnaient. L’un des 
lieux, le plus grand, les mains join­
tes sur la poitrine, semblait sou­
rire. Dans un berceau de bois 
noueux, le dernier, tel un ange, 
dormait également.

—Pauvres petits! dit le notaire. 
Paul vous a-t-ll causé de cette let­
tre?

sur maet le cache.

L'orgue trembla. Sur le clavier, 
les doigts de l’organiste se posè­
rent. l.es feuilles dans les mains, 
le vieux notaire entonna le “Mi­
nuit, chrétiens". Sa voix, d’abord 
tremblotante, devint subitement 
grave, puis solennelle. La foule é- 
coutait transportée. Les tûtes se 
tournaient vers le jubé, ravies. 
Puis, dans le silence de l’orgue, les 
dernières syllabes tombèrent dans 
l’immense nef comme un son de 
clairon, comme un cri de victoire 
et d'espoir.

Tout à coup les feuilles glissè­
rent de ses mains. Il chancela. On 
se porta vers lui. Il sourit. Il mon­
tra sa poche et y indiqua un pa­
pier.

sur un

Ils dorment. Regardez.

—Monsieur le vicaire, dit-il, fai­
tes ce que j’ai écrit. Voici tous mes 
témoins. Je n’nl pas besoin d'ab­
solution. Le petit Jésus, à qui, pour 
un bambin, ce soir, j’ai écrit mie 
lettre, ne veut plus de mnl sur la 
terre... Vous ne comprenez pas? 
Il vous expliquera, lui. .. Je l’ai 
chanté, mon “Minuit, chrétiens". 
Iicln? Comme personne ne l’aura 
jamais chanté.... C’est fini 
course est terminée.... Fur une bel­
le action, si belle...

Il sourit. Sa tête se pencha su­
bitement. Puis ses yeux se fermè­
rent. Il était mort. Le vieux 
taire, dont l’existence des derniè­
res années avait été bien solitaire,

\

.)

—Oui. Je ne sais qui a pu l’ins­
pirer....

—Son petit Jésus, sans doute. 
Ça m’a fait pleurer, cette lettre. 
Elle m’a donné un coeur. Dans 
quelques minutes, vous aurez du 
bols, des provisions. Ne craignes 
pas de frapper à ma porte. Dès In 
semaine prochaine, Paul retournera 
à l’école, je m’en charge.

Mu

no-
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I et les
OESiciers

?à notre magasin -
Il est des jours que Dieu fait d'automne, car le soleil rayonnait 

luire tout exprès pour manifester sur la nature comme dans les 
plus sensiblement su bonté de Pè­
re! Cette pensée montait en action 
de grftces de nos coeurs émus pen­
dant que les derniers échos de no­
tre vibrant Magnificat se perdaient 
sous la voûte du nouveau sanctuai­
re marital, au déclin de ce jour u- 
nique, ce dimanche, 25 octobre 
1936.

On avait choisi cette date de la 
fête du Christ-Roi pour ta béné­
diction du nouvel édifice joliet- 
tuin qui abritera, désormais, les 
deux grandes familles du Pension­
nat et de l’Ecole Normale, disper­
sées par le tragique incendie du 
17 mai 1935. Cette fête présidée 
par notre cher et vénéré évêque 
de Juliette, Son Excellence Mgr 
Papineau, fut vraiment royale tant 
par sa grandeur solennelle et sa 
splendide beauté que par son ca­
chet de suprême distinction.

Et pour relier l’heureux présent 
au glorieux passé, pour que le bon­
heur fut complet, avaient été con­
viées h cette fête unique toutes les 
“anciennes". Elles sont accourues 
nombreuses; tous les ûges, toutes 
les conditions et toutes les voca­
tions du Pensionnat et de l’Ecole 
Normale se sont rencontrés en une 
fraternelle étreinte aux pieds de 
Notre-Dame de la Congrégation.

I.a Rvde Mère Supérieure géné­
rale, Mère Sainl-Valéricn, ancien­
ne supérieure du couvent de Ju­
liette, qui rehaussait de sa présen­
ce la beauté de ce jour avait eu 
la délicate bonté de permettre à 
un certain nombre des plus ancien­
nes religieuses de la communauté, 
ex-élèves de Juliette, d'y revenir 
pour y chanter I’Alleluia de la ré­
surrection du cher Alma Mater.

Ce que fut ce jour illuminé du 
sourire de Notre-Dame, vécu sous 
son toit de prédilection, chacune 
pourrait l’exprimer en une prière 
émue. S’il fut une halte reposan­
te, il fut encore et surtout une o- 
raison exultante; nous l’inscrivons 
donc au livre de nos plus chers 
mementos pour en immortaliser le 
souvenir.

La Journée du 25 octobre débu- 
ta dans une religieuse splendeur de Jésus et de Marie, Soeurs de

y
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ICwC Y1 gcoeurs. Dès l'aube, la messe con­
ventuelle avait réuni aux pieds du 
Christ-Roi la famille religieuse qui 
avait partagé les agapes eucharis­
tiques.

Plus tard, après avoir rompu en­
semble le “bon pain de cher nous", 
l'on se dispersa par toute la mai­
son pour jouir, à plein coeur, du 
renouveau, de la survivance. Pour 
plusieurs, il a fallu refouler cer­
tains sentiments, certains regrets 
au souvenir des anciens jours; A 
la vue d'une statue, d’un tableau 
ou de quelque vieux meuble, ob­
jets Inanimés, où vibrait “peut- 
être" une âme... Et tout en sou­
riant â lu monotone romance de 
la rivière l’Assomption, toujours 
la même après cinquante ans, nous 
regardions par les fenêtres, entrer 
les invités d’honneur, nombreux et 
empressés. Puis le timbre régle­
mentaire tinta l’invitation de No­
tre-Dame h la bénédiction de sa 
chapelle. 'Nous entrons recueillies 
et nous nous agenouillons, écartant 
de nos Ames cette vision persistan­
te d’un autre sanctuaire plus hum­
ble, plus modeste, où nos mères 
ont prié auprès de blanches cont­
inu niantes, qui étaient nous-mêmes, 
où nous avons tant de fois invoqué 
Notre-Dame en lui confiant les rê­
ves, les espoirs de nos quinze ans... 
Nos yeux ont pourtant distingué 
un ancien autel dont nous disions: 
“c’est le même!” celui que la re­
grettée supérieure d’alors, Mère 
Saint Alfred avait fait ériger en 
1908, lors de la restauration du 
vieux couvent et de la construc­
tion de l’Ecole Normale... Paré de 
roses, resplendissant de lumières, 
il nous apparaît tel une relique en­
châssée dans cet écrin précieux 
qu’est la blanche chapelle bénite 
par Son Excellence pendant que se 
chantent les strophes liturgiques, 
imposantes dans leur simplicité, 
comme tout ce que notre sainte

Donnes pour cadeau des fê­
tes une montre de qualité dans 
les marques suivantes

Cyma, Lorie, 
Waltham, Roamer
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Souhaitent un Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année à tous 

les membres du Conseil et 
leurs familles.

A cette saison de l’année, nos pensées se tournent genti­
ment vers ceux qui, il cause de leur courtoisie, de leur coopé-, 
ration et de leur confiance, ont assuré notre progrès.

A tous, nous exprimons de tout coeur nos remerciments ït 
nos meilleurs voeux de bonheur et de prospérité.

• : i:î
Nous espérons que le public de Juliette et d’ailleurs nous 

accordera un bon encouragement en 1937 et dès maintenant 
nous nous mettons entièrement à leur service.

§è,
I S

I
Aussi magnifiques colliers,

- bracelets, bibelots divers, né­
cessaires de toilette, argenterie,

i
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IA. Lechasscur
23 P. Lavaltrie, Tel. 575, Joliette
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Nos produits supportent avantageusement la
comparaison ,< '•i iVt•i t
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Seul agent à Juliette du seul rasoir électrique fabriqué 
dans la province. N. Laurin & FilsJE SUIS TRES HEU- | 

REUX DE PROFITER 

DE L’OCCASION QUE 

M’OFFRE L’ETOILE 

DU NORD DE PRE­

SENTER MES VOEUX 

DE JOYEUX NOEL 

ET D’HEUREUSE AN­

NEE A TOUS MES A- 

MIS, CLIENTS ET 

CONNAISSANCES.

RASOIR SCHICK $16.50 LIMITEE
BISCUITERIE MODERNE

14, AVENUE RICHARD, —
1f;>

INSPECTEUR OFFICIEL DES MONTRES DU C. N. R. JOUETTE, Que.
»/. .
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Cadeaux de Noël V

Gâteaux pour Noël
ET LES FETES DE

“POM”
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-Am à i.....
i\Il était une fois une petite fille 

très riche, très - riche! Si riche mê­
me et si comblée qu’elle en deve­
nait malheureuse et s’ennuyait tout 
le jour.

Aucun nouveau jeu ne lui fai­
sait plaisir, elle les connaissait 
tous....

Cependant, Il lui semblait que 
quelqu’un la guidait intérieurement, 
qu'un souffle étrange la poussait, 
elle reconnut quelque chose de sur­
naturel !

—Où allait-elle ainsi?
Jamais clic .«'avait éprouvé une 

pareille appréhension, mêlée de 
l'oint de mets recherchés ne sa- peur et de joie, seule, ainsi, sur 

tlsfaisaient sa petite gourmandise; une grande route.... 
elle en était rassasiée! Au bout d’une heure de mar-

Itien pour elle n’était une sur- chc elle ariva devant une ferme, 
prise, et, .bien que très jeune en- fatiguée, ayant grand faim, 
core, la vie lui semblait morose. Le morceau de pain bis qu’on

Point de petites amies avec les- lui offrit avec un bol de lait crê-
Ç^lles elle pût jouer!..... Aucune meux lui sembla exquis.
a ce que prétendaient ses parents, —C’est certainement du pain de
n’était digne de l’approcher!.... Noël, pcnsa-t-cllc, pour qu’il soit

Elle habitait un superbe châ- si bon.... 
tcau isolé,'à la campagne, entou- Cette petite collation lui rendit
ré d'un grand parc, plutôt un pn- du courage et de la force pour con- 
radis terrestre qu’un jardin. tinuer sa route.

On y voyait des cascades d’eau Elle voulait a tout prix attein- 
murmurantes nuancées de mille dre son but. ..
couleurs les plus douces, des ruis- Elle était si anxieuse de savoir 
seaux dont le bruissement remplis- ce que lui réservait le Père No#! 
sait l’air embaumé des environs de La route était longue, Eglantine
mélodies exquises.... des fleurs de était lasse! Bientôt elle eut soif cl
toutes espèces, aux 'formes gru- l’eau claire et fraîche d’un ruisseau g
cieuses, aux teintes délicates et aux lui parut délicieuse. 1 IMITAT *i\j I~T I llB
parfums les plus suaves! —Je suis absolument heureuse! g Al J» Jnr\ A* A Af A^ A&AvA

Or cette petite créature, au mi- pensait-elle, je n’ai jamais connu g ^ *.................t.................... .................................. ...... .................... .
lieu de tant de splendeurs et de de jour aussi agréable de ma vie! g
richesses, se trouvait malheureuse. Au tournant d’un sentier rocail- g * f ,

C’était justement le soir de Noël! leux, clic rencontra deux petits g T tZ V Il Tl P P
La petite Eglantine se lamentait en malheureux. g AA A AwA A AS A* A & V*S*S*’
pensjuit qu’elle ne savait que de- Elle les fit causer, raconter leur g

■ innnlr au petit Jésus. histoire, et apprit qu’ils étaient or- g
L’an passé, clic avait pu encore phelins. 

désirer quelque chose : clic avait Elle eut pitié de ces deux Infor- ^
grande envie d’un certain oiseau times, ainsi seuls, abandonnés de
bleu, des plus rares, aux ailes ar- tous!
gentées, qui manquait û sa collée- Mais ce n’est que lorsque, de tout 
lion dans sa volière. coeur, partageant ton pain avec ces I §

Mais cette année? pauvres petits êtres affamés que,
Elle avait tout! voyant leur joie, pour la première
Cependant, avant de s’endor- fois clic sentit réellement au fond 

mlr, elle alla près de la grande de son âme, que le bonheur n’est 
cheminée noircie par la fumée, y point seulement dans la jouissance 
déposa son joli petit soulier en entière et égoïste des biens de cct- 
satln bleu d’azur brodé d’or et y te terre, 
glissa un petit papier sur lequel 
était crit la demande suivante:

“Mon bon petit Jésus, donnez- 
moi le bonheur! "

Puis elle fit sa prière, se cou- 
s’endormit sans trop espé-
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PLACEZ VOS COMMANDES AVEC
Lucien Dugas i-Armand MALO V*:i.

Mi

distributeur des fameux produits . : »

H arrisson-Brothers
1, Place Ste-Marie, —

TELEPHONE 732

l’Immaculéc-Conception, puis les 1 fait et glorifions le dims 
dignitaires des deux Amicales de | vres”.
Notre-Dame des Lis et de Notre-

ses ocy- Joliette
Ce jour merveilleux était fini. 

Dame de la Prière, quelques ci-1 Agenouillées aux pieds de Notrc- 
toyens de la ville, dont MM. les I Dame, nos coeurs exhalaient leur 
députés provinciaux de Juliette et | reconnaissante oraison 
de Montcalm.

f-

Commandez d’avance pour livraison à la date désirée
pour

BUCHES DE NOEL — GATEAUX AUX FRUITS, etc.
c'est notre spécialité.

PAIN tranché spécialement pour sandwichs 
Gentils cadeaux aux amis de près ou de loin aussi bien 

que pour votre propre foyer à Noël et au 
Jour de l'An.

h u milieureligion nous offre.
Les communautés religieuses <lc 

la ville sont représentées ici; Srs 
de la Providence, nos devancières 

le sol joliettain, religieuses du 
Précieux-Sang, Soeurs des SS. CC.

des derniers parfums de cire, de
sonnaLa messe pontificale commenee roses et d’encens quand 

pendant que montent de la tribune I l’heure du repos précédant de bien 
de l’orgue les suaves mélodies gré- peu celle de cet adieu qu’il faut 
goricnnes, exécutées par le choeur | toujours dire il ce qu’on aime ici- 
des élèves actuelles.

' ü

sur
ri­

bas, mais nous emportons dans no- 
A l’Evangile, Mgr Mette, V.D., I tre mémoire ce puissant annihilant 

curé de St-Jucqucs de l’Achigan, I des heures moroses qu’est le sou- 
commcntant la parole de l’Apôtre: | venir d’un jour de honhc :r!
“Ils buvaient de l'eau de la pierre 
spirituelle qui les suivait, cette 
pierre était le Christ”, magnifia, 
dans une superbe envolée oratoi­
re le rôle de l’institutrice dans Ve­

il'

:■ :
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i 1 loin mage d’une religieuse 
ancienne élève dei

i Juliette. prière |iour rendre une femme for­
te, pour apaiser son tourment ou 
le rendre moins amer.

venu aux lèvres d'Annick, Jean 
conta iX son épouse sa hâte de" ré- '* " 
venir à elle: ' '• ' "

"Sainte Anne, la puissante pa­
tronne de notre pays de Bretagne, 
m’accorda son appui bienfaisant", 
dit le marin en pressant sur son 
coeur sa douce et fidèle compagne. 
“Mais, en ce jour de Noël, le pre- ; 
micr depuis notre mariage, je n’ap­
porte rien, pas le moindre présent.
Je ne puis t’offrir que mon'amour.

“O mon cher Jean, reprit alors 
Annick, Dieu, dans sa bonté, a 
songé à toute chose.” Et, prenant i 
son époux par la main elle le con- •; 
duisit près du berceau où som­
meillait le petit ange et dit: “Re- , 
garde! C'est le don de Noël, notre 
fils!"

1

Le Noël du marinducation et l’instruction de l’enfon­
ce et de la jeunesse.

Au sortir de la chapelle, saluta­
tions et présentations dans le vas­
te corridor attenant. I.’on vit dans 
une atmosphère de chaude sympa­
thie, d’une vivification intense pour 
cette oeuvre qui ne pouvait mou­
rir: le vieux couvent de Joliettc — 
et nous, anciennes d’un autre siè-

Elle pria longtemps. Mais elle 
était lasse et scs doigts se crispè­
rent sur les perles brunes du cha­
pelet don de son Jean nu jour des 
fiançailles. Et dans son sommeil 
Annick entendit encore l’ouragan 
qui soufflait sur les dunes et qui 
semblait s’approcher avec un bruit 
semblable il celui que ferait un vo­
yageur pressé qui heurterait à quel­
que porte pour demander sa route.

\1
Annick a vingt ans. Depuis une 

année elle est l'épouse d’un jeune 
et rude marin, Jean I.e Kcrguen- 
nec. Cette enfant de la Bretagne 
n’ignorait pas que l’Océan jaloux 
retenait sous ses flots un bon nom-

A Toutes mes Clientes et Amisi
1i Je profite aussi de cette occasion pour remercier le public 

de l’encouragement reçu et solliciter ses faveurs futures1
>! lire de pauvres gars de son pays. 

Elle savait que lu mère, la fille ou 
oie, qui avons pleuré les larmes du colllpilgnc doivent souvent étouf- 
coeur sur les ruines fumantes duMlle B. Râtelle I

i fer leurs sanglots sous l’ouragan. 
Malgré les lendemains d’angoissevieux manoir, nous nous demnn-

i “Qui frappe de la sorte?" se de­
manda la jeune femme qui se re­
dressa soudain. “Est-ce l’Ame d'un

COUPONS — MERCERIES POUR DAMES
SPECIALITE : Lingerie pour enfants

AGENCE pour les fameux corsets GRENIER
Téléphone 505

dons en regardant le tabernacle, | dc chagrin qu’elle entrevoyait, 
si le prélude du “Nune Dimittis cc fsans rCgrct qu’elle unit sa 
pourrait être plus grand et plus | dcslinéc au jcunc breton. Lors- 
beau.

i i >.i

i trépassé qui vient me réclamer les 
Ave du Rosaire que je devais ré­
citer avant de m’endormir. Annick 
s’était A peine fait cette réflexion 
que de nouveau on frappa à la 
porte, cette fols d'un coup plus vo­
lontaire. Sans hésiter, la jeune fem­
me se dirigea vers la porte qu’elle 
ouvrit toute grande. Sur le seuil 
que la veilleuse éclairait A peine 
un homme était debout, tout ruis-

3 qu'on a vingt ans, on croit et on 
iD'un groupe ne sumnnelles rou-1 espère; c’est l’âge où le soleil est 

ges, Monseigneur se détache, il I dans tous les coeurs et qu’un reflet 
vient A nous, suivi d’un nombreux I d'azur brille dans tous les

—Je partagerai mes richesses, jg
j’en donnerai, je consolerai les pnu- g gQa Notre-Daiïie, JoÜette, 
vres, sc promit la petite Eglantine, I g " _
dont le coeur si froid jusqu’alors | ^||||||||||||||ij|i||||||||||||||||||||l|||il|||||Ull|||llll||llll||lllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllEllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli'S 
se réchauffait.

C’est A partir de ce .jour qu’elle 
fut vraiment heureuse, car clic a 
vait compris que le véritable bon­
heur était caché dans cette charité 
que lui avait enseigné le hou Père 
Noël.

Tous fieux s'agenouillèrent alors 
auprès du" berceau et firent mon- ; 
ter vers Dieu l’ardente prière de - 
la reconnaissance et de l’action de . 
grâces.

Que. yeux.
clergé et de quelques invités del Surtout, c’est à vingt uns que la 
marque. Nous remarquons l'hono- Foi réside, plus pure et plus forte, 
râble Dr Paquet, secrétaire pro-1 au fond de l’âme chrétienne, 
vincinl, arrivé vers la fin de lu

i

V; chu 
. ter être exaucée.

Le lendemain matin. Eglantine 
se leva nonchalamment, s’étira et

.La douce Annick avait donc é-Grande REDUCTION CULTIVATEURS <messe. Ils gagnent la salle à man­
ger où un superbe diner leur cst|l>ous<-’ *c jeune et brave Jean Le

Kcrgucnncc. Le bonheur tranquil-
•r '•

servi. selant d’eau. Deux cris jaillirent 
ensemble: “Annick!’’ Apportez-nous votre récolte de • 

tabac. Nous payons le meilleur 
prix du marché

le du jeune ménage fut de courte 
durée puisqu’un mois à peine a- 
près l’hymen, Jean reprit la mer. 
L’absence du marin fut longue.

Depuis l’équinoxe on attendait 
en vain le retour des marins. La 

I désolation régnait dans le village. 
Du lever du soleil au coucher, les 
femmes, mères, épouses et filles des 
absents, se tenaient sur la côte et 
priaient.

lentement, se dirigea vers la che­
minée, où à sa grande surprise, 
elle aperçut une enveloppe posée 
délicatement dans son soulier.

Elle courut en tremblant vers 
l’fttre et ouvrit la lettre avec émo-

Dès 1 h. 30, les grandes por­
tes de l’entrée principale sont lar­
gement ouvertes pour accueillir les 
bûtes nombreux qui s’empressent 
d’entrer dans la grande salle de 
réception magnifiquement déci/rée 
Vers les 2 heures, le choeur vi­
brant des élèves salue Son Excel-

POUR LES FETES

SUGGESTIONS
“O mon

Jean". Et la courageuse enfant ne 
trouvant pas d’autres mots pour 
exprimer su joie, se jeta avec élan 
dans les lirns aimés qui étaient ten­
dus vers clic. En cet abri plus cher 
encore après la solitude et les an­
goisses, Annick se mit â pleurer. 
Jean, plein de sollicitude, essuya 
ces larmes de bonheur, douce ro­
sée qui montait droit du coeur. Il 
laissa s’épancher cette tristesse de­
puis longtemps amassée. Lorsque 
l’émotion fut passée et que le sou-

Ellc s’entoura des deux orphe­
lins qu’elle avait recueillis, les soi- 

et les Instruisit de son mieux, U CIE DE TABAC J. & P. ■gnn
partageant tous trois leur bonheur 
mutuellement.lion, tandis que ses yeux, avides 

de savoir la réponse demandée, li­
saient la phrase suivante:

“Habille-toi simplement et va ce 
au bord ilu grand chc-

POUR CADEAUX: 143 rue St-Charles Borrornée, i

FAITES VOS ACHATS
mu

Palais des Fumeurs;
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

Elle ne s’ennuyait plus jamais, 
elle était désormais vraiment heu­
reuse et reconnaissante du sage et 
bon conseil que lui avait donné le 
petit Jésus comme “cadeau de 
Noël".

• ROBES DE SOIREES, en satin ou velours. $3.99
ET PLUS

• ROBES D*APRES-MIDI, en crêpe soie et rugueux
• ROBES EN TWEED de laine assorties de couleurs et

grandeurs
• MANTEAUX D'HIVER pour dames et demoiselles
• CHAPEAUX en velours ou en feutre
S GANTS KID, CHAMOISETTE, doublés ou non dou­

blés, pour dames ou pour hommes
• SACOCHES EN CUIR, couleurs assorties
• CHANDAILS DE FANTAISIE, jolis modèles, bonne

qualité
• JAQUETTES EN CREPE, SLIPS en satin, crêpe,

peau d’ange
• HABITS en serge botany ou tweed tout laine, assortis

de grandeurs et couleurs
• PARDESSUS RAGLAN et autres modèles, couleurs

variées, tissus de première qualité
• JOLIES CHEMISES en broadcloth de soie, avec deux

collets ou cravates assortis
• FOULARDS de laine, de belle qualité
• ROBES DE CHAMBRE en satin ou édredon. Choix

de couleurs
• BAS pour dames et pour hommes, etc.

lcnce par le chant triomphal du 
“Loué soit Dieu" ! Monseigneur 
prend place au trône avec l’hon. 
secrétaire de la province M. Pa­
quet, à sa droite, et l’hon. Minis-1 était bien triste. Tenant dans scs

i :matin ternie 
min qui conduit à l’entrée du bois. 
LA, tu trouveras le bonheur. C’était le soir de Noël! Anaick

Eglantine resta quelques instants 
hésitante; puis elle s’habilla bien 
vite et sortit de la maison par une 
petite porte de derrière afin de 
n'étre vue de personne.

tre de l’Instruction Publique M. bras un tout petit enfant, elle son- 
Delage, A sa gauche. Alors, le di-1 geait au père de son fils. “Sois sn- 
gne principal de l'Ecole Normale, gc, mon enfant, disait-elle A son 
M. le chnn. Irénéc Gcrvais, présen-1 enfant en le berçant. Tout suin­
ta, avec la distinction qu’on

BOUVETTE.
rire, ainsi qu un pu.- rayon, fut rc

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .—Mon cher, j'ai un dentiste é- 
patant, c'est lui qui a nettoyé la 
“Dent du Midi”.

—Oh! et le mien, mon cher, le 
mien, il est en train de fabriquer 

râtelier pour les “Bouchcs-du-

l**i Imcil, cher petit ange, vaut plus 
connaît, les hommages et les voeux I qu’une prière et Dieu, dans sa bon­
de la Maison. Ensuite, les élèves I t<t de Père, ne voudra pas que tu 
actuelles souhaitèrent la bienvenue |sois orphelin. J’ai confiance, j’es- 
aux anciennes avec toute la sym-1 père que tu recevras les plus ten- 
pntliie d’une jeunesse lieu reuse.

;

Joyeux NOEL ! I 
Bonne et I 

Heureuse Année I

Elle marcha vite, vite, pour com­
mencer, puis elle ralentit son pas, 
trouvant que la route était bien 
longue et se sentait déjà fatiguée. V/un

\Rhône”. /Je le 
11 ne

dres baisers de ton père.. 
vois A l'avance, mon Jean!, 
sait rien de toi.... J’ai gardé ce se­
cret pour son retour.... S’il ne de­
vait pas revenir, mon regret se­
rait grand car tu ne pourrais pas 
avoir sa dernière pensée... Mon 
pauvre homme partirait sans avoir 
su qu’il avait un fils... J’ai peur!... 
Mais non, je n’ai pas besoin de 
craindre, car je sens que mon Jean 
n'aura pas besoin de mon “De Pro 
fundts”.

Tour A tour, se font entendre l’Ho- 
norable secrétaire provincial, l’hon. 
M. Delage, M. le maire Perrault, 
et Son Excellence Mgr Papineau 
qui, après avoir rendu hommage 
aux hôtes distingués qui avaient 
répondu A l’invitation des Dames 
de la Congrégation de Notre-Dame 
sc tourna du côté des élèves pour 
leur donner les sages conseils que 
son expérience lui dicte.

Il était tard quand Son Excel­
lence commença la cérémonie de la 
bénédiction de la Maison ; guidé 
par M l’architecte Gascon, il pas­
sa partout, suivi de plusieurs prê­
tres et de nombreuses personnes 
de Jolictte.

> LivDonnez des cidnanx électriques à tous me» clients et amis

Ls BOUCHARDL’ELECTRICITE vous offre
< choix d’articles utiles qui 

font toujours plaisir aux ména­
gères ainsi qu’à tous ceux qui 
reçoivent un cadeau de ce gen-

un
v • Laissez-nous vous suggérer notre grand choix pour vos . 

cadeaux des fêtes. Nous avons tout un assortiment de jolis 
articles d'un genre nouveau qui plairont sûrement. J

20 à 30%re.
Venez choisir votre cadeau 

à notre magasin: lampes de ta­
ble, lustres, fers à repasser, etc.

Décorations pour arbres de

ET POUR L'ENTRAIN DE VOS REPAS DES FETES4 Pendant ce monologue le petit 
bébé s’était endormi. La jeune 
mère sc leva alors et se dirigea 
vers le fond de la salle qu’une chan­
delle éclairait doucement. Elle mit 
son enfant nu berceau et s’installa 
près de lui. Au dehors la tempête 
augmentait, le vent soufflant en 
rafale, faisait craquer l’humble 
chaumière et on aurait dit une 
plainte, un sanglot. Annick frisson­
nante auprès du berceau de son 
enfant prit son chapelet et se mit 
A l’égrener pour ceux qui étaient 
en mer. Elle savait, la petite bre­
tonne, qu’U n'y a rien comme ls

t t

BUVEZ DU BON CAFE FRAIS 
ROTI de

Ghez BOUeHARD
33, rue St-Paul, Tel 621 Jolictte

de réduction sur toutes les mar­
chandises en magasin.NOEL

.)
Suivit la bénédiction solennelle 

du Très St-Sacremcnt. Nos âmes 
chantaient encore le chant de l'al­
légresse quand il fallut partir. Et 
le soir, notre Rvde Mère supérieu­
re générale disait A ses filles qui 
l’entouraient! “Mes soeurs, notre 
communauté a Inscrit aujourd'hui 
un beau chapitre dans son histoi­
re. Remercions Dieu de ce qu’il a

JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE A 
TOUS NOS CLIENTS ET AMIS ESP Votre visite est sollicitée dies

Donat Mette L. BOCKLER • Chaque achat de 25 cents vous donne une chance de 
gagner une jolie potiche japonaise. :4 CONTRACTEUR ELECTRICIEN

71» Notre-Dame, Jollette94, ST-VIATEUR, Tel. 344, Jolictte LE TIRAGE AURA LIEU LE 31 DECEMBRE

1 •• •••!. .♦. v .
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 17 DECEMBRE «934-

T /'/'
K La maison par excellence pour vous 

approvisionner à bon marché.
Nouvelle imiieioe

Le Courrier % % $125,000
d’obligations 5^%, 1ère hypothèque et hypothèques générales

/ fs **
Nous avons reçu un 

char de boeufs de 
l’Ouest que nous pou­
vons vous vendre au 
quartier au prix du 
gros.

%— ** 0
».ï
S JOS. DUFRESNE, Limitée (#Ui
e %

trx.
:iiI %Tante Odile %.s

I
Echéance: nov. 1938 • 1946,Emission: le 1er nov. 193617? %I l’actifGARANTIES.— Chaque $1000 d’obligation est garanti par $1787, représenté par 

immobilisé et comporte une première hypothèque mur les propriétés de Joliette et des hy­
pothèques sur les propriétés de Montréal.— De plus M. J os. Dufresne a transporté au Fidu­
ciaire (Le Sun Trust, de Montréal) des polices d assurances-vie au montant de $30,000. — 
Enfin les obligations portent la garantie personnelle de M. Joseph Dufresne.

3I:..* . ....................................I........... .. Nous avons du "ba­
by beef", des dindes 
et poulets en quantité 
à très bas prix.

10 = a=

MmP 1li J menu de Notre lunch 
toUR-^jAitaraRSONNES
lu courrier du 3 décembre, je 

vo li ««sis pretida l*v description 
du jmeau r.d’ues goûter pour, "huit à 
dl: | personnes, qui ferait- Je*, déü- 
cei Idc vos invités et de votre bour­
se. j Des circons,t4i»CAS..JWOf ti#Lir 
bit i! m’ont empêchée de publier le 
coi jrier la semaine dernière. Je 
vai il m’efforcer de me faire pnr- 
do ier ce " ^
les jdétnils 
cel es qui m’en ont demandés- Je 
pr< I ite de l’occasion pour remer­
cie ce* dernières- de leurs gracieux 
coi gmcntal'res de l’article sur les 
réApUswst

TEXPLICATIONS

1 E PAIN i Vous au res probable- 
me f besoin de deux pains tran­
ché q dits ""anglais" qui vous don- 

peu plusse 20 sandwi­
ch! il Le nombre de""sahàwiches dé­
pci a évidemment de^^épaisseup des 
tra iphes de pain! Vo#is^poast* cou­
pe: jees tranches plus o*é’ moins 
mil qes, scion le snobisme dç vos 
inv liés et le degré d’intimité que 
voi ( partagez avec eux. Si ces in- 
viti 3 sont des personnes que vous 

s fez “épattf’y.Je vous conseille 
de couper le^biiii-trïS mince et 
de faire de la fantahfê‘"dùw N’ar- 
ran Renient de vos sandwiches. Par 
exemple, une t|£h|ihe flt. paüq> brun 
et une trançh,e de- pain blanc cn- 
sen ile. Je’ vous donnerai plus tard 
■dit (rentes façons de faire des 
sandwiches de fantaisie.

|| LES: SANDWICHES

Ü pain açlieté, ijpesfev\ décider 
qu#|cs 'S"brtés* de 'snndWlfches/,vous 
prÀentcrez à vos invités. ‘

Avez-vomi :den*;votte-:-frigidaire 
oujvotre,glacière un reste de Jam­
bon! froid. Fassez-ie dan* le 
lin ta hacher la viande. Avec de la 
salipe et un peu de moutarde de 
iiin£asin,Lv.ou£: présenterez de déll- 
ciet^sandwiches

Bfroid!”
13on! Que pensez-vous du pâté 

de foie?-. Du fromage à la crème 
avec noix et olives?.... Oui? — A- 
clietcz pour 25 sous de pftté de 
foie et une demi-livre de fromage 
à la crème que l’on vous vendra 
16 sous je crois.... ou vingt sous 
ai vous choisissez le fromage en 
carrés. Demandez pour G sous de 
noix et un petit pot d’olives pré­
parées i\ 12 ou 16 sous.

Vous coupez les olives en petits 
morceaux; vous faites la même 
chose avec les. noix grcnoblcs ou 
qutres et vous mélangez ces deux 
ingrédients avec le fromage. La 
pûte ainsi obtenue est aussi déli­
cieuse, étendue sur des biscuits so­
da ou sandwiches,

LA SALADE: Choisissez la sa­
lade “pommée”. C’est la plus fraî­
che et celle que vous trouvez à l’é­
talage des magasins toute l’année. 
Vous n’en avez pas besoin avec les 
sandwiches au fromage.

ATTENTION CEPENDANT: — 
Vous ne pouvez préparer d’avan­
ce des sandwiches au fromage ou 
des bouchées de céleri longtemps 
d'avance parce que le fromage il 
la crème noircit à la longue... et 
l’aspect qu’il offre ainsi n’encou­
ragerait pas vos invités à les man­
ger!

I
H
I i• ■

Vous économisez de 15 à 20 p. c.
En achetant de J H Sansregret
NOUS AVONS LA QUALITE ET LES BAS PRIX

OBJET DE L’EMPRUNT— Payer certaines chargea privilégiées, grevant les biens transr .
portés en garantie.

Améliorer l'usine
Fournir un cap tal d'exploitation qui, toutes chargea payees 

sera de $55,673.17.

I==

:

. \f
REVENUS.— En ee basant sur lea premiers mois d’opérations, on estime les revenus nets 
de cette année à $ 18,000, avant la dépréciation et le paiement des intérêts. Il faut ajouter 
à ce montant les revenus des autres propriétés qui se chiffrent aux environs de $8,000.

Le montant applicable an service des intérêts sera donc de $26,000 environ, ce qui 
représente près de quatre fois la somme requise.

1
Soyez convaincus en visitant notre étalage ou télépho-> 

nez avant de faire vos achats.
=

LA PARTIE SUCREE

Cette partie du gofiter n’est pas 
l’essentielle. Aussi, ne dépensez pas 
sur le superflu de vos trois dol­
lars. Achetez une livre de gâteaux 
nu fruits et une livre ou une demi- 
livre de petits bonbons, de préfé­
rence à la menthe pour terminer 
le lunch.

WWoyer
a*'foutes J.=H. Sansregret

i
g Coin de LANAUDIERE et LAJOIE,
iiiiiiitaiiiuiuiuiiuiimiiimuiuiirtuiiiimiiiiuiuiuuujiuuiiiiiiiuuiiiniiiiuiiiuuiiiiiiuijiiiiiiiui

TEL. 238 et 33 PRIX: $100 et l’intérêt couru

PAUL GONTHIER & CIE [limitée]
Montréal

REPONSE: Il faut éviter les 
courants d’air. Tout le monde sait 
<|u’ils sont la source des rhumes, 
des bronchites, des pneumonies et 
autres maladies de ce genre.

O jeunes filles
que j’aime !

LES BOISSONS

276, rue Saint-Jacques, ouest,. / Le thé ou le café sont évidem­
ment de rigueur... ou, si vous le 
préférez, le cocon.

Au cours de la soirée, si vos .in­
vités en boivent, passez une ou deux 
fois tics boissons alcooliques. Si 
non, ne servez que des liqueurs ga­
zeuses.

Toujours avec l’idée que vous ne 
voulez dépenser que trois dollars, 
voici quelques suggestions pour 
présenter des boissons alcooliques 
bon marché.

Achetez de l’alcool pur à la Com­
mission des Liqueurs et un vin ca­
nadien ordinaire. Les deux font un 
mélange qui approche les meilleurs 
vins importés et plus coûteux. Vous 
pouvez aussi faire de la liqueur de 
chartreuse ou autres. Vous pouvez 
même servir le ginger ale sec avec 
un peu de cet alcool. Une cerise 
de France confite apportera une 
note gaie nu verre que vous of­
frirez. Cette dernière boisson peut 
se servir avec des pailles et très 
froide.

->it unne Joyeux Noël! ô jeunes filles 
j’aime! Joyeux Noël!

Qu’il vous apporte, suspendu 
branches miraculeuses, les présents 
de vos amis, les fleurs de tendresse 
de vos pr rents et les fruits déli­
cieux que vous espérez cueillir.

Qu’en ce jour biblique, l’ironie 
abandonne vos lèvres, et le doute, 
votre esprit. Que votre coeur re­
trouve la foi du petit enfant de­
vant la crèche, adorant la douce 
Marie et Venfantclet divin!

Vous avez vingt ans, et déjà 
vous êtes sans mystère, le prin­
temps illumine vos jeunes têtes et 
vos regards, par-dessus le soleil, 
cherchent les nuages, l’avenir vous 
tend les bras et vous ne croyez plus 
aux illusions.

que

cmiiimmmmiimiMmimiiimimmittimmiimimnilaux vous écorcherez vos mains ou votre 
coeur.

... L’inaccessible vous séduit, l’a­
brupt vous tente, le difficile vous 
hausse dans votre propre estime, 
et vous méprisez les bonheurs d’u­
ne qualité plus douce, à la portée 
de la main.

Pour vouloir atteindre trop haut, 
vous prenez le chemin de vous dé­
sespérer, car le bonheur s’accom­
mode de trois petites choses dont 
vous n’avez point souci: la simpli­
cité, le bon sens, la santé. Et la 
vie, croyez-le bien, ne demande 
aux êtres que ce qu'ils peuvent 
donner, pas davantage. Ceux-là 
font bien qui font simplement ce 
qu’ils doivent.

Songcz-y, jeunes filles, en ce jour 
traditionnel où Vûme un instant se 
recueille et dépose les vanités hu­
maines, songez à quoi tient le bon­
heur! Songez que l’homme le plus 
spirituel de France ne craignait 
pas d’affirmer, dans un siècle de 
sccptimismc et d’inquiétude, que 
l’estime vaut mieux que la célébri­
té, la considération, mieux que la 
renommée et l’honneur mieux que 
la gloire.

Il n’ajoutait pas que l’amour 
Joyeux Noël à vous qui atten- vaut plus encore que la gloire, par­

ce que, sans doute, il n’écrivait pas 
pour vous, jeunes filles. Mais c’est 
ce bel et unique amour que je sou­
haite pour • votre bonheur en vous 
demandant d’apporter à sa rencon­
tre un coeur plein de simplicité et 
de foi.

Des cadeaux de 
Noël qui durent

POUR VOS ACHATS DES FETES IJOLIS ENTREMETS BON 
MARCHE

exigez les :

Biscuits et Sucreries "
FABRIQUES PAR

E. Hamois & Fils Liée

Un détail qui flatte le goût et 
la vue sont les bouchées de céleri. 
Elles sont très faciles à préparer, 
elles coûtent très peu et les invi­
tés se les disputent

Achetez un ou deux pieds de cé­
leri. Lnvcz-les à grande eau claire. 
Débarrassez-vous des feuilles et des 
têtes que vous pouvez mettre de 
côté pour faire de la soupe au cé­
leri le lendemain. Coupez les tiges 
sur une longueur de deux pouces. 
Préparez alors la garniture qui se­
ra composée d’un ou de deux oeufs 
à la coque cuits très durs, de ma­
yonnaise et de quelques morceaux 
d’olives. Faites une pâte avec le 
tout et remplissez vos moreaux de 
céleri.

•'.iv
L’un des meilleurs critériums de 

l’utilité et de la justesse des 
denux que vous avez reçus à Noël 
est d’essayer de vous en servir tout 
de suite. Et c’est, par conséquent, 
un des meilleurs moyens de savoir 
si les cadeaux que vous donnez ap­
porteront du bonheur ou causeront 
des ennuis et feront dire: “Qu’est- 
cc que je pourrais bien faire de 
ceci”. Vous devez essayer de vous 
représenter ce que celui qui le re­
çoit fera de votre cadeau.

Les inventions modernes ont dé­
voilé de nouveaux horizons dans 
l’art de savoir donner avec discer­
nement. Par exemple: il est facile 
de trouver un cadeau pour l’auto­
mobiliste. Projecteurs électriques, 
tapis, radios d’automobiles, bri­
quets, petits nettoyeurs électriques 
portatifs et petites chaufferettes é- 
lcctriqucs qui servent à réchauffer 
le moteur; voilà autant de cadeaux 
très présentables.

:• .
" dés ca-

•\ f
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O jeunes filles qui saves tant de 

choses, oubliez-vous donc que In 
nature chante éternellement l’espé­
rance?.... N’entendez-vous pas . le 
choeur des vieillards qui, d’un bout 
à l’autre du monde, célèbre votre 
jeunesse et se plaît à l’envier?.... 
Ne comprenez-vous pas que, dans 
vos petites mains inquiètes, vous 
tenez le bonheur, par la seule rai­
son de vos vingt ans?....

Joyeux Noël à vous qui êtes dans 
l’âme prédestinée et pouvez désirer 

(tout, n’ayant encore rien réalisé!

qui sont toujours frais et de première qualité, préparés, au , 
lait gras et strictement frais.

Lorsque vous déboursez de l'argent pour vous pro- 
curer ces succulents desserts, votre argent demeure dans 

1 Joliette et est en grande partie redistribué eu salaires à des 
= ouvriers de Joliette.

= h •'
1 . /-

mou-
LES SANDWICHES PREPAREES 

D’AVANCE
AUTRES RENSEIGNEMENTS

; •*.

Si vous désirez des renseigne­
ments supplémentaires, chères cour­
riéristes qui m’avez écrit il ce su­
jet, ne soyez point timides. Venez 
les demander particulièrement. Je 
répondrai à chacune de vous. Mais 
n’oubliez pas d'envoyer une enve­
loppe timbrée et adressée ou choi­
sissez un pseudo pour vous recon­
naître au journal.

A bientôt.

1Si votre réception a lieu le soir, 
faire vos sandwiches DEMANDEZ CHEZ VOTRE EPICIER LES 

PRODUITS DE
=

vous pouvez 
durant l’après-midi. Mais pour é- 
viter qu’elles sèchent, vous les re­
couvrez d’une serviette humide que

1 -
■ J’en vols .qui font la mope et qui
', * , me"Aistpti ^ïé" né donne "pas assez 

soutîntk uné réception,1 jyïnie rnis 
présenter à mes Invités un mets 
moins prosaïque que du jambon

HARNOIS & FILS LIMITEE 
JOLIETTEvous renouvellerez au besoin si cel­

le-ci sèche à son tour. Et puisque nous parlons d’appa­
reils électriques — voilà un sujet I dez l’amour, et songez à l’Incon- 
pratiquement tout nouveau qui sim-|nui au foyer, en tremblant qu’ils 
pli fie énormément le problème des I ne vous déçoivent! * 1

JPaie, Baptiste rVous subissez le vertige moderne 
qui entraîne aux choses de l’esprit 
et leur donnez le pas sur celles du 
coeur; vous croyez aux pauvres su­
périorités de l’intelligence et êtes 
tellement sûres de traiter à égalité 
avec n’importe quelle puissance que 
le moindre mot de gratitudé, de 
politesse, de déférence ou d’amour 
ne monte pas à vos lèvres. Vous ne 
savez bien aimer que vous-mêmes... 
Et pas toujours, car vous mêlez 
tant d’incompatibilité au fond de 
vous; orgueil, esprit, ambition, pré­
tention, savoir et doute, qu’on 
vous trouve tout à coup désolées 
devant votre pauvre moi qui ne 
rend pas exactement ce que vous 
souhaitez, et que subitement, vous 
vous prenez à détester bien plus 
qu’il ne le mérite.

Ce sont les petites crises de neu­
rasthénie qui vous font dégringo­
ler de vos sommets et perdre pied; 
elles vous rendent injustes envers 
vous, car si les actes ne répondent 
point à vos volontés ni à vos rêves, 
il n’en reste pas moins que les in­
tentions étaient généreuses, et si 
vous apprenez à vos dépens que 
vouloir le bien ne suffit pas, mais 
qu’il faut le faire, et le bien faire, 
Il n’y a pas là de quoi trouver un 
grief contre vous.

Ce qui vous manque dans la bon­
ne comme dam la mauvaise for­
tune c’est justement cette simpli­
cité du coeur qui fait des miracles 
et met toutes choses en place, à 
commencer par sa personne. Il en 
résulte dans votre moral une sor­
te de désiquillbre qui est le mal 
du siècle, le mal dont vous souffres 
et faites souffrir ceux qui vous ai­
ment. L’intelligence n’étant plus à 

I la proportion du coeur devient 
I chez vous une sorte de tyran.
I C’est pourquoi. Jeunes filles. Je 
I vous demande de bien entendre mes

grande FETE approche
Faites des heureux ^ .
avec des cadeaux 

i«.«v : pratiques
-RO.)

cadeaux de Noël. L’électricité au Et joyeux Noël à vous, petites 
filles, les épouses de demain, qui 
déjà, hélas! pensez avec votre cer­
veau plus qu’avec votre Ame, et ne 
connaissez plus les naïvetés, les 
troubles, ni les enchantements de 
l’innocence! Vous placez votre idéal 

| très haut, très loin, alors qu’il est 
peut-être proche, mais votre or­
gueil ne veut l’apercevoir que sur 
les sommets; dès qu’il vous frôle 
familièrement, vous ne daignes pas 
le reconnaître....

Car souffrez cette remarque, fi 
I jeunes filles qui avez reçu du ciel I 
tant de dons, une vertu discrète et 

I ronnei la simplicité.

TANTE ODILE. foyer est encore une chose assez 
nouvelle pour que l’on puisse choi­
sir parmi les douzaines d’articles 
qui servent à chaque membre d’u­
ne famille. Il y a, bien entendu, 
des appareils que vous ne voudriez 
pas donner en double, comme par 
exemple : un rcfrigiratcur électri­
que. Mais vous n’offririez sûrement 
pas ce cadeau à quelqu’un qui ne 
vous touche pas de très près. Il 
en est de même pour les autres 
gros accessoires, tels que machines 
A laver, machines à repasser, net-

•••

QUESTION: Tante Odile, je me 
marie la semaine prochaine. Est- 
il convenable qu’une femme vien­
ne chanter il mon mariage? JE 
NE SAIS QUE FAIRE.

REPONSE: Mais oui! Les fem­
mes, comme les hommes, peuvent 
chanter à une messe de mariage.

***

C’est la phrase qui ponctuait les 
jugements et les diets du Juge Fer­
guson, au procès Baptiste Canayen 
vs John Bull, le samedi, 28 novem­
bre, l’an de grâce mil neuf cent 
trente six, à la Revue Bleu et Or 
des Etudiants de 1 Université de 
Montréal.

Car vous êtes si ingénûment sa­
tisfaites de vous, si gentiment com­
pliquées, 6 petites Muses modernes, 
que vous ne savez donner ni à l’a­
mitié, ni à l’amour cet oubli de 
soi, cct art de se dévouer, cette 
bonté dans la tendresse qui font 
le prix de l’amour.

aNotre magasin possède un as- 
"'•Ortiment complet de choses 

tlês présentables pour des ca- 
* à eaux qui seront ' appréciés très 

longtemps. Baptiste se plaignait qu’il n’qvalt 
pas scs libertés scolaires. Le juge 
lui dit qu'il doit d’abord remplir 
scs obligations avant de réclamer. 
C’est ce qu’il fait à l’instant. Mais 
John Bull raisonne comme suit: 
“Une clause du contrat de la Con- \ 
fédération veut que Baptiste^ Ca- ) 
nnycn ait ses libertés scolaires 
quand il y aura droit". Or, dit John 
Bull, Baptiste n’y a pas droit, donc 
je ne puis les lui donner! Voilà de 
la logique, dit le juge Ferguson.

Quant nu service civil, Il appar­
tient à John Bull malgré que tout 
ce qui est d’esprit soit réservé à 
Baptiste Canayen, parce que dit le 
juge, cela devient une affaire d'af­
faires et les affaires sont réservées 
uniquement à John Bull. Voilà. 
Pour ce qui regarde les chsm 
fer, John , Bull s’en empare Bap­
tiste Canayen proteste. Le Juge dit 
à Baptiste de les reprendre. Bap­
tiste dit que ce ne serait pas •’hon­
nête". John Bull, interrogé, ne sait 
pas ce que veut dire “honnête”!... 
Puis Baptiste Canayen proteste 
contre la participation à la guerre. 
Mais, dit John Bull, c’est un de» 
voir de reconnaissance à l’égard 
de l’Angleterre qui lui a donné les 
Institutions Britanniques, pour les­
quelles il s’est battu! Quant aux 
frais de la cause, pale Baptiste, dit 
le juge. Il faut bien que quelqu’un 
paie les dettes de l’Ouest I

Baptiste Canayen rouspète et dit 
qu’il ne lui reste rien parce qu’on 
lui a tout enlevé. Mali, Baptiste, 
dit le juge Ferguson, Il you# reste 
la plus belle, la plus noble, la plus 
estimable des choses.. : "La Borna# 
Entente".

V
Vous vous laissez aimer; vous ne 

vous abaissez pas à aimer. Vous 
supportez qu’on s'occupe de vous, 
qu’on encense vos talents ou vos 
grâces, qu'on s'ingénue à vous plai­
re, mais vous ne faites rien pour 
reconnaître ces caressantes atten-

iQÜIL NOUS SOIT PERMIS
dé voua suggérer les articles suivants empaquetés 
dans des boites de fantaisie. Vous n’aurez qu’à 
y joindre votre propre carte avec vos bons sou-

eflujTAyi i... .
# Chemises # Cravates

# Sous-vetements # Echarpes

QUESTION: Pouvez-vous me (li­
re de quelle nationalité est Tino 
Rossi? MADELEINE.

toy ears ou balayeuses électriques, 
poêles électriques et machines à 
coudre, qui sont strictement des 
cadeaux de famille. Quant aux ra­
dios c’est quelque peu différent. I puisse se trouver dans le facile et 
Nous sommes rendus à un point naturel accomplissement de sa des- 
où il y a tellement de programmes tinée.... Vous rêver mieux.... Vous 
différents et si rarement deux per- I voulez autre chose.... Il vous faut 
sonnes qui apprécient une même l’ascension vers quelque pic et 

l émission, qu’un radio peut être con- | quitter les routes sûres foulées par
Il vous faut gravir

•jo •
REPONSE: Je crois que ce 

chanteur est corse. Oui, vous avez 
raison, la voix (1e ce chanteur est 
très agréable.

Vous ne croyez pas que le bien

tiens; vous vous croyez quittes en­
vers qui vous aime, père, mère, 
fiancé ou amis, quand vous avez 
reçu en reine les marques d’une af­
fection qui vous semble due. Vous 
êtes ingrate avec une adorable in­
conscience, féroces avec un Intré­
pide orgueil, et sèches par l’Ame 

des dehors d'une sensibilité

•••
QUESTION: Seriez-vous assez

bonne pour me dire si vous avez
un moyen d'empêcher que le bout I sj(]ÿrÿ comme un cadeau personnel; I les anciens
du nez devienne luisant et rouge? | jj y tt toujours de In place pour un les sentiers Inexplorés dont vous ne

de plus. Les horloges aussi sont I savez rien, pas même où Ils vous 
très populaires comme cadeaux. Et I conduisent.... Et, parce qu’ils sont 
vous n’avez pas à vous inquiéter ardus, peu vous Importe qu’ils 
si votre Idée a été imitée —- une soient vains. C’est ceux-là auxquels

I
,4 Nou» avons un beau choix d’habits et pardessus que 

écoulons à des rabais extraordinaires avant 1 inven-
MADAME ADRIEN G.

pour
qui vous met les larmes aux yeux 
dès que votre personne est en jeu.

nous
•àsee chknioU^k' janvier. — Notre spécialité est dans les 
bas pouf-^amcadet. demoiselle».

REPONSE : Cette rougeur du
nez dépend d’une mauvaise circu­
lation du sang. Evitez le thé, le
café, les boissons alcooliques, les, , . ,
eaux gazeuses, les mets épicés, etc. Place dans cha(ïue P,ice de la mal*

son — c’est dire que dans presque
toutes les familles elle serait ac­
ceptée avec reconnaissance.

horloge électrique devrait avoir sa
in» deNbw sommes beorm*de présenter nos meilleurs voeux 

à tou*: nos cfiènU et amis. — JOYEUX NOEL !
V

NécessaireBuvez liait verres d'eau par jour. 
Faites de l’exercice, dehors de pré­
férence. Envoyez-moi une cnvclop-Geo. DAHER pe timbrée pour recevoir mon tract 
gratuit sur la beauté du visage. I peuvent aussi se donner en double 
Essayez de manger souvent des re-1 — vous ne faites donc pas d’er- 
pas composés seulement de légu­
mes et de fruits.

Les fers à repasser électriques
p- t

deHardes faites et Merceries 
Spécialités pour dames et demoiselles Wrcurs en choisissant un fer à re­

passer comme cadeau, surtout si 
vous choisissez l'un des nouveaux 

QUESTION: Est-il dangereux de I modèles autqmatiqucs, à haut vol- 
courants d'air. | tnge et de forme moderne aérody­

namique. Les évantails électriques 
sont d'autres accessoires que l'on 
peut distribuer dans chaque pièce 
de la maison et que vous pouvez 
offrir sans craindre de donner un 
cadeau banal et inutile.

aloses*:# K r\ Toilette| 7, Plaice Lavalhrie, — Joliette, P. Q. ses
« mit
U(Entre Banque Provinciale et Bijouterie Lachapelle) dormir dans les 

Tante Odile? SIMONE T.
L\

Y] 6fvt / M M les--------
MARCHANDS

jv.vx

voeux.
Remplissez votre destinée sans 

visées trop hautes; allez dans la vie 
du mieux que vous pourrez — l'es­
sentiel est d’être bien avec zoi-mê- 
me — et apportez dans vos actions, 
les petites comme le» grandes, cet­
te simplicité sans laquelle les au­
tres vertus ne sont rien.... la belle, 
la tranquille simplicité qui donne 
à l’amour son sens profond, A l’a­
mitié son charme, au commerce des 
homme* son agrément, à la jeune 
fille toute sa véritable significa­
tion.

fiAssiettes - réchauds électriques, 
toasters fc sandwich, gaufriers au­
tomatiques, rôtisseurs électriques 
de table, services de buffet, toute 

batterie d'accessoires destinés

'

CONFIEZ-NOUS L'IMPRESSION DE VOS hM mLivrets de Comptoir m/,#?une
h aider l’hôtesse, sont de très jolis 
cadeaux A donner. m Telle était la cinglante, gifle ap­

pliquée à l’Université à
l’occasion du pacte d’entegt^ al dé­
crié, et aux Anglais ctr-' général. 
C’est le plus bel exposé' de la ques­
tion des droits des Canadiens frart-

“ESTELLE”Voyez
exposée dans l’une de nos 
vitrines.

S3
Il est plus que probable que tou­

te personne qui recevra l’un de ces 
cadeaux “de buffet” l’essaiera pour 
le souper de Noël et la preuve de 
sa qualité sera le goût délicieux 
des mets qu’on y aura fait cuire.

a a. >
6 Noua vendons tous les modèles en usage
et la compagnie que nous représentons livre 
une marchandise irréprochable.

Ced comprend un magnifi­
que nécessaire de toilette, 10 
pièces d’une couleur nouvelle. çals qui nous ait été donné dîen-

■ '< V'*Xtendre.mi. Joyeux Noll, 6 jeunes filles que 
j'aime!

V C. D.
MEFIEZ-VOUS DES PASSANTS

DEMANDEZ NOS PRIX
—'’L’Unité".

Yvonne SARCEY.VilFAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

t,
—Quels Jolis enfants f.ce sont, 

des jumeaux ? v
—Oui, madame,
—A qui sont-ils?
—L’un est su mettre d'école et 

l'autre au maire du village.-

1U: - :

iTEToiTBWNURQ 21a Place Bourget
TEL SM

L—Qu'est-ce qui vous amène là 
tous les deux?

—Ben voilà, j'ai fait des chèques 
sans provision* et ms femme elle s 
fait des provisions sans chèques!

■

jr...vl-:z,



//
L’ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 17 DECEMBRE 1936

en tant que Créateur ou Législa­
teur possède une telle puissance. 
Ceux qui l’exercent ont besoin de 
lu recevoir de Lui, et de l'exercer 
en son nom. Une seule conclusion 
s'impose, tout pouvoir vient de Dieu 
et non pus du peuple. Le peuple en 
démocratie ne fuit que désigner 
ceux qui doivent gouverner la cho­
se publique.

Cette désignation, ce choix qui 
détermine la personne du Souve­
rain, ne confère pas les droits dv 
lu souveraineté, ce n'est pas l’au­
torité qu'il constitue, il ne fuit que 
décider par qui elle devra être excr 
céc. Ce rappel de lu vraie notion 
de l'autorité fait toucher du doigt, 
ce me semble, le danger que com­
porte les tirades pathétiques, trop 
à lu mode en période électorale.

la souveraineté du peuple, ces 
droits réels ou imaginaires où un 
candidat ne croit pas pouvoir sans 
risque personnel, lui rappeler scs 
devoirs.

I)e IA, la démagogie, l'excès dv 
la démocratie, l'appel aux passions 
populaires, en deux mots la fausse 
démocratie. De tels procédés ne 
peuvent produire que de mauvais 
résultats dont le plus regrettable 
est l’élimination des hommes pu­
blics conscients de leurs responsa 
bilités et occupés à d'autres soucis, 
qu'A celui de se faire réélire.

La Démocratie, la vraie en souf 
frc. La législation se fait dans un 
but exclusivement électoral. De IA, 
la décadence, le progrès A rebours 
jusqu’au moment où le besoin d u 
ne réaction se fait clair pour tous 
Si le désordre existe, que dans les 
faits ou la législation, la saine dé­
mocratie pourra y remédier par une 
vigoureuse campagne d'éducation 
sociale, prêchéc par des hommes 
courageux et intègres. Mais si le 
désordre a pénétré dans le domaine 
des idées, si le mal a atteint les 
Ames, la réaction pour être effica­
ce, sentira le besoin de s’appuyer 
sur la force, la force armée, et 
c’est la dictature.

EXTRAIT DE

SPARTONGJ528S& sS£1
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LA RADIO
057 K — 5 lampes, 2 bandes, l’une 
pour les fréquences d'émissions or­
dinaires, l’autre entre 5.9 et 17.5 
mégacycles, pour recevoir les prin­
cipaux postes étrangers. Ce radio de 
table, de prix modeste et à récep­
tion universelle n’est pas seulement 
un instrument capable et compact, 
mais également nouveau 
style, combinant un appui-livres, ce 
qui en fait une pièce appropriée 
pour fumoir, chambre à coucher, 
solarium ou petit appartement. Di­
mensions: 9JÏ x 19” x 7%". $59.50.

Sa population est relativement homogène et les 
intérêts de cette population sont convergents. 
Sans plus entrer dans le détail, on peut donc 
considérer la province de Québec, sinon comme 
poétiquement indépendante, du moins comme 
économiquement équilibrée. Sans faire appel 
aux raisons historiques, on peut donc dire que 
la province de Québec est le pays qui ressem­
ble le plus à la France, reconnue pour être la 
nation la plus favorisée quant au climat, aux 
ressources naturelles et autres, à la situation 
géographique et politique, etc- L'un et l'autre 
de ces pays pourraient à peu près se suffire à 
eux-mêmes.

# Préambule
a

porte l’écho du monde à votre oreille
A seule fin de mieux saisir l'importance écono­
mique de la province de Québec, il est indiqué 
de considérer rapidement le Canada dans son 
entier et de voir la place privilégiée qu'y oc­
cupe notre province.
A considérer les choses objectivement, on peut 
dire qu'il n'y a pas un Canada, mais bien plu­
tôt trois Canada. Des points de vue géogra­
phique, économique, linguistique, climatérique, 
etc., il y a le Canada de l est d'une part, la 
plaine au centre et la Colombie-Britannique à 
1 ouest, trois blocs absolument distincts, qui 
n ont entre eux qu'une unité relative imposée 
par les conditions politiques. Comme chacun 
sait, le Canada, dirigé par dix gouvernements, 
voit se multiplier chez lui les conflits de juri­
diction, de responsabilité et d intérêts.

sur

Lecomme $

«a“Shaughnessy”
(7-67R)

7-67 II — 7 lampes, 3 bandes, 
toutes ondes, avec large ca­
binet genre console d’un beau 
grain de quart tic noyer. Haut- 
parleur dynamique “Magna- 
vox" de 10". Oeil électrique 
“Visoglo” pour réglage visuel 
de syntonisation. Le ’’Shaugh­
nessy’’ ne laisse que fort peu 
A désirer. Large cadran, gen­
re aéroplane (diamètre 5*/$") 
permet un index d'une portée 
de 15" de pourtour pour la 
bande d’ondes courtes. Ceci, 
plus une syntonisation centra­
lisée nu moyen d’un Vernier 
A rapport de 15 A 1, permet 
une localisation rapide et pré­
cise des postes A ondes cour­
tes. Dimensions: 39% x 28%" 
x 12 y4”.

K
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Se suffire? Non, pas tout à fait en ce qui con­
cerne la province de Québec, où il manque des 
capitaux. Nous voulons précisément parler un 
peu de cette question à nos lecteurs, leur faire 
voir le rô.e des financiers québécois, dans l'es­
poir qu'ils comprendront leur rôle de placeurs 
de fonds québécois.
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• Situation de la province 
de Québec

i >I

m # Question de nationalisme$11430. Si nous avons dit plus haut que la province de 
Québec avait une situation privilégiée dans la 
Confédération canadienne, c'est qu'en effet elle 
offre, au point de vue géographique, la situa­
tion la plus intéressante, puioqu elle est à la 
fois en contact facile avec l'intérieur du pays 
et en relation directe avec la partie la plus 
peuplée des Etats-Unis d'une part et du moins 
uno grande partie de l'année, avec l'Europe 
d'autre part.
Son climat est relativement tempéré et permet 
une grande diversité de culture. Le dessin des 
cours d'eau facilite une disposition intéressante 
des agglomérations industrielles et commercia­
les, les accidents de terrains y facilitent un ré­
seau routier et ferroviaire rationnel.
Les ressources de son sol et de son sous-sol sont 
abondantes, mais encore peu exploitées.

# Nous voulons que nos lecteurs soient tout de 
suite mis en garde contre les idées subversives 
de nationalisme qu’on pourrait prêter à nos in­
tentions. Nous ne parlons ici que du domaine 
économique, certains d ailleuis que les questions 
politiques n auront de solution définitive que 
lorsque notre force économique sera stable. 11 
n est donc point ici question de discours ou de 
manifestations enfantines d'un nationa.isme qui 
demeure formules et éclats de voix. Notre na­
tionalisme doit être créateur et non pas anli- 
quelque chose.
Le nationalisme n en est pas un qui n'est sup­
porté que par les parasites qui s'y accrochent. 
Rien ne vaut l'effort loyal et intelligent du pla­
ceur de fonds qui aide à la finance d'une en­
treprise de la province de Québec.

WËt FOREST FREREI Voilà encore un mot corrompu 
nu contact des foules. Chaque mot 
comporte une idée, et l’idée passe 
dans les (faits. Or, la complication 
des faits finit toujours pur obscur­
cir l'idée, et par donner nu mot, un 
sens qu’il n’avait pas dans le do­
maine de la pure spéculation. La 
dictature dans la vieille république 
d'Athènes, c’était le tyran, et in 
tyrannie, le pouvoir absolu, pur et 
simple sans inclure l’idée de cruau­
té et d’injustice qu’elle exprime au­
jourd’hui.

Dans la république romaine, le 
dictateur était un magistrat sou­
verain, qu’on nommait en certai­
nes circonstances critiques. Son 
pouvoir avait une durée légale de 
six mois. Ce n’était pas un adver­
saire de la République, c’en était 
plutôt un instrument, nécessaire en 
certaines circonstances, niais agis­
sant dans les cadres de la Répu­
blique, dont il n’était que le ser­
viteur temporaire. C’est tellement 
vrai que lu dictature disparaît en 
même temps que la république, ou 
plutôt les empereurs romains ne 
furent que des dictateurs perpé­
tuels.

L’Instoirc se répétera, et pour ne 
citer qu’un exemple, la dictature de 
Napoléon deviendra un consulat à 
vie, puis l’Empire avec l’hérédité 
dans la famille Bonaparte. Aujour- 
d Imi le dictateur a cessé d’être le 
serviteur de la République. Il en 
devient l'ennemi. Serviteur en ré­
volte, son premier acte, c’est le 
coup de force, son dernier, de mê­
me.

Le “Sunningdale”
(57R) Gérard FOREST, gérant 

Radio technicien
Lionel MEAGHER, 

ingénieur
67R—Dans ce modèle genre conso­
le, le même chassis à 6 lampes, 3 
bandes et toutes ondes qu’emploie 
le “Playboy". Cependant, grûcc à 
la dimension du cabinet et du haut- 
parleur dynamique de 10", “Magna- 
vox”, la qualité de reproduction en 
général et la tonalité prennent une 
amélioration remarquable sur le 
modèle de table. Pour ceux qui 
cherchent un radio universel par­
fait, ayant une belle tonalité, dans 
un beau meuble console, de dimen­
sions convenant à une chambre mo­
yenne, il est difficile de trouver 
mieux que le “Sunningdalc". Di­
mensions: 38" x 22Vi” x 11*/$”.

17 Place Bourget
JOLIETTE1

Seuls agents autorisés pour les comtés de 
Joliette — L’Assomption

-i
Téléphone 514 BRUNO JEANNOTTE

L’EPIPHANIE. 95, SULPICIENS Téléphone 27 LIMITEE

COURTIERS EN VALEURS 
231. RUE ST-JACQUES OUEST 

Téléphone: PLateau 8651* 
MONTREAL

$89.50.

De tous les prix à partir de 
$39.95 à $269.50. Réparations de radios

On sc demande si l’autorité doit 
venir d’en Haut ou d'en Bas, i.d. 
du droit divin des Rois, formule 
du Moyen-Age, ou de la souverai­
neté du peuple. Ces deux notions 
niai comprises, exagérées toutes 
deux, et mises en conflit dans leur 
application, doivent infailliblement 
produire l’anarchie. Du choc des 
idées jaillit la lumière, du choc des 
faits, le désordre, la guerre, qui 
n’est outre que le choc des peuples 
poursuivant un but opposé.

La vraie notion de l’autorité est 
tellement devenue idée de nos jours, 
qu’on serait surpris d’entendre un 
législateur député, ministre ou dic­
tateur affir in cr catégoriquement 
que l'autorité, le pouvoir ne vient 
pas du peuple, et pourtant soute­
nir cette doctrine c’est faire l’écho 
de l'Evangile, qui nous affirme que 
tout pouvoir vient de Dieu. Léon 
XIII commente ce texte d’une fa­
çon qui prouve clairement que la 
raison ne peut être que le flambeau 
de la foi. 11 en tire la considéra­
tion suivante. Tous ceux qui ad­
ministrent la chose publique doi­
vent pouvoir exiger l’obéissance 
dans des conditions telles, que le 
refus de soumission soit pour les 
sujets, un péché. Or, il n’est pas 
un homme, qui ait en sol, et de 
soi, ce qu’il faut pour enchaîner 
par un lien de conscience, le libre 
vouloir de ses semblables. Dieu seul

M. A. Barrette, M.A.L. 
chez les Oliviers

i
Bruno JEANNOTTE.i

Président5
André VERRIER. 

Vice Président
Jean ROBERT. 

Sec.-Très.
m

L'histoire atteste que la dicta­
ture commence et finit dans k 
sang. Songez à la Russie, au Mexi­
que, à l’Espagne, et à ce qui me­
nace actuellement la France. Une 
exception, l’Italie. Là, le génie du 
dictateur, le sens pratique du roi, 
et surtout l’influence morale et 
très forte du Rape, justifient cette 
attitude. De plus la dictature n’as­
sure ni la stabilité, ni la continuité 
du pouvoir, parce que par nature, 
ou mieux par définition, elle n’est 
pas héréditaire, ni reconnue com­
me telle, même par les partisans 
du Dictateur.

Elle comporte donc un élément 
d’instabilité aggravée par le dan­
ger d’assassinat, qui menace 
jours le dictateur. Ce danger est 
toujours imminent par le fait uiè- 

de l’absence d’héritier légal re­
connu, circonstance qui sert sou­
vent à armer le bras de l'assassin.
Un sait les nombreuses tentatives 
de meurtre sur la personne de Mus­
solini. Tout cela nécessite autour 
du dictateur une garde armée. Et 
dans les pays, un système de sur­
veillance et d’espionnage qui para­
lyse la liberté des populations. Et 
ce n'est pus là le plus sérieux en­
trave à la liberté.

Le contrôle de la presse, des as­
sociations, des idées, voire même 
de la religion, parait nécessaire au 
dictateur, qui voudrait même pour 
raffermir son pouvoir, exercer un 
certain contrôle sur les âmes. C’est 
Napoléon, qui jaloux du pouvoir 
spirituel du Rape, s’écriait: “Je ne- 
règne que sur des cadavres et c est 
ce vieux Pape “Pie VH" qui m’ar­
rache les âmes. Et pourtant mal­
gré tout le mal qu’on peut dire des 
dictatures, on est forcé d'admettre
aujourd’hui devant les faits, que pas nécessairement celle d’un phi- dangereux de donner la toute puis- 
deux peuples d'Europe, qui subis- iosophe comme Platon qui la vou- sauce à un homme, parce que cette 
sent actuellement ce régime, l’Ita- drait peupler de sages, ce qui ne toute-puissance éveillera fatalement 
lie et VAlleinngne, sont plus heu- sera jamais, niais au moins celle clics cet homme la tentation de tout 
reux nue leurs voisins où le régime 0i, l’intérêt de l’Etat sert de gui- faire, et pour qu’il puisse tout fai- 
démocratique aboutit à l'anarchie, de au législateur, où le patriotis- rc, la première condition est que 
Hitler est prêt à faire adorer les me inspire des actes, les inouvc- les autres ne puissent rien faire, 
vieux dieux Germaniques. meats de citoyens, où enfin et sur- C'est la disparition de lu liberté. Lu

Pournuoi? Parce qu’on en est tout la loi sûprême est la loi de république d'Atlienes ava:t fait une 
rendu à appeler démocratie, ce qui Uir» spéciale pour se protéger con-
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mis de l'ordre et de la stabilité.
Ajoutes encore qu'il cat toujours mettre d’abuser de tout ce que

I seaux I ” Et, avec une tendre solli­
citude, ils étendirent leurs rameaux
comme de grandes mains pour re­
tenir les frêles demeures des pré­
cieuses niellées, les enveloppant de 
leur épais feuillage pour les 
traire aux regards perçants des é- 
curends et ù la méchanceté stupide 
des petits garçons maraudeurs.

Dès les premiers jours de l'au­
tomne, un messager, enfant des fri­
mas, arriva tout essoufflé des ré­
gions blanches du nord et adressa 
ecs quelques mots aux arbres: 
“Prenez garde, le maître du froid 
s’est déjà mis en route à la tête 
d’une grande armée de soldats de 
neige, avec leurs carquois pleine de 
flèches glacées!”

mNous sommes heureux de publier 
Ici le texte complet de la causerie 
prononcée mercredi soir dernier 
devant la Société des Oliviers, à 
Montréal, par M. Antonio Barrette, 
député de Joliette au provincial, 
tel qu’annoncé dans notre dernière 
édition.

Avec les Meilleurs Souhaits 
— de —

Joyeux Noël de la part de

m
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aiFê .DEMOCRATIE OU DICTATURE

Maurice BrissonLe titre même de cette confé­
rence me sourit, précisément parce 
qu’en lui-même, je pourrais dire, 
Il contient une excuse ou du moins 
un appel à l’Indulgence de mon au­
ditoire. Et comme c’est la princi­
pale disposition que je souhaite, 
J’insiste dès le début, sur le fait 
qu’il est impossible en quelques mi­
nutes, et avec le peu de temps 
Mont dispose actuellement ce qu’on 
est convenu d'appeler un chef de 
'patronage, de vider une question 
aussi complexe et aux prises d’une 
manière si directe avec le réel et 
l’actualité.

Les bonnes définitions font les 
bonnes discussions. L’expression, à 
force d’être vraie, en devient ra­
battue, sans perdre pour cela sa 
justesse et son utilité. Démocratie 
ou dictature. Deux idées, deux 
Idéale, deux forces, et, en ces temps 
d’agitation populaire deux camps, 
certains diront deux ennemis. Cette
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Alors, les arbres se préparèrent, 
bien enveloppés dans leur rude é- 
corcc épaissie, à lu rencontre de la 
redoutable armée, et protégèrent 
de leur mieux leurs délicats bour-

SS•iq - %
Que la Nouvelle Année soit pour 

tous une année de bonheur 
et de prospérité.

. »

FAITES VOS ACHATS geons.
Tout à coup, on pensa aux oi­

seaux: “Savent-Ils que les soldats 
du nord sont en marche?’’

Les arbres essayèrent de prévenir 
leurs amis; mais ils ne purent que 
gémir faiblement et murmurer quel­
ques avertissements indistincts. Lee 
mamans oiseaux étaient tellement 
occupées à achever l’éducntion de 
leurs enfants qu’elles n’entendirent 
rien.

—Oh! comment nous ferons-nous 
comprendre? soupiraient les arbres.

—Ecoutes, dit un érable, faisons 
comme les Indiens qui allument du 
feu pour servir de signal. Les oi­
seaux, sûrement, nous demande­
ront ce que cela signifie, et nous 
le leur dirons.

Donc le lendemain de grand ma­
tin, on vit comme de petites flam­
mes briller partout dans les ar­
bres; Ici et là, les feuilles étalent 
rouges ou cramoisies ou écarlates.

Les oiseaux, anxieux, caquetant, 
criant, chantant, s'informèrent aus­
sitôt. Les arbres leur annoncèrent 
tout bas la grande nouvelle: “L’ar­
mée du froid approche!" Appre­
nant cela, les timides et frileux mu­
siciens se turent, et, déployant leurs 
ailes, s’enfuirent en toute hâte vers 
les pays chnuds.

Depuis lors, chaque année, dès 
que le messager du froid a parlé 
aux arbres, on volt peu à peu pa­
raître des feuilles rouges comme 
autant d'avertissements significa­
tifs. SI vous y êtes attentifs, vous 
verrez alors, soit le matin, soit le 
soir, des oiseaux volant vers le sud 
pour échapper aux flèches de fer­
mée des frimas.

M. AN T. BARRETTE, M. A. L.
•U

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

dernière con c c p t Ion évidemment 
fausse, puisque tout pouvoir vient 
de Dieu, risque aujourd’hui de met­
tre l'univers en feu, et particuliè­
rement l’Europe.

21 St-Chs Borromée, Joliette
jz ...... ................

............ .... ' ' Zk -:
Dieu avait mis dans scs prodigieu­
ses mains. Elle se vit pour son châ­
timent, dépouillée du fruit de vingt 
ans de victoire et réduite, pour re­
fleurir à n'avoir que les germes de 
la civilisation moderne déposée 
dans son sein.

Aussi dans cette grande vie où 
il y n tant à apprendre pour les 
militaires, les administrateurs, les 
politiques et les citoyens viennent 
apprendre à leur tour une chose, 
c’est qu’il ne faut jamais livrer la 
patrie à un homme, qu’il 
jamais aliéner sa liberté.
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aw ne faut

. «t pour
n être jamais exposé à l’aliéner, ne 
jamais en abuser.- Mm g

Pourquoi les 
feuilles devien­

nent rouges

?
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(LEGENDE INDIENNE)

Il J' a déjà longtemps, bien long­
temps, les forêts de l’Amérique é- 
taient beaucoup plus vastes et plus 
épaisses qu’aujourd’hui, et les oi­
seaux beaucoup plus nombreux; les 
arbres ont toujours aimé les oi­
seaux, parce que dès l’nube jusque 
dans la nuit, ces aimables chan­
teur* emplumés égaient de leur 
doux et joyeux ramage les mornes 
solitudes; et, par l’éclat de leurs 
ailes jaunes, brunes, bleues, 
pant la crudité monotone des feuil­
les vertes.

Un jour, les arbres se- dirent les 
uns aux autres: “Ce serait bien 
triste si nous n’avlons plus nos ol-
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généraux, pour ne 
son avantage personnel et 
dint, tendance exploitée par la ca- 
bale, le patronage, et les promes­
ses électorales Irréalisables.

Aioute* à cela le sabotage des 
listes électorales, le trlpotaze des 
-bulletins, l'industrie nouvelle de 
la supposition de personne, et de­
mandez-vous si la démocratie peut 
alors résister aux attaques qu elle 
subit à certaines époques. Suppo­
sons maintenant un vote honnête, 
donné par des électeurs éclairés, 
par la presse honnête, la radio, et 
les assemblées politiques où les in­
térêts de in choie publique sont 
examinés avec un esprit social bien 
équilibré. Ajoutons s’il y s Heu le 
vote plural, alternatif, et la repré­
sentation proportionnelle. Enfin, 
supposons le vraie république, mon

# &x
4 : '

m#
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. m mm'vx

Le “cross-country” dans les Laurentidesoan leur fantaisie les vallons et les 
collines do ce territoire magnifi­
que. C’est ce que les amateurs 
appellent faire du “cross-coun­
try" et, de l'avis de la plu­
part, c’est la façon la plus 
agréable do pratiquer le ski. Un 
grand nombre de ces pistes por­
tent des Indications qui permet­
tent de les suivre sans danger de 
e’égsrw,
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rom-
é

.
les champs de bataille, et à lui pér­

ir
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i Pourquoi pas 
" des cadeauf

Mie, par précaution suprême, 
Leurs petits chaussons et leurs•i.ev • *(bas.

Jouets ! Cadeaux !
••
[%

Puis leurs paupières se sont closes 
A l’ombre des rideaux amis...
Les bébés blonds, les bébés 
En riant se sont endormis.

Et jusqu'à l'heure où l'aube enlève 
Les étoiles du firmament,
Us ont fuit un si joli rêve 
Qu'ils riaient encore en dormant.

Us rêvaient d'un pays magique 
Où l’alphabet fût interdit.
Les arbres étaient d'angélique, 
Les maisons de sucre candi.

Et sur les trottoirs de réglisse 
On rencontrait—c’était charmant! 
Des bonhommes de pain d’épice 
Qui vous saluaient gravement.

Dans ee doux pays de féérie 
A Guignol on vu choque jour, 
Et l'on voit sur l’herbe fleurie 
l.es lapins jouer du tambour.

mà
»4 Pt£m roses, m ■
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L’ERE de l’ECONOMIE <2LE PLUS GRAND CHOIX EN 
VILLE Si! %Tout le monde prononce ce mot, mais en comprend ! on véritablement le sens? 

Economie ne veut pas dire, “cacher son argent”, mais, plutôt, savoir le 
bien dépenser, et ainsi le faire fructifier.

PROFITEZ DE NOTRE REDUCTION SENSATIONNELLE SUR 
TOUT NOTRE STOCK.

GS:.

• Jouets pour garçons ou filles : de S cts à $5 00
• Papeterie de fantaisie — Plumes-réservoir.
• Cartes de souhaits, les plus jolis modèles.

• Cadeaux pour tous, Cadres, Manucures, Nouveautés

• Décorations brillantes pour arbres de Noël.

• Almanachs — Livres de contes, de dessin, etc.

/J %1 y:'i

A i%

Pour Noël et le Jour de l’An T,
il

Sur les hautes escarpolettes, 
llercé par les anges on dort. 
I.ù, tous les chiens ont des

chacun doit dépenser des sommes assez considérables. Faites valoir votre ar­
gent en dirigeant vos pas vers la source même de l’Economie pratique. 

DEPENSEZ ECONOMIQUEMENT !

: 1
Nos prix sont populaires 533g F-i m

I roulettes
lous les moutons des cornes d’or.

Ü&i

• PARDESSUS
• CHAPEAUX
• SOUS-VETEMENTS
• VESTONS d’intérieur 

MOUCHOIRS • ROBES DE CHAMBRE

Mais comme venait d’apparaître 
En personne, le Chat botté,
Le jour, entrant par la fenêtre, 
A mis fin au rêve enchanté...

Alors, en d'adorables poses, 
S’étirant sur leurs oreillers,
Les bébés blonds, les bébés roses 
En riant se sont éveillés.

LIBRAIRIE RENE MARTINCRAVATES
ECHARPES
HABITS

missÉÉ« 128, Place Lavaltrie, Téléphone 617 msI! B m
UBAS 1

ëRosemonde ROSTAND.Hot, >1. et Mme M. Churbotmeau,
M. et Mme G. Deschênes, M. et 
Mme Ernest Lépine, M. et Mme V.
Dufresne, M.
Charron, M. et Mme H. Bordclcau,
M. et Mme A. Leeliasscur, M. et 
Mme It. Fleury, M. et Mme P. E.
Carrier, M. et Mme liené Martin,
M. et Mme J. I*. Courteau, M. et 
Mme It. Gravel, M. et Mme J. As- 
selin, M. et Mme J os. Desrochers,
M. ut Mme P. Dumoulin, M. et 
Mme E. Poulard, M. et Mme A.
Ayotte, M. et Mme II. Hivon, M. 
et Mme II. Tessier, M. et Mme F.
Laporte, M. et Mme Maurice Bris- 
son, M. et Mme Geo. Purent, M. et 
Mme Poland Boisvert, M. et Mme 
G. Paradis, M. et Mme W. Fro­
ment, M. et Mme M. Lafortune,
M. et Mme C. Pcllnnd, M. et Mme 
F. Plouffe, M. et Mme A. Archam­
bault, M. et Mme Eug. Luforcst,
M. et Mme Alex. Dugas, M. et Mme 
A. Masse, M. et Mme Donat Beau- 
dry, M. et Mme G. C. M. Coutu, son palais d’azur. 
M. et Mme J. Jacques, M. et Mme 
E. Rainville, M. et Mme E. Dal- 
phond, M. et Mme Paul Bouclier,
M. et Mme L. J. Masse, M. et Mme 
Ed. Comtois, M. et Mme E. Lavi- 
gne, M. et Mme V. Simard, M. et 
Mme W. Jodoin, M. et Mine V.
Barrette, M. et Mme J. A. Lcgault,
M. et Mme O. Assclin, M. et Mme 
NT. llivcst, Mmes Grenier, Lamar­
che J. I*. O. Guilbault, G. Fari- 
bault, J. A. Lafrenièrc, D. Giguè- 
re, A. A. Boucher, V. Nadeau, E.
Bolduc, !.. A. Lafortune, H. Du- 
charmc, Mme et Mlle Landry, Mlles
A. Beaupré, Berthe Lapalmc, Y. et 
!.. Dostalcr, Aurélia Boulet, P.
B ci le rose, I. et M, Pelletier, H. Oli­
vier, H. Guilbault, A. M. Poirier,
Juliette Julbert, O. et A. Lévcil- 
lcc, Mlles Bonin, Coffin, A. et L.
Delorme, A. Kelly, A. Chaput, D.
Beauparlant et Alice Gravel; MM.
Gérard Durand, Eug. Houssin, J. trc.

Lavallée, Lucien B rousseau,
Conrad Boisvert, Ant. Mircuult, L.
N. Nadeau, J. P. Lachapelle, J. A.
Lavallée, Paul Villeneuve, Wilfrid 
Pcrras, G. Bouclier, P. E. Caillé,
Armand Assclin, Henri Perrault,
Patrick Perrault, J os. Lasalle, J.
B. Perrault, Napoléon Coutu; fa- rer" 
milles J. Magnan, Noé Longpré,
Arsène Lavallée, P. Carie, H. Con- 
tré, J. K. Poirier, J. E. Dufort, J. I 
D. Bordclcau, F. Paré, C. Char- 
bonneau, Hector Coutu, Camille 
Barrette, J. S. Desrochers, G. Bois- 
joli, P. Farmer, famille Normand, 
famille Brisson, l’“Etoile du Nord”! 
le Personnel du Collège de l’As­
somption et du Séminaire de Jo- 
liettc.

St-Gcorgcs, M. et Mme M. Bal­
con rt, M. et Mme J os. Desrosiers, 
Mlle Alma Chaput, Mme Louis 
Chartier.

Sympathies:— S. E. Mgr A. Pa­
pineau, M. le chanoine I. Gcrvuis, 
de Juliette; U. P. Alp. de Grand- 
pré, Ass.-Prov. des C.S.V. de Mon­
tréal; RU. PP. L.-P. Fafard, sup. 
du séminaire et C Dumontier, es. 
v., de Juliette; MM. les abbés Clo­
vis Rondeau, M E., Pont-Vian, Hec­
tor Ferland, Stc-Emélic, W. Ger- 
vtiis, A. Lafortune, Ars. Grégoire, 
F. Mousseau, Az. Fafard, A. Dé- 
sy et A. Bélanger, de Juliette; MM. 
les abbés Mclançon et J. Cloutier, 
de Terrebonne; RR. SS. Congréga­
tion Notre-Dame; RR. SS. de la 
Providence, RR. SS. Missionnaires 
de lTiiiiiiuculce-Conccption, de Ju­
liette; '“Sr Marie Florentine, S.S.A. 
de Lachinc; les lion. Juges Ed. Fa­
bre Surveyor, Philemon Cousineau, 
Joseph Deniers et Alfred Forest; 
Mtrcs J. E. Faribault, Camille Tes­
sier, Maurice Dugas, Az. Denis, M. 
P., Rodolphe Lavallée, notaire Ar­
thur Courtois, sec.-trésorier de la 
Chambre des Notaires, notaire L. 
Déroute, notaire et Mme J. A. Ga- 
doury, MM. Jean-Marcel Tessier,

P?
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A notre magasin, vous trouverez toujours les plus récentes nouveautés car 
depuis qu’il existe, il a toujours été considéré comme l’endroit 

le plus moderne de Joliette.

FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

et Mme Armand

En plus d’embellir votre maison, les cadeaux électrique* 
sont plus appréciés parce que plus durables.

LAMPES DE TOUTE DERNIERE NOUVEAUTE

S3 y'
»

S.'IllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\m
m

RECONNAISSANCE% de $1.50 à $12.501 LES DEUX= VERRERIE et VAISSELLE A BON MARCHÉ. 

___FERS, GRILLE-PAIN ELECTRIQUES, ETC.

E*
1 A tous nos clients et amis, 

nous présentons nos meil­
leurs souhaits à l’occasion 
de la grande

VERTUSi

ili Décorez vos arbres de Noël avec des ampoules électri­
ques: 98 cts le set de 8 ampoules multicolores.

NOEL RUSSE

Ji
= iDeux ou trois jours avant Noël, 

le bon Dieu donnait une fête dans Si c’est un cadeau électrique que vous voulez offrir, 
venez à notre magasin. I>

Toutes les vertus y furent invi­
tées, les vertus seules. Il vint beau­
coup de vertus, des grandes et des 
Petites, les petites étaient plus a- 
gréablcs et plus charmantes que les 
grandes, mais toutes semblaient 
s’entendre fort bien et se connaî­
tre intimement.

1FETE DE NOEL W.-H. RENEY
23, PLACE BOURGET Tel. 611 JOUETTEFriillllllllll!llllllllllllllll!llllllllllllllillllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllll,^

e.c.d., et Gilles Duplessis, e.b.n.,
MM. les docteurs Fuul A. Machil- 
don, F. A. Robichaud, L. V. Pel­
letier, Henri Beaudoin et R. Si- 
inoncnu; famille Arthur De Guise,
M. Emile Couture et M. F. A. Gau­
thier, gérant de district de Ban­
que Can. Nat., de Montréal, M. et 
Mme Antonin Marquis, de Québec;
Mlle Cueille Gndoury, de New- 
York, Mme J. Coutu, de North At­
tleboro, Mass.; Mme L. M. Gervais,
Mme .1. H. Ducliarme, Mme J. A.
Duplessis et famille, Mme et Mlle 
Mlle Boucher, Mme Rocli Boisseau, 
famille T. Delisle, de Montréal; M. 
et Mme J. A. Flou rdc, M. et Mme 
Donat Gervais, M. et Mme J. Doy­
le, Mlles Théo. Delisle, Liliane Pa­
radis, Mance Duplessis, Thérèse 
Désunirais, Ada Gadoury, Lucette 
Gill, Rnchclic Piclié, G.M.G., Céci­
le Archambault, G M., Hôpital No­
tre-Dame, R. A. Beaudoin, G.M G.,
Annette et Pauline Roy, Mlles Bel- 
lcnu, Mlles G. Lefebvre, Alice Le­
clerc, Gabriclle Lafontaine, Made­
leine Picottc, Laura Giguèrc, Mlles 
Dcsrochcrs et Closscy, de Montréal,
MM. Albert Chartier, Hervé Char­
tier, Roger Chaput, de Montréal;
M. Roger Deshaies, avocat de G - 
Mère; notaire J .-K. Beauchamp;
Mme Chas. Archambault, de l’As­
somption; notaire J. G. Beaudry, 
de St-Jacqucs, Dr et Mme Paul 
Rouleau, de Ste-Emélic, Dr et Mme 
J. G. Mathieu, de Mnscouchc, Dr 
et Mme Gédéon Desrosiers, Dr et 
Mine A. Diicharmc, familles Geo.
Dufresne et J.-W. Brisscttc, fa­
mille Orner Bergeron, Mme J. Beau­
soleil, M. et Mme R. Koch, M. et 
Mme Chester Benny, M. et Mme 
Geo. M. Beaudoin, Mlles Isabelle 
Hénault, Louise Bergeron, Anna 
Bellcrose, M. Armand Dupuis, de 

Bouquets spirituels:— Sr Marie St-Félix de Valois; Mme Mngloire 
Henriette, S.S A. et Sr Marie Louis Bergeron, de St-Gnbricl de Bran- _ _
Rodolphe, S.S.A., les religieuses A- don, Mlle Estelle Robitnillc, de St-
dominées du Précieux Sang, Sr M. Jérôme, M. et Mme Geo. Denis, de «El I |\ Ëjl l\ I npet 
St-Albert, S M A., R. F. Pigeon, St-Norbert, Mlle Thérèse Brault, gUjC jZlilrL 

, Sr St-.lean de la Croix, R A | G M G., de Ste-Mélnnie, famille

Enfanta

LA LIBERTE En Passant part.
•ses Les uns ont travaillé pour le 

plus grand bien de la Province, les 
autres pour leur plus grand bien.

Pour sauver le capital humain... 
il faut du capital argent...

Si nos femmes canadiennes (de 
10 à 100 ans) s’imposaient le sa­
crifice de ne pas fumer la cigarette 
pendant une semaine, pour donner 
à nos familles de chômeurs l'ar­
gent destiné à cette folle dépense, 
la question du chômage serait par­
tiellement réglée pour la' saison, 
d’hiver.

11 est plus prudent de croire qu 
nous pouvons tous avoir une place 
.... au Ciel.

LE MAGASIN LE PLUS MODERNE DE JOUETTE Mais voilà que le bon Dieu re­
marqua deux belles dames qui 
bluient ne pas se connaître. Le maî­
tre de la maison prit une de ces 
dames par la main et la 
l’autre;

—La Bienfaisance, dit-il, en dé­
signant la première. La Reconnais­
sance, ajouta-t-il en montrant l’au-

$Laissez le débiteur, si vous vou­
lez qu’il pale scs dettes.

Un bienfait n’est jamais perdu, 
excepté en politique...

11 y a une pension pour les vieil­
lards, de l’avenir pour les jeunes, 
et plus de taxes pour ceux de l’âge 
mûr...

C’est le seul homme capable de 
nous représenter dignement, disait 
l’autre. Conséquence... une belle 
“position".

Si l'ancien régime était pourri 
jusqu’à la moelle, prenons garde 
de laisser des microbes quelque

34, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE TEL. *94 sem- i
mena vers

Offrandes de messes:— R. 1’. J -
N. Dozois, U.M L, M. l'abbé J .-B. 
Jobin, M. le chanoine A. ltocli, "L 
l’abbé Félix l’oirier, M. le chanoine
L. -F. Lamarche, curé, MM. les ab­
bés O. Ferland, Félix Gadoury, Al­
phonse Fafard et Albert Tremblay, 
MM. les abbés Clément Morin, F. 
S.S. et Georges R. Mitchell, R. F. 
Lucien Comtois, c.s.v., M. l’abbé C. 
Clément, RR. FF. Faul-Maurice 
Farley, Etienne Marion, L. Belle- 
mare et Antonin Lamarche, c.s.v., 
Mme Camille Ducliarmc, Mlles An­
toinette et Germaine Ducliarmc, M. 
Maurice Ducliarmc, M. et Mine 
François Fontaine et M. René Fon­
taine, Mme V. F. Lavallée, famille 
Hector Lavallée, Mme Angelina 
Laporte, Mme A. Lnbrèchc, Mme 
E. Lafontaine, M. et Mme C. E. La­
fontaine, Maie J. O. Dorion, Mme 
Geo. Famclnrt et M. Raoul Du- 
charme, M Albert Duchiirmc, fa­
mille J. S. Boulet, famille J os. L. 
St-C,corges, M. Fierrc Ducliarmc, 
famille Joseph Bordclcau, M. et 
Mme A. Lavcrdure, Sir Mathias et 
Lady Tel lier, Mlles Madeleine «.t 
Jeanne Tellier, les lion, juges J. J. 
Denis, J. A. Guibault et J. A. Du- 
bcau, l’hon. M. et Mme Lucien Du­
pas, M. J. E. Ri vest, protonotaire,
M. le shérif et Mme Geo. Dcsro- 
clics, les membres du Barreau de 
Juliette, notaire Ernest Fleury et 
sa famille, Mc Z. Fontaine#, C.R., 
Me Bernard Bissonettc, M. l’avo­
cat et Mme J.-E. Ladoticeur, M. 
l'avocat et Mme Robert Tellier, 
Mires J os. Sylvestre et Guy Gui- 
bault, M. Horace Bcaumier, Dr et 
Mme J. F. Laporte, Dr et Mme 
A. Bélanger, Dr et Mme Roland 
Magnan, Dr et Mme L.-F. Laporte,

lathies à la i 
ille Ducharme

notaire et Mme L. A. Fontaine, M. 
Alphonse Fontaine, M. et Mme 
Gaston Magnan, Mme J. A. Martin, 
M. et Mme J. B. Fontaine, M. et 
Mme Antoine Fontaine, M. et Mme 
Anthime Cliarbonncau, M. et Mme 
Raoul Charcttc, Mme E. E. Lépi- 
nc et sa famille, famille Emile Pré­
vost, famille Eug. Gadoury, famil­
le Achille Geoffroy, famille Gas­
pard Chaput, famille .lus. Cheva­
lier, Mme et Mlles Désiré Gravel, 
M. et Mme Albert Uiopel, Dame 
Yve Jos. Forest, Dame R. Dnoust, 
Mme Ernest Gauthier, Mme E. 
Thériaiilt, Mlle L. Lavallée, Mme 
Victor Beaudin, Mme Dan. McCau- 
glicv, Mlle Juliette Rivard, Mlles 
Alice et Amélie Fontaine, Mlles 
Lcprolmn, Mlles Leblanc, Mlles 
Thérèse et Sarah Alnrie, Mlles 
Jeanne et Mariette Rivest, Mlles 
Blanche Grenier, Hermine Assclin, 
Jeanne Barolct, Yolande Bordc­
lcau, Yvette Carie et Clara Cha­
put, Mlles Thérèse et Clara Gnu- 
dot, Mlles Lucrèce Robichnud, Cé­
cile Burnt, Jeanne St-Jean, Cécile 
Mnchildon, J cari Yon et Jeanne 
Gauthier, l'Association des Anciens 
Elèves du Collège de l’Assomption; 
les Chevaliers de Colomb; le Tiers- 
Ordre île St-François et l’Aposto­
lat de la Prière.

SL. Ces deux vertus furent bien é- 
tonnées. Depuis le comr ?nccmcnt 
du monde, elles se rencontraient 
pour la première fois.

Les conclusions sont faciles à ti-

A l’occasion du décès de M. Ca­
mille Ducharme, la famille a reçu 
les nombreux témoignages de sym­
pathies suivants:

Tribut* floraux:— Ses enfants, 
ses petits-enfants, M. et Mme Emile 
Clossey, de Montréal, M. Roger 
Pouliot, de Joliette, MM. Robert 
et Jean Magnan, de Montréal.

Télégrammes:— R. P. Guillaume 
Chnrlebois, O.M.I., de Chambly 
Bassin; M l’abbé J.-B. Jobin, curé 
de Boucherville; M l’abbé Geor­
ges R. Mitchell, l'hon. juge J.-J. 
Denis, Dr Louis A. Dorion, Dr Ar­
thur Magnan, notaire J os. Gadou­
ry, MM. Ed. Bcllemarc, Jean Bo­
nard, Paul Boulet, P. P. Beaudoin, 
M. et Mme Geo. Beausoleil, M. et 
Mme Maurice Gervais, famille J. 
A. Charland, famille Alex. Rivard, 
Mme Marie L. Caisse Bailleur, 
Mlles Juliette et Ernestine Bou­
cher, Marie-Thérèse Forest, et Ida 
Racette, de Montréal, gardes Poi­
rier et Couillard, de l’hôpital No­
tre-Dame, notaire H. A. Longpré, 
de Stc-Rose de Laval, familles Do­
nat Girard et J. A. Lafontaine, et 
M. Armand Laverdure, d’Ottawa; 
MM. Rodrigue et Charles Michaud, 
M. Gaston Brissctte, de St-Barthé- 
lemi, M. et Mme Elisée Gnudct, de 
Sweetsburg, M. et Mme C. Duchar­
me, de Berthiervillc, Mme Arthur 
Archambault, de l'Assomption, Mme 
Michel Draper et Mlle M. Tellier, 
de Nornnda, MM. J. A. Coutu et 
J. O. Ouellette, de St-Félix de Va­
lois.

aî
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Voyez... V oyez 1eee
REMERCIEMENTS

Vous etes les meilleurs juges, voyez-vous mêmes, 
nos vitrines spéciales ANTI GEL vous permettront 
d examiner nos produits en tout temps.

La famille C. Ducliarmc remer­
cie bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné des 
sympathies à l'occasion de son 
grand deuil.

Mill S LANDREVILLEc.s.v.
D.P.S., les Elèves de 1ère classe et! Hercule Olivier et Mlle Maria C, 
leur maîtresse, S.S.A., les Elèves Champagne, de Berthiervillc; Mme 
du Pensionnat St-Anne, Mlles Jac- IL. B. Fontaine et M. le maire Jos. 
ondine et Lucille Laverdure, M. I Marion, de St-Jacqucs, M. et Mme 
Bruno St-Gcorges, Mlle Gabrielic Auguste Ducliarmc et famille Dé­

lais Longpré, de St-Jean de Matlin;
I M. J. Alexandre Ménard, de St-

--------------------------------------------- * IMichel des Sts; de Joliette: M. le
maire et Mme J. C. Perrault, MM. 
les avocats Chs-E. Ferlnnd, M.P., 
Maurice Tellier, M A L., J. A. Pict- 
te, Gérard Denis, Max. Perrault, 
Alex. Rivest, Maurice Breton et J. 
P. Malo, M. et Mme G. E. Lapnl- 
me, Dr et Mme L. P. Sylvestre, 
Dr et Mme D. Mnssieotte, Dr et 
Mme Lionel Desrosiers, Dr et Mme 
G. E. Laporte, Dr L. !.. Benny, M. 
et Mme René L. Guilbault, M. et 
Mme Albert Valois, M. et Mme 
A. A. Dionne, M. Octave Gadoti- 

I ry, M. Camille Bonin, M. J. A. N.

17 Place Lavaltrle
Ainsi qu’ils le font chaque année, 
En papillotes, les pieds nus, 
Devant la grande cheminée 
Les bébés roses sont venus. vous demandent d’examiner leurs vitrines et de compa-* 

rer leur assortiment des fêtes, le plus complet à Joliette.
Le commerce fait plus que des manufactures et de 

la marchandise, il crée la foi, la confiance, la véritable 
amitié et nous croyons que votre patronage signifie toutes 
ces choses pour nous

A minuit, chez les enfants sages, 
Le joli Jésus, qu’à genoux,
On adore sur les Images,
Va, les moins pleines de joujoux.

S Viandes; **"“**•’ P01*!*4** oies, boeuf de

Fruits;
Biscuits;
Gâteaux;
Fromages de toutes les variétés

I)u liant de son ciel bienAujourd’hui il convient que nous proclamions notre 
appréciation et nous vous offrons nos plus sincères bons 
souhaits de bonheur; que la bonne fortune habite avec 
vous durant cette saison et au cours de toute la Nouvelle 
Année.

[descendre:
Et, de crainte d'être oubliés,
I.cs bébés roses dans la cendre 
Ont mis tous leurs petits souliers. Pommes, oranges, pamplemousses, dirons, 

raisins, bananes, atacas.

Dufresne, Hamois, Laurin, Lido, Select, Viau.

Stewart, Purity, Pom.

Voyez nosFerland, N.P., M. et Mine C. P. 
Mainvillc, M. et Mme Ergar Pou-

Derrière une bâche. Ils ont même, 
Tandis qu’on ne les voyait pas,noei Votre dévoué,V

DE LA MUSIQUE pour les FETES
Lazare Steinberg

y'V •

K C , I
■■■ '/.

% I (Il JUGEZ LA QUALITE, LA PROPRETE, LE SERVICE
.*$•■ *\r, >«

! KA la fin de cette autre année fiscale, le magasin 
| SCHEFFER Limitée et moi-même nous présentons

nos voeux sincères de bonheur et de 
' prospérité BAS 

PRIX :
PRIMES

Now* sollicitons votre visite

3 commis - 3 messagers -2 téléphones 15-561

MESDAMES,ri
B«i,

Procurez-vous l’instrument de musique de votre choix: mu­
sique à bouche, violon, guitare ou accordéon, etc. Notre assor­
timent d’accessoires de musique est des plus complets.

NOS DEPENSES SONT MINIMES ET NOS 
PRIX CONSTITUENT UNE PRIME EN ARGENT 
VOUS GARDEZ DANS VOTRE PORTE MONNAIE

BASpour l’année qui va bientôt commencer.

Nous désirons aussi vous dire combien nous ap­
prêtions le patronage que vous nous avez accordé et corn- 

! bien nous estimons votre encouragement.

Sincèrement à vous,

QUE—MACHINES A COUDRE NEUVES ET USAGEES—
Nos prix sont sensiblement réduits d’ici aux fêtes. Profi­

tez des aubaines spéciales que nous offrons.
••

JOYEUX NOEL A TOUS !

M. SCHEFFER, PHILIPPE LOYERi président. 70 ST-VIATEUR, TA 826 JOUETTE
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:SALON JEANNE
Le Salon Jeanne offre à ses 

clientes pour le mois de décembre 
un prix spécial pour ondulation 
permanente ù l’huile: $1.75, $2.00 
et $3.00, garantie pour 6 mois. Sa­
lon Jeanne, Jeanne ltivcst, prop., 
32 Place Bourget, Tél. 245.

3déc.-5f.

MAISON A VENDRE
Maison, poulailler, terrain de 1 

arpent par J4, un demi arpent en 
framboisiers rapportant $200 par 
an, le tout dans le village de Ste- 
Maric Salonié à vendre immédia­
tement pour réglement de 
sion. S’adresser ù M. Camille Jo- 
lieoeur, 52, de Lanaudière.

10déc.-2f.-p.

PETITES êf 99JEUNES 1 
MAMANS

ANNONCES_* vouâauAu.INSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES 

“Traité d*Analyse grammaticale 
et logique”, à l’usage des Proies- 
seurs, par Adrien Froment, inspec­
teur. Ouvrage recommandé par 
le “Comité catholique”. Fort volu­
me de 270 pages. On a commencé 
la vente du 2e mille chez l'auteur, 
40 rue Gaspard, ou à la Librairie 
Martin, Juliette, au prix de 81.00.

19nov.-4fs-p.

succes-i
382

Ne faites pas 
d'expériences. ^ 
avec les 
rhumes de vos 
enfants . .. ■
Employez ce ^ 
traitement externe 
qui a fait ses preu­
ves. Pas de drogues I 
Frottez la gorge et 
la poitrine avec du

423
COIFFURES POUR NOEL

Soyez bien coiffées pour les fê­
tes. Donnez votre nppointement 
dès maintenant afin de ne pas 
être prises dans le fort de la fou­
le la veille des fêtes. Marcel 25c, 
Ondulations à l'eau 25c, Komol 
35c, Papier 50c. Mlles Lapicrre, 85 
de Lanaudièrc. Tel. 497.

â %
VOUS CHERCHEZ, MADAME?

Quoi ? — Le corset qui vous ira 
le mieux, le vêtement qui tout en 
gardant votre apparence vous ac­
cordera le plus de confort. Choi­
sissez les vêtements “NU-BACK”, 
le vêtement confectionné exprès 
pour garder votre “CHIC", 
vente sous toutes scs formes chez 
Aline Chanut. 13, Place Lnvnltric.

420

SV*

?& ï;:y
300 En

à373 3dcc.-4f.-p. :::
-MATELAS ET OREILLERS 
ftloBi vendons ïa plume pour o- 

xeUlers et new, nous occupons de 
k réparation et fabrication des me 
talas. Toujours en mains toutes sor­
tes de couvertes de laine, toutes 
âuances | et grandeurs, douillettes, 
ata. S’adresser è Canadian Knit 
da». 6 rue Alice. Jolielte. Tel S3 
______  27fev.j.n.o

I1 VHS nis-,:-fci<

PETITES ANNONCES
Avez-vous perdu un objet de va­

leur ou un objet auquel vous te­
nez, ayez-vous quelque chose à ven­
dre ou à louer, avez-vous besoin 
d'un article usagé h bon marché, 
servez-vous d’une petite annonce 
dans l’ETOILE DU NU11D, le jour­
nal le plus répandu et le plus lu 
parce que le plus intéressant. Près 
de 1800 journaux distribues cha­
que semaine dans la seule ville de 
Juliette. Un aussi grand nombre 
dans les paroisses avoisinantes.

lUnov.-4f.

lOdéc.-jno. E

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS
■<s

PRODUITS MONTPHAR
I.c Laboratoire des Produits Bre­

vetés Montphar vous offre, h l’oc­
casion des fêtes plusieurs beaux 
spéciaux qui vous intéresseront sû­
rement. Demandez les détails an 
représentant Rosario Bourdon, 159 
rue St-Louis, Juliette. Savez-vous 
ce que peut le tonique “Fortitude" 
pour vous? Dcmnndez-lc à M. 
Bourdon.

429
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%
Le parapluie de la 
duchesse de Berry

%:

mm
A VENDRE MP#Maison en bois. Un seul logis. 

Grand terrain. Le tout en bon é- 
tat. Conditions faciles. (Cause de 
départ). S’adresser à 40 rue Gas­
pard, Juliette.

%?..::
FUn jour, la duchesse de Berry, 

ayant renvoyé sa voiture il la por­
te de sa marchande de modes, fut 
surprise au retour par un orage.

Un jeune homme, d’une figure 
honnête, s’approcha poliment et 
offrit il la duchesse de l’accompa­
gner en l’abritant. Elle accepta.

Elle possédait les plus jolis pieds 
de France, une taille élancée, des 
cheveux d’or et le plus doux sou­
rire. Le pauvre garçon ne put 
s’empêcher de se sentir un peu cu­
rieux. 11 avait d’abord demandé 
l’adresse; près de la place Beau- 
van, avait-on répondu, puis il avait 
insinué doucement:

—Monsieur votre mari est peut- 
être employé comme moi ?

—Oui.
—Dans un ministère?
—Non.
—Dans une maison de banque?
—Non.
—Chez un notaire?
—Non, il travaille au château.
Et de question en sourire, on 

était arrivé près de l’Elysée, rési­
dence de l'héritier du trône.

Le passant obligeant avait prié 
la princesse de garde; le parapluie 
pour traverser la cour. Il y avait 
joint son adresse, afin qu’elle pût 
le lui retourner.

Le lendemain, le duc de Berry 
vint lui-même rapporter l'objet, et 
lui remit en même temps un porte­
feuille, où la plus grande dame de 
France avait brodé ce mot: Merci.

Dans un repli se trouvait la no­
mination du jeune homme â un em­
ploi plus élevé. Il put alors s’écrier 
comme Joseph Prud’homme: “Ce 
parapluie est le plus beau jour de 
ma vie!"

l(Wc.-5f. •• 4»

a307i'?3

%TERRE A VENDRE y :mLOTS A VENDRE
Deux terrains situés sur lu rue 

St-Burthélcmi, entre les rues Ar­
chambault et St-Louis, à vendre à 
bonnes conditions, ensemble ou sé­
parément. S’adresser à nos bureaux.

8oct. j.n.o.

300 ''Verre de lfiO arpents de super­
ficie, 45 arpents en beau bois de 
construction, la balance en culture, 
avec bâtisses, A 3 milles de Juliet­
te, 1 mille de l’école, rang de Base 
de Roc. i\ vendre avec ou sans rou­
lant. S’adresser A Philias Mardi, 
route rurale, Joliette.

19nov.-4fs-p. UF P ■ : g
» A VENDRE OU A ECHANGER

Cottage moderne, clair, terrain 
| 60 * 135, à la rivière, coin central, 
H route nationale, à l’Assomption, 
.$? avantageux pour restaurant, etc. 
# Accepterais en échange une petite 
«S propriété à Joliette, PAGNUELO, 
% avocat, l’Assomption.

!# 801

r;m

a5»:
PIANOS

Réparations et nccordagc de pia­
nos A prix spécial d’ici les fêtes. 
Expérience de vingt années. Satis­
faction garantie. Vente et échan­
ge de pianos. Arthur Benuséjour, 
Tél. 374, G Manseau, Juliette.

lUnov.-jno.

10déc.-4f.-p.419
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m * POUR LES FETES COMBATTEZ le 
RHUMATISME

i ■ mVous aimerez avoir une bonne 
S coiffure. Pour cela, et pour tout 
I ce qui concerne la chevelure, con- 
! fiez-vous à Mlle Marguerite Pépin, 
I coiffeuse d’expérience, 74 rue St- 
I. Louis. Permanents, ondulations au 
5 papier, komol, marcel, A l’eau; 
î shampoo ou traitement à l’huile.

nppointement

'.i; m m
:: F'v y310 0#

B#
ti

sÈ#a
VOITURE A VENDRE

Bonne voiture d'hiver fermée, 
pour livraison, pour promenade, 
etc., en parfaite condition, A ven­
dre à bon marché. S'adresser au 
No 197 Richard, chez Octave Can­
tin, Ici. 383.

315

.e Rhumatisme e»t souvent causé par l’acide 
rique qui se trouve dans le sang. Cette 
npureté du sang devrait être éliminée par 
-s reins. Si les reins manquent à leur 
mclion et que l’excès d'acide urique persiste, 
cia provoque l'irritation des muscles et des 
rticulations et cause des douleurs atroces, 
’réparez-vous a éviter le Rhumatisme en 
iiaintonant vos Reins en bon élit. Prenez 
les Pilules Dodd pour les Reins —remède 
avori depuis plus d’un demi-siècle. 106F

Km
■

Téléphonez votre 
# sans tarder au No TGI. 
> 406

<;
à#

3déc.-4f.
19nov.-jno.b-

FAITES VOS ACHATS
-------- *u----------

1 Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

A VENDRE
Moitié de presse A foin en bon 

ordre A vendre A très bonnes con­
ditions. S’adresser a Mme Camille 
Dueharmc, Stc-Elisabetli, Co. Jo­
liette.

332

ZUlules Dodd pour le Rein Z71S?»

! * ■Vt}2Gnov.-5f.-p.
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AVIS Quand vous avez le goût de 
prendre un verre de BONNE 
bière . . . buvez de la Black 
Horse, en bouteille ou en fût! 
Dcmandez-la à la taverne ou 
commandez-la chez votre épi­
cier. Vous apprécierez la riche 
saveur de cette bière, qui est 
celle qui se vend le plus en 
bouteille au Canada.

F Mme E. Chnllfoux, qui mourut le 
25 août 1935 à Meriden, Conn., et 

, qui était propriétaire d’une ferme 
à Rawdon, Qué., portant le No 22C, 
3e rang, canton de Rawdon, a lais- 

v sé trois soeurs et un frère qui son:: 
Mme On aime Morel, Mme M.-Loul- 
se Lespérance, Mlle Odile Clmii- 
foux, M. Narcisse Clialifoux, tous 

. de Meriden, Conn.

SPECIALISTE DE LA VUE
Bureau et Laboratoire:

22 Place Bourget 
Joliette

Selon l’antique prophétie 
Faite par le Voyant Daniel,
! .’heure approchait où le Messie 
Quitterait les splendeurs du ciel.

Les anges, pleins d’inquiétude,
Se regardaient silencieux;
Car ils savaient la saison rude 
sur la terre, si loin des ci eux.

I
Tl»(en haut de ’’L’Etoile du Nord”)

TEL. 50829oet.-2Gf.-p.

VOITURE D’HIVER
Richard Ouellette 18BOF

Une voiture d’hiver, genre “spee- 
-i« ' der” à vendre è bon marché. S’a­

dresser chez René Mnjcau, forge­
ron, rue Lajoie, Joliette.

opticien d’ordonnance attaché 
au bureau et laboratoire de son 
père pour remplir prescriptions 
et réparations.

Elle n’avait plus de verdure,
Plus de fruits, ni moisson, ni

I fleurs; GRATIS:— Mar­
mite, théière, cou­
tellerie, verrerie, 
montre,
couvre-lit, couver 
tes, crêpe, soie, 
coton, broadcloth 
robe, chemise, ca­

nif, articles de toilette, kodak, cha­
pelet, bas, etc. donnés gratuitement 
aux personnes qui vendront nos 
graines de jardins à 5 cts le pa­
quet. Des primes sont oonnées pour 
la vente de 20 à 200 paquets do 
graines. Catalogue envoyé sur de­
mande.

Demandez notre catalogue et G0 
paquets.

'

19nov.-jno. Elle n'avait point de parure 
Pour recevoir son Créateur.

lois, famille de Mme J.-G. Béli­
veau, famille Firmin Desrosiers, fa­
mille Léon Desrosiers, M. Donatien 
Rivcst, Mlles Jeanne et Madeleine 
ltivcst, M. et Mme Albert Des ro­
siers, M. et Mme Alphonse Lanoix, 
Mme J-B. Comtois, famille Wil­
frid Barrette, Mlle Jeanne d’Arc 
Rainville, M. et Mme Joseph Des­
jardins.

Offrandes de fleurs:— Famille 
de feu Daine Joseph Desrosiers, fa­
mille de Mme Eugène Comtois.

Télégrammes:— M. Joseph Lan­
glois, Williamsctt, Mass., M. et Mme 
Edgar I-animéc, M. et Mme An- 
déol Rivcst, M. et Mme Hernias 
Fleury, Dr et Mme Déliphnt Des­
rosiers, Dr et Mme Edgar Fleury, 
M. et Mme Léo Beaudry, M. et 
Mme Tancrèdc St-Gcorgcs, Mme 
lilzéar Comtois, Mlle Gabricllc 
Comtois, Mlle Alida Amyot, M. 
Léon Marsan.

Sympathies:— Les religieuses de 
Stc-Annc, de la Présentation de 
Marie, de Ste-Croix, de la Congré­
gation Notre-Dame, M. Donatien 
Rivcst, Mlles Jeanne et Madeleine 
Rivcst, M. Geo.-Etienne Rivcst, 
Mme Narcisse I.aurin, famille Gas­
pard Brouillcttc, M. et Mme Vin- 
tcur Comtois, Mlle G. Marois, M. 
William Froment, M. Théophile 
Marion, M. J.-C. Perrault, Mlles 
Cécile et Rita Armstrong, famille 
Joseph Jacques, M. H. Perrault, 
Mlle A. Wngncr, M. et Mme T. 
St-Roch, M. et Mme A. Parent. 
Mlle Florcstinc Bonin, famille Ma­
thias Nadeau, famille de Mme Vic­
tor Délislc, Mlle Philomènc 
gneault, Mme Alfred Comtois, fa­
mille Sinaï Bcaupicd, famille Eu- 
clidc Lévesque, M. et Mme Emile 
Boiilard, M. et Mlle Charbonncaii, 
famille Alfred Marchand, Mme E- 
phrcin Chaput, M. et Mme E. La- 
tendresse, M. et Mme Alb. Valois, 
famille A. Paré, famille Joseph Du- 
cliarmc, M. et Mme II. Grenier, 
famille Emery Parent, famille Jo­
seph Gnrccnu, famille W. Rcncy, 
M. et Mme Victor Masse, Mlle 
Marguerite Masse, M. Gérard Pa­
rent, les élèves de la 8c année du 
couvent de St-Ambroisc, famille 
Joseph Desrosiers, famille F. Mar­
tel et nombre d’autres.

REMERCIEMENTS 
La famille de Mme Vvc J os. Des­

rosi ers remercie sincèrement tou­
tes les personnes qui lui ont témoi­
gné (le la sympathie, de quelque 
façon que ce soit, dans celte cruel­
le épreuve.

sees qui achètent de ces radios, pâtés sont un régal. Qui n’aime
s'exposent à de sérieux dangers pus un morceau de pâté de viande?
qu elles ignorent. Vendant les mois d’hiver, il nous

I.'exécutif de la Radio Manufac- faut prendre plus de nourriture 
hirers’ Association a fait rciimr- qu’en été. Les aliments constituent 
quer que les petits radios, manu- le combustible du corps; or l’orga- 
faeturés cl vendus au Canada, sont nistnc a besoin de plus de combus-
pnrfaitcmcnt sûrs et recoi.  Utile lorsqu’il fait froid, si l’on
hies sons tous rapports parce qu’ils veut qu'il puisse conserver sa cha- 
sont conformes aux lois de l'élec- leur. Nous avons besoin, pour la 
tricité d’ici. I.c seul dnngr.r d’un plupart, de manger plus de vlan- 
appareil de radiophonie quclcon- de, de pain et de pommes de terre * 
que, ajouta-t-il, réside dans Vein- en hiver qu’en d’autres saisons, 
ploi d’un outillage cl de parties ir- m„is il nous faut aussi manger 
réguliers. I.c prix si modique des beaucoup de légumes afin de pré­
petits radios des Etats-Unis fuit venir la constipation, et pour que 
qu il est impossible d employer dans l'organisme reçoive la quantité re- 
lcur fabrication des parties stan- (]ujsc vitamines et de sels mi- 
dard et il est hors de tout doute, néraux. 
pour quiconque s’y commit en ra­
diophonie, que ces apparelis sont On a line tendance à boire moins 
non seulement peu satisfaisants, d’eau l'hiver. Cependant, si l’on 
mais très dangereux. veut jouir d’une bonne santé, il
—“La Vre»sc". faut boire beaucoup d’eau tous les

jours. Les adultes feraient bien de 
boire un verre de lait à chaque 
repas et de manger un morceau de 
fromage par jour. Le lait et ses 
dérivés sont riches en calcium, et 
il nous faut du calcium pour gar­
der nos dents et nos os forts.

Si certains fruits d'éte tels que 
fraises, framboises, etc., sont hors 
de saison, il y a, par contre, une 
grande quantité de pommes, de ba­
nanes ft d’oranges. Le jus d’oran­
ge, outre qu’il flatte le palais, est 
très bon pour la santé. Il en est 
ainsi tics pamplemousses ti de tous 
les fruits acides, genre orange. 
Manger une pomme par jour est 
chose recommandable. Le jus de 
tomate est à recommander lui aus­
si, car il est riche en vitamines. En­
fin, les pruneaux et autres fruits 
séchés, méritent de figurer au me­
nu des repas pendant la ealson 
froide.

MANUFACTURE DE TABAC
M. vendre, manufacture de tabac 

avec outillage. S’adresser à 177 
St-Vintcur.

«8 Kg nappe.

LE“BEL-OEIL” Dans Bethléem, l’humble village, 
Nulle demeure pour les rois.
Jésus même aurait-il l’usage 
Du plus pauvre d’entre les toits?

Car on lisait dans un prophète 
Qu'une étable l’abriterait.
Lui par qui la terre fut faite,
Var qui le ciel aussi fut fait!

Et Dieu sur son trône de gloire 
Ne disait rien. Et sur sou front, 
Nul nuage pour laisser croire 
Qu’il voyait leur chagrin profond.

Soudain Michel quitte son siège 
Et dit: “Venez, faisons des fleurs; 
Nous les ferons (le blanche neige; 
C’est la plus belle des couleurs.

Nous les jetterons sur la terre 
Au point d'en recouvrir le sol." 
Vois l’on vit l'archange se taire 
Et puissamment prendre son vol.

Et tous les anges de le suivre, 
Traînant des nuages entiers.
Et la troupe au travail se livre 
Dans les célestes ateliers.

Trois jours entiers, trois nuits
(entières

Chacun des anges travailla. 
Quand ils firent les fleurs

(dernières,
I.c quatrième jour brilla.

La nuit qui fut la quatrième 
Jésus naquit et tremblant, 
Connue un astre se lève blême, 
Voilé par un nuage blanc.

Mais couverte de neige pure,
La terre était belle vraiment, 
Semblant avoir pris pour parure 
Les étoiles du firmament.

tonique pour rcnforcir et éclair­
cir la vue, en vente chez 

R. D. OUELLETTE, O.O.D.
(en haut de ‘‘L’Etoile du Nord”)

3déc.-5f.-p.872

Les petits radios 
importés mettent 
en danger la vie 

et la propriété

■j CADEAUX DES FETES
Avez-vous besoin de bas, gants, 

sacoches, lingeries, laines, tweeds, 
etc., nous avons toujours en ma­
gasin le plus grand choix de ces 
articles A prix modérés. Le bas 
Weld rest vendu dans toutes les 
nuances constitue la meilleure va­
leur sur le marché. La lingerie 
May-Bcl peut satisfaire toutes les 
exigences. Nombreuses suggestions 
pour cadeaux des fêtes. Four du 
beau et de la qualité, adressez-vous 
eu toute confiance chez Aline Out­
put, 13 Place Lavaltric, Juliette.

lOdéc.-jno.

POUHRAITseMANCER
l'Union des Jardiniers Enrg.

1, RUE VICTORIA, 

LEVIS, P. Q.

i
&m Les manufacturiers de radios font 

ressortir le danger des radios bon 
marché importes des E.-U. en 
vertu de l'exemption de $100. 
Leur emploi n’est pas sûr... un 
choc peut être fatal.

3mm

IPsggl
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•120m Offrandes deCHEZ BOUCHARD
La gagnante du mois dernier est 

Mm . Pierre Blais, 03 rue St-Louis, 
Juliette. Si vous voulez un cadeau 
original, de, bon goût et A prix rai­
sonnable, venez faire votre choix 
parmi les articles d’importation ja­
ponaise de Louis Bouchard, thé, 
café, épices, 33 St-Paul. Tel. 021.

417 10-2l.-31dcc.-3f.

Parce qu'ils constituent une réel­
le menace pour la vie et la pro­
priété des citoyens, les petits ra­
dios bon marché, qu’on peut ache­
ter aux Etats-Unis et apporter nu 
Canada en vertu de la clause 
d’exemption de $100.00, ont créé 
un état de choses très alarmant 
dans l’opinion des experts en ra­
dio dans tout le Dominion.

Un officier de la Radio Manu­
facturers’ Association of Canada, 
parlant aujourd’hui de cet état de 
chose, a déclaré que son associa­
tion, dans l’intérêt de la sûreté pu­
blique, entendait combattre de tou­
tes ses forces ce nouveau danger. 

Vi- Vu que ces appareils ne compor­
tent aucun dispositif de protection 
contre le danger d’incendie et de 
choc, ajoute cet officier, ces pe­
tits appareils ne sont nullement en 
accord avec les lois régissant l'é- 
lectrieité au Canada. Ainsi, celui 
qui achète un de ces appareils 
prend de grandes chances de:

1. Se tuer ou être la cause de la 
mort d'un des membres de sa fa­
mille A la suite d’un choc.

2. Voir sa maison détruite par 
l’incendie.

3. Voir scs polices d'assurances 
contre l’incendie annulées parce 
que ces polices deviennent milles 
quand on se sert d’accessoires élec­
triques non conformes A ceux exigés 
par la loi.

4. A se voir poursuivi en justi­
ce, condamner A l'amende ou A la 
prison pour contravention au code 
(le l'électricité.

L’importation de ces petits ap­
pareils a atteint de telles propor­
tions que la Radio Manufacturer’s 
Association est décidée A agir im- 

Arr. médintement. Des représentations 
ont été faites auprès des gouver­
nements fédéral et provinciaux 
pour mettre fin A une telle Impor­
tation et l'on s’attend A un décret 
gouvernemental dans un avenir 
rapproché. D'ici IA cependant, clin­

ique jour, des personnes peu nvl-

sympathies Des légumes d’hi­
ver dans votre 

menu

*
0

A l’occasion du décès de Mme 
Vvc J os. Desrosiers, que nous n- 
von» publié dans notre dernière é- 
dition, la famille a reçu les nom­
breux témoignages de sympathies 
suivants:

Offrandes de messes: — M. le
chan. L.-P. Lamarche, MM. les ab­
bés J.-I3. Desrosiers et O. Fcrland, 
la Fraternité des Soeurs Tertiai­
res, les Dames de Ste-Anne, M. Jo­
seph Lachapelle, famille Joseph 
Marion, M. Donatien Rivcst, Mlles 
Jeanne et Madeleine Rivcst, M. et 
Mme Reginald Marion, Mme Sein 
Piquette, M. et Mme Joseph Desro­
siers, Mlle Carmélite Desrosiers, M. 
et Mme G. Boisjoli, Mlles V. et 
M. Boisjoli, famille Emery Parent, 
M. et Mme Joseph Desjardins.

Bouquets spirituels:— Les reli­
gieuses et les élèves du Pensionnat 
St-Gabricl, les religieuses et les é- 
lèvcs de l’Externat de St-Gabricl, 
les religieuses et les élèves de l’Ex­
ternat St-Jacqucs, famille Ulric 
Desrosiers, famille Hernias Desro- 

| siers, famille de Mme Eugène Com-

Wk

Par John-L. Rice, M D.

La ménagère moyenne peut tou­
jours se procurer des légumes, car 
ils ne coûtent pas cher. Elle de­
vrait donner A sa famille un grand 
nombre de ces “protecteurs de la 
santé". Chaque repas principal de­
vrait comprendre au moins deux 
Kgumes A feuilles cuits, et une sa­
lade de légumes crus. Un repas 
consistant seulement en viande et 
en pommes de terre, ne suffit pas 
A la conservation de la santé. Mais 
si l’on ajoute A cela les deux lé­
gumes cuits et la salade de légu­
mes crus ainsi qu’un verre de lait, 
non seulement le corps recevra les 
protéines et les amidons dont il a 
besoin, mais il aura la quantité né­
cessaire de vitamines et de sels mi­
néraux.

*ra. 42 Boîte postale 70

J.-CONRAD PERRAULT
SYNDIC EN FAILLITE

Assurances: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 
Représentant de: “The Great-West Life Ass. Co.” 

pour le district de Joliette.

SYLVIUS.

TEL. 389

ROSAIRE MASSE, M.D.JOLIETTE, Que.69 rue NOTRE-DAME,

ex-interne de l’hôpital St-Paul 
et de l'hôpital Notre-Dame QllllltFMIIMimmilltiHINMIIIINIIIIHlINHINtIHMIHN | |

Qmmiimhmmiiimmihmiimmiiimmi..............m...........Q..................................................................................................... iiihiiiiiiii Q.

TEL. 860

HEURES DE BUREAU 
2 à 4 — 7 à 9

= Tél. Bureau 142 W 
Tél. U. Privée 142 JLa Sauvegarde ; 92 ST-CHS BORROMEE, 

JOLIETTE
i i

I; J.-U. LEPINE A ce temps-ci de l'année, les 
choux ordinaires, les choux frisés, 
les tomates et le céleri sont en 
grand nombre et ils sont à bon 
compte. Si les épinards frais sont 
trop chers, on peut toujours se 
procurer des épinards en conser­
ve. Ceux-ci sont tout aussi bons 
que les frais. Même chose au su­
jet des choux: s’ils sont cher, on 
pourra leur substituer la choucrou­
te en conserve. Un plat où entre 
de la choucroute est ordinairement 
apprécié par tous.

Les navets, les carottes, les bet­
teraves et les choux raves sont en­
core de saison, et la ménagère peut 
s’en procurer pour varier scs me­
nus. C'est aussi le temps des ra­
goûts de viande où l’on fera en-

compagnie d’assurance sur | 
la vie Geo.-E. LaporteAssurances générales

M. D.
1 Examen de la Vue. — MalaSee 

de# Yeux, du ,Nes. des Oreil­
le» et de la Gorge.

I S BOULEVARD MANSEAU, 
JOLIETTE, Qui.

\
Agent d’immeuble. — Plu­

sieurs maisons et terres A ven­
dre. Pour acheter, échanger ou 

| vendre une propriété, s'udres 
= ecr au No

A MONTREAL Ê

J.-E. Beaudry I1 =•-!>Agent régional 
44 St-Antoine, Joliette flKÉ

Ê
LE JOUR DE L’AN 

SEULEMENT
! 35, PL Bourget, Joliette :

GoMHHISHIHMNIM—tHIHIHMMimHmiHllimilWUH—P

.......mNmmiiiimimmm'mmvseemmmmmOmmmiwimiHiiM.............................................................hQ

Tél. Bureaus 110 
R. Privées 87»DépartArr. à Joliette

9.31 a.m. de Montréal Vig. 8.00p.m. 
7.35 p.m. de St-Gabricl 8.40 p.m.
Dép, de Joliette
7.35 p.m. pour St-Gabricl 10.25 a.m. 
9.31 a.m. de Montréal Vig. 8.00 p.m.

J-E. POIRIER,
TEL. 1C

Canadien Pacifique

Dr LL. Benny•75/* i
i: 5Modéras à Mpreive de fe 

Location très faversNs
• $1.50 à $2.50
llapla 9#s de pris

élèves.
Came toitn lw

Chirurgien-Dentiste 
43 RUE NOTRE-DAME

Viable tous les jours do la 
semaine.
. .‘ \ ’■ i

JOLIETTE, '

i! L’HÔTEL “QUEEN’S”Tarif i
$1.50 à $2.50 •

Hapla pas do pria plu 
Airis. BUtleaaeweat 
Ma fasik gear se tee.

metro# Hotel# tj

a Tarif : 6 partir de $1.50
Restaurant

Irer beaucoup de légumes. Les pâ­
tés de viande ne reviennent

; | 'ht'
s j* r»i CafétériaSMkHM, BaSatea* pas

Adélard Raymond, Vice Président cher. On aura soin de les nccom-
TORONTO MONTREAL :

pagner de légumes eux aussi. Ces ^

; rit
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Jl
1 Robert TelUer Maurice TeUier

101, Notre-Dame 91, St-Chs Borromée
Tél. Bell 103

A tous leurs CLIENTS et AMIS IMeilleurs souhaits de bonheur, santé 
et prospérité.

TELLER & TELLER
AVOCATS

1*ZENON BELLEROSE
MARCHAND DE CHAUSSURES

1
1| Les PROFESSIONNELS et les HOMMES D'AFFAIRES de JOUETTE SOUHAITENTH i

I | SS, RUE NOTRE-DAME — JOUETTE | Téléphone 46 26, RUE MANSEAU
S= =

M
aS

I 1

Un Soyeux Noël — Une Année
ïjeureuse et Prospère

• U lu3= MAGASIN REGENT Téléphone 5 19I
I '

I
v t

W. L’EPICIERIMARCHANDISES NEUVES ET 
USAGEES

Beau choix pour tous les membres de la S 
famille. — Où l’on s'habille bien 

à bon marché.

!m
m Vendeur local des automobiles= i
i DODGE et DE SOTOm

»

=

1
1 =

i 1
i Essayez une de nos marques en 1937 eii JOUETTE i37, RUE ST-PAUL, g 13, RUE NOTRE-DAME, JOUETTE■P ■ ifl iO

iî *l’f
SB 1:

!

I
=i Téléphone 603

Dominion Stores Ltd
L. GIRARD, gérant

I 1Téléphone 484 et 485 i Téléphone 100= Téléphone 536 Tél. 18 J.-Emery Ladouceur, C. R. g 
Guy Guibault, L.L.L. g

Ladouceur & Guibault 1
AVOCATS 1

==Ii m I= =Si mm ii=ip i Avec les meilleurs souhaits de

Desrochers & Wodon |
FERRONNERIE GENERALE

E 1OCTAVE GADOURY 1ii i 1 1 JEAN TELLIER s
1I

■ =

I=PHARMACIENiI ASSURANCES GENERALESI !Où la qualité compte 1 1I i I I gm y1 1 mi
;| 12, PLACE LAVALTRIE, JOUETTE | 39, PLACE LAVALTRIE,29, RUE NOTRE-DAME, JOUETTE 1 JOUETTE | ,| 31, RUE MANSEAU, JOUETTE| 29, RUE MANSEAU,JOLIETTEi i i

m
«

;I y
1= Téléphone 290 Téléphone 575 Téléphone 403 g g Tél. Garage 404w1 Tél. rés. 404 j1 1 Téléphone 721I GEORGES LALONDE 21 1 1g Madame E

I Asselin - Charbonneau 1
ASSURANCES GENERALES 

“La Sauvegarde”

11 i 11 ALFRED BONINA. LECHASSEUR E= 1 s= =M mï 1 1MAGNAN FRERE1 ATELIER DE PEINTURE ET REPA­
RATIONS DE CHASSIS ET B 

CAROSSERIES D’AUTOMOBILES =
GARAGISTEiiHORLOGER-BIJOUTIER = *6mm EPICIER LICENCIEi #i

1=i 1 1 | | RESIDENCE: 62 ST-LOUIS
1 Coin Notre-Dame et Lajoie, JOLIETTE J 1 Garage: 1, RUE DU CANAL,

i1 1I ■'ïm| 22, RUE DU CANAL, JOUETTE 23, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE | | 62, RUE BABY,i JOUETTE JolietteI i. ■S!Ill ïlil
i\m

i i hi In. 1i i g 5 Téléphone 36g Téléphone 750 1 i
g Téléphone 4611 Téléphone 30ï •tJos. IRENEE CARON2m l ■■i1 II Cie de Bois & Charbon i ii FRENETTE & FILS ARCAD1US MALO iM

Gérard Dubeau, L.LB.LE PARADIS DES OISEAUX 1I
LUDGER ROBERGE, prop. Ia a i MACHINISTEI 1 1a- COURTIERS D’ASSURANCES ai = AVOCATSpécialité: Glace, Grain, Foin, Gru1 s1 1 5 Réparations d'automobiles, soudures, 

etc., etc.
a 11SALON DE TOILETTE ' =

Im a aHUILE DE CHAUFFAGEH S S 2 '!S aa s a

1 a Coin de Lanaudière et St-Barthélemi 
JOLIETTE

a a • _____ i
| 21, RUE ST-BARTHELEMY, JOLIETTE | i

I i Edifice Banque Royale,I 20, RUE NOTRE-DAME, — JOLIETTE a 27, PLACE BOURGET, — JOLIETTE JOLIETTEi1 a i Ni iPI
11

T

m J si
g Téléphone 79g Téléphone 773 g Téléphone 332 I ■I 3 g Téléphone 1 78=l. JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREU­

SE ANNEE A TOUS CLIENTS 
ET AMIS I

a Ii i i=g Restaurant CHARLES |
1 C E. DENOMME, prop. S

H=
ODILON BEDARD3 a! J.-A. LANDREVILLE 5= a aa<>:<* J.-E. BEAULIEU = ias prop.

a * i
g Epiceries, Cigares, Cigarettes, Liqueurs, g 
g etc-, etc. 1

3 mi g aFERBLANTIER-PLOMBIER1 i INGENIEUR FORESTIERIi 2I
1 DISTRIBUTEUR DES AUTOS FORD i JOS. RONDEAU 

boulanger

i ia a■ i 51Nous sommes à votre disposition3 IArbres d’ornement de toutes sortesi=
1 a !ï 21 i m \3| 2, RUE FABRE, I 29, PL. LAVALTRIE.JOLIETTE, Que. 1JOLIETTE ! I 25, RUE RICHARD,I 43, ST-CHS BORROMEE, JOLIETTE JOUETTE !8, Avenue Richard, Tél. 380 Joliette
%N? iSi i
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Cl

! voir de l’exercice comme les 
très parties musclées de notre 
tomic. Au moins une fois par jour, 
livrez-vous aux trois exercices sui­
vants:

La tête bien droite, dirigez vo­
tre regard vers le plafond — puis 
vers le plancher — puis vers la 
droite et enfin vers la gauche. Ré­
péter ces mouvemnets six fois.

Couchez-vous : fermez vos yeux 
— comptez jusqu'à six — rouvrez 
les yeux — comptez jusqu’à trois 
et recommencez douze fois.

Ouvrez les yeux aussi grands que 
possible — fcrmcz-lcs... serré. Ré­
pétez rapidement dix fois.

Inutile de vous dire que ces exer­
cices doivent être faits privément, 
dans sa chambre ou son cabinet 
de toilette.

QUAND LA VUE EST 
FATIGUEE

Quand, exténuée par les travaux 
de la journée... ou sous le coup

au- d’un gros chagrin qui vous a fait 
ana- verser des larmes, vous sentez que 

vos yeux n’ont pas la belle appa­
rence qu’ils devraient avoir, ne vous 
désolez pas. Vous pouvez, en quel­
ques minutes, rendre à vos yeux 
leur éclat.

rcz chez le pharmacien le plus rap­
proché, oeillère et acide borique!

CONSULTEZ-MOI PAR 
LETTRE

Si vous désirez des renseigne­
ments sur l’obésité, la maigreur, 
le développement du buste, l'en­
lèvement des poils follets, votre 
poids normal, les mesures propor­
tionnelles à votre grandeur, les 
soins du visage, les soins des mains, 
ou autres questions de ce genre 
n’hésitez pas à m'écrire en incluant 
un timbre de 3c pour frais de pos­
te et je vous ferai parvenir, dans 
le plus bref délai possible, la ré-

Je fais peu d’efforts physiques alcoolique de Mollison 
et pus de sport et je ne saurais me 
prononcer dans le débat. Je crois 
d'ailleurs que personne, pas même 
l’Académie de médecine, ne pourra —D'un journal do Bienne, 
jamais trancher le procès.

Car cela dépend.
Cela dépend de l’état physique 

de chacun. Machin a atteint la

ponse que comporte votre question 
ou l’imprimé qui vous intéresse. 
Notez bien que ce service ne coû­
te rien aux lectrices de ce jour­
nal, ni ne les oblige en rien.

Adressez simplement vos lettres 
à "Cousine Blanche ” 197 rue Ste- 
Catherinc ouest, Montréal.

m’effraie. 
Ht je ne voudrais le recommander 
à personne.

La colonne de beauté GILLES.

M#
T'i

dirigée par
Vas* de porcelaine fêlé:—

Lorsqu’un vase de porcelaine est 
fêlé, il faut, pour s’en servir sans 
qu’il laisse échapper d’eau, frotter 
en dedans et en dehors tout le 
long de la fêlure avec une glisse 
d’ail ou une amande; leur sul 
ce grasse bouchera la fente, mais 
on ne pourra y faire tenir des li­
quides chauds.

Cousine Blanche Trempez deux tampons d’ouate 
hydrophile (coton absorbant) dans 
une solution d’eau boriquée (la 
même solution que pour les bains 
d’yeux indiquée plus haut). Cou­
chez-vous. Fermez les yeux. Pla­
cez un tampon bien imbibé sur 
chaque oeil. Laisscz-les en place 
pendant cinq minutes... et vous 
vous sentirez tout à fait rafraîchie.

a cen­
taine en buvant comme un trou, 
Chose en restant très sobre. Mol- 
lison — comme Danielle Durricux 
dans son film ! — boivent quinc sur 
quinc pour rester éveillés alors que 
d’autres boivent pour s’endormir.

f.x
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris r /
C'est la vie m-

\ du mondePOUR AVOIR DE BEAUX 
YEUX

zaine ses yeux avaient non seule­
ment plus de “vie", plus d’expres­
sion, mais sa vue s’était améliorée 
nu point où elle pouvait lire 
verres, ce qui ne lui était arrivé 
depuis sa jeunesse!

LE MASSAGE
Chaque soir, au coucher, il faut 

enlever du front, des paupières, 
des cils, toute trace de maquilla­
ge. Je conseille à cet effet une crè- 

de nettoyage (cleansing cream). 
Quand la peau est efficacement 
débarrassée de tout maquillage, on 
fait usage d'une crème vitaminée 
tonifiante pour bien 
tour des yeux, surtout la région 
où les pattes d’oies sont aptes à 
paraître... ou paraissent déjà. Il 
faut masser cette crème d’un 
veinent rotatoire ferme, en com­
mençant entre les sourcils et en 
dirigeant le mouvement vers les 
tempes. I.e même mouvement rota­
toire doit être appliqué à la région 
des pattes d’oies.

On tapote ensuite légèrement la 
même crème sous les yeux — uti­
liser l'extrémité des trois doigts et 
tapoter d’un mouvement dirigé 
vers la paupière. N’oubliez jamais 
que lu peau sous les yeux est ex­
ceptionnellement délicate et qu’on 
ne doit pas l’étirer par le massa­
ge, mais faire pénétrer la crème 
par tapotement.

UN EXERCICE SIMPLE 
Les muscles de l’oeil doivent a-

II y a tempérament et tempéra­
ment I

Chacun doit s’observer et cher­
cher à se bien connaître. Quant à 
moi, je suis nu régime. L’exploit

Jim Molllson vient de traverser 
l’Atlantique pour oublier scs déboi­
res conjugaux.

Aux journalistes qui l’interro­
geaient, il a déclaré:

—Le pire de cette aventure, c’est 
que ma réserve de cognac s’est é- 
puisée au bout de dix heures de 
vol. Je n’en avais emmené qu’une 
seule bouteille achetée 
de difficulté dans un des magasins 
de l'Etat au cours des deux heures 
pendant lesquelles ils ont le droit 
de vendre de l’alcool. Si j’avais pu 
me douter que ma réserve s’épui­
serait si rapidement, j’aurais 
tnincincnt emporté une autre bou­
teille. Heureusement, j’avais 
moi deux thermos de soupe chau­
de; leur effet n’était pas aussi ra­
dical pour le physique et 
plus pour le moral que le brandy. 
Mais enfin, ils m’ont aidé à tenir 
le coup.

Voilà d’un coup d’aile, l’alcool 
réhabilité. Les marchands de bran­
dy s’écrieront:

—Pour tenir le coup, rien n’est 
meilleur que Sliéry. La liqueur a 
conduit Molllson à la victoire.

D’autres héros disent que c’est 
un poison. Le “viatique” d’Amélla 
Earlmrt est le jus de tomate, ce­
lui de Jean Batten le fruit, pour 
Llndberg et Marlse HIIh, l’eau 
claire.

Allée tirer une conclusion!

Les veux jouent le plus grand 
râle dans l’harmonie, l’expression 
et l’éclat du visage. Ils nous est im­
possible de changer la couleur de 
nos yeux... et qui d’ailleurs oserait 
affirmer que les yeux bleus sont 
plus beaux que les yeux noirs,

’ les yeux gris que les yeux bruns. 
Les uns comme les autres présen­
tent assez de charme pour rallier 
de nombreux et zélés défenseurs 
qui, en vers comme en prose, célé­
breraient les différentes 
de leur couleur préférée!

Il nous est également impossible 
de changer la forme des 
mais ce que nous pouvons 
c’est en rehausser la beauté en 
veillant à leur santé. Je conseille 
pour cela, des lotions chaudes, ma­
tin et soir. Bien de bien compli­
qué et de bien coûteux; on fait 
simplement dissoudre une petite 
pincée d’acide borique dans une 
oeillère d'eau tiède (une oeillère 
est un petit vase en verre sur pied, 
employé pour baigner l’oeil, on en 
obtient dans toutes les pharmacies 
pour quelques sous) et l’on s’en 
douche les yeux. J'ai une amie qui 
avait des yeux siropeux de la plus 
vilaine apparence. Je suis parve­
nue à force de lui prêcher l’hygiè­
ne de la vue, à la convaincre de se 
baigner les yeux, comme je l’indi­
que ci-desaus. Au bout d’une quln-

En voilà assez pour cette semai­
ne... mais je n’ai pas épuisé mon 
sujet. Nous y reviendrons la se­
maine prochaine si vous avez la 
patience de me lire. De toute fa­
çon, vous ne pouvez m’accuser de 
vous pousser à la dépense. Pour 
quinze sous, au plus, vous trouve-

gpR!llllllllinilllllllllll!lllllllllllllllllinull«||||||||||lullll||||||||||||||||||||||||||i''mi|||M

sans
FAITES VOS ACHATS “L’ETOILE DU NORD”, b jeer- 

nal qui s’efforce d’abord de satis­
faire ses lecteurs.

au
Palais des Fumeurs

6, PLACE BOURGET, 
JOUETTEOU

NOEL!11111111111".inc avec gran-
1 a- Salut, petit Jésus, endormi dans la crèche,

Né pour souffrir.
Qui n avez dans l'hiver qu’un peu de paille sèche 

Pour vous couvrir.

Salut, petit Jésus, tout petit, tout aimable,
Aux yeux si doux.

Souriant aux bergers, à genoux dans l'étable 
Autour de vous.

Salut, petit Jésus, enveloppé de langes^
Enfant si beau,

Adoré par les rois et servi par les 
Dans le berceau.

Salut, petit Jésus, dans les bras d'une mère, 
Silencieux.

Enfant dominateur qui lancez le 
Du haut des Cieux.

I '-.'ifI „ inuances 1 !
nmssager le

S,=
I2= r* ccr-

.veux,
faire •>- avecmou-

M. J.-A.-E. ROCH
iencoreÿ. Propriétaire du Garage "CHEVROLET”

Rue St-Paul — Tél. 742»
anges,

tient à témoigner sa reconnaissance au public 
automobiliste de Joliette et de la région pour son 

patronage accordé pendant l’année écoulée.
S
1

M

L i
l

tonnerreJoyeux Noël

Heureuse Année à tous mes clients 
et amis.

Salut, petit Jésus, mon âme vous adore, 
Roi triomphant I

paraissez bien plus aimable 
Petit enfant I

4
Mais vous me encore, 

FRANCOIS COPPER
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Pouvait à 
peine se lever 

de sa chaise

permettre au commerce organisé, 
et combien organisé, de réduire 
presque à néant la valeur de nos 
marchés.

Le danger des expéditions direc­
tes aux maisons de salaison est 
d'autant plus grand qu'il tend jus­
tement A faire disparaître l'Influ­
ence des deux points énoncés plus 
haut.

Elles détournent des marchés u- 
nc proportion considérable des pro­
duits; et elles permettent aux plus 
gros acheteurs de s'exempter de 
venir concurrencer sur nos grands 
marchés. Il suffit de passer sur 
nos marchés pour le constater.

Le remède? Il est à la portée des 
cultivateurs. Il est simple; il se­
rait radical; il ferait jeter les hauts 
cris à certains intérêts, habitués 
aux profits grassouillets. Il consis­
te tout simplement à utiliser les 
marchés publics.

Si les cultivateurs le voulaient, 
je suis sûr que les prix de nos ani­
maux monteraient facilement d'un 
bon demi sou, la livre et, remar- 
qucz-le bien, sans qu’il en coûte 
quoique ce soit au consommateur.

I.cs expéditions directes consti­
tuent un crime de lèsc-agriculturc.

expédition: de patate» dan» l’at­
tente de plus haut* prix. Les dis­
tributeurs ne seront plus intéres­
sés dans les patates avant que la 
saison des fêtes soit passée, car Ils 
en ont suffisamment en main dans 
le moment pour satisfaire aux de­
mandes actuelles.

Les cultivateurs achètent 
prix suivants:— Québec No 1, 80 
Ibs, 81.05 à $1.10; Québec No 2, 
80 lbs, $0.95 à $1.00; N. Brunswick 
No 1, 80 Ibs, $1.10 à $1.15 (la plu­
part à $1.13); lie du l’.-Edouard 
No 1, 90 lbs, $1.45 à $1.50.

JOYEUX NOEL 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

A tous nos client» et amis

Souhaits du député de 

^Joliette-L’Assomption-Montcadm
JOYEUX NOELI

I A tous me» client» et amis. Je 
me fai» un devoir d'offrir mes 
meilleurs voeux de 
JOYEUX NOEL et de BONNE 

ET HEUREUSE ANNEE

Rosario Bourdon
représentant du Laboratoire 

Montphar
159 ST-LOUIS, JOUETTE

i

!
RHUMATISME SOULAGE PAR 

KRUSCHEN ALPHONSE ROBITA1LLEïJe me fais un agréa­
ble devoir d’offrir à la 
population du comté de 
Joliette -l’Assomption 
Montcalm mes meilleurs 
souhaits pour un heu­
reux Noël et une bonne 
année.

Au moment où le vo­
lume des affaires inté 

'prieures et du Commerce 
* extérieur du Canada 

dans l'Empire britanni­
que, avec les E.-Uni» et 
bien d'autres pays aug­
mente
dans des proportions 
considérables, et que le 
cultivateur labor i e u x 
semble plus satisfait de 
son noble rôle, il est à 
espérer que la prospérité apportera plus de bonheur que 
jamais dans tous les foyers et surtout chez les pauvres qui 
demandent avec tant d instances à nos institutions, à nos 
gouvernements et à la Province, de leur procurer le tra­
vail qui assure le pain quotidien.

Pour tous, je forme des voeux ardents pour que 1937 
soit une année sereine de travail, de bonheur et de bon­
ne entente entre toutes les classes de la société.

i Barbier Salon de toilette
| Toujours en mains articles de toilette: parfum, lotion, 

pour cheveux et barbe, les meilleures marques.

=Cette femme souffrait tellement 
du rhumatisme, qu’elle désespérait 
jamais obtenir de soulagement. 
Pourtant, elle s’en débarrassa avant 
d'avoir fini de prendre une pre­
mière bouteille de Kruschen. Elle 
écrit la lettre ci-dcssous:

aux

I
I 46 RUE NOTRE-DAME, JOUETTE I

Y*' Ê

“Je souffrais tellement de rhu­
matisme, que lorsque j'étais assise, 
c’est avec peine que je parvenais 
à me lever de nouveau. Une amie 
me conseilla d'essayer les Sels Krus- 
chen, mais je n'avais guère con­
fiance, ne croyant pas qu'il fût 
possible d'obtenir le soulagement 
de mon rhumatisme. Cette amie in­
sista cependant et fit prendre deux 
doses de Kruschcn: une première 
le lundi et l’autre le mardi. Je 
constatai alors que la douleur s'é­
tait transportée dans une autre par­
tie de mon corps. Ce résultat m'a­
yant encouragée, j’achetai une bou­
teille de Kruschcn et j’éprouvai le 
grand plaisir de voir disparaître 
mon vilain rhumatisme. Je n'en ni 
plus souffert depuis, et il y a long­
temps de cela”. — (Mlle) A. K.

Les douleurs et raideurs du rhu­
matisme sont souvent occasion nées 
par la présence de dépôts d'acide

Ifé A tou» me» client* et ami»
JOYEUX NOEL — BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Le grand magasin

Boulard 
& Frère

de Joliette

'v.

Bip mmRadios et laveuses électriques à des prix cxccptionnement 

bas pour les fêtes
i a

graduellement I I/--

A VILA SAVIGNAC
: J.

I JOLIETTE !109 RUE ST-THOMAS, O y=

ViiiiiiiiinuiuMiiiiniiiiiiiiiiiiuittiiiiiHiiiiiiiiiimmmiinimiuiiniiiiiiiiiiiimiiiimiiMKWtttumwHMiHMMiHnuuM  .
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annonce au public de Joliette et 
des paroisses environnantes qu’il 
a encore plusieurs beaux man­
teaux pour dames et jeunes filles, 
en drap, garni de fourrures va­
riées, ainsi que manteaux de rat 
musqué, bien jolis, bien travaillés, 
ayant dans la jupe des peaux sur 
le biais. Vu que nous n avons pas 
toutes les pointures nous avons dé­
cidé d’offrir des réductions qui en 
voudront la peine.

i JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE
'•i %Alfred Savoie,

de la Coopérative Can. urique dans les muscles et les ar­
ticulations. En contribuant A sti­
muler les organes éliminateurs, A 
régulariser leur activité, les Sels 
lxrusvlien aident A expulser cet a- 
cidc urique du système.

;BARRETTE & LEPINE <riidu bétail de Que. Liée Courtiers en assurances 

Antonio Barrette, M A L. Noël Lépine 

FEU — VIE — ACCIDENTS — AUTOMOBILE

:

Sût(B^arlea-Eümiarb Zerlanb ■fm\

»l.JSL i

-ÿ$

•MHHMMmiHHMmmmsmiHiimiHiiMimMiiiiiuiMismmmiMismimiiimiiimmtiimHmiiHiimiiHuiiHi,

1 JOLIETTE !45 RUE ST PAUL, Tel. 365r:, Lisez CECILA VIE COOPERATIVE I
#

N'oubliez pas, messieurs et jeu­
nes gens qu'il nous reste encore de 
beaux pardessus. Nous en avons 
un grand choix pour contenter les 
plus difficiles.

Ne donnez pas votre dernier 
mot sans venir nous voir. Vous se­
rez sûrement intéressés dans les 
prix que nous vous offrirons et 
vous aurez satisfaction.

MimimimmmmmiimMiiiiimimimmesM
%I Téléphone 502

JOYEUX NOEL ET BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE !

- %
5

S| J’ai eu l'occasion depuis quelque 
i temps de fréquenter des milieux 
. anglais et particulièrement le Young 

Men’s Christian Association, où j’ai 
donné une série de cours sur la

glais qui, les premiers, vont don­
ner au mouvement coopératif, une 
telle impulsion. Il serait grand 
temps que dans nos milieux cana- 
diens-français, où tant de bonnes 
âmes exercent le devoir si impor 
tant de la charité chrétienne, l’on 
songeât à ce que le groupement 
des forces peut faire au point de 
vue social. Certes, ce n’est pas à 
un humble ouvrier de ce mouve­
ment comme je le suis, qu’il ap­
partient de donner des directives, 
mais quand je constate tout ce qui 
peut s’accomplir quand on cesse de 
piétiner sur place et qu’on affronte 
avec courage un problème si im­
portant, je suis renversé de voir 
notre inaction.

Il est bien vrai que ce travail 
de grouper des petites gens n’of­
fre pas grand'chancc d’avoir son 
portrait dans les journaux et de 
préparer sa candidature à l'éche­
vinage ou à la politique; mais tout 
de même, j’estime que cela est 
bien plus important pour l'avenir 
de notre race que tout le verbiage 
que l’on peut faire en temps d’é­
lection.

On parle de tous les systèmes 
possibles et impossibles pour ré­
duire le chômage et chasser le plus 
possible la misère de nos foyers. 
Pourquoi ne pas essayer celui-là?

D’ici dix ans, la population an­
glaise de Montréal aura une or­
ganisation coopérative de très 
grande importance; on peut en 
être certain; et nous, qu’aurons- 
nous? Songez donc quels avanta­
ges retirerait la Coopérative Fé­
dérée et tous les cultivateurs qu’­
elle dessert, si clic trouvait ici à 
Montréal une coopérative de con­
sommation qui absorberait tous scs 
produits sans l’aide d’aucun autre 
intermédiaire. C’est, au fond, la 
raison pour laquelle, dans mes loi­
sirs, j’essaie de faire à Montréal 
même quelque chose qui puisse li­
tre utile aux cultivateurs de la 
province et aux ouvriers de notre 
ville.

ïICamion de remorque moder­
ne et en parfait ordre à votre 
disposition.

I>-------- >
LBOCKLERk I ' =$!
Marchandises Sèches générales

Robes et Manteaux pour Dames 
et Enfants

ïcoopération, et j’ai constaté avec 
un plaisir extrême que ce rnouve- IVoici ce que vous 

propose...
Le Père

Débossage par méthode mo­
derne.

ta

i ament intéresse au plus haut point 
✓ lesxétudiants comme les professeurs 

etWous ceux qui s’occupent de so-
Le grand magasin

Boulard & Frère
35 NOTRE-DAME, JOLIETTE

e I71, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.Réparations de carrosseries et 
couvertures.

m\ciologie.
.HIHIMII,III 11,1111111111, „ ll„l„|l„l,|„,||„|,,111111 III IIIIIM, „,,ai„„„MII„ Ml„ll,l MIm"A

J’ai en même temps fait une 
constatation que je crois nécessai­
re d’indiquer ici; c’est la présen­
ce k ces cours d'un grand nombre 
de dames et de demoiselles. Un 
soir particulièrement, j'ai été éton­
né de voir que malgré une pluie 
de décembre qui couvrait nos trot­
toirs de verglas, l'auditoire était 
plus nombreux que jamais. Evi­
demment, je me suis demandé pour- 

■ quoi, et j’ai vite compris, en ques- 
•v tlonnant un asset grand nombre de 

personnes à ce sujet, que l’on en­
trevoyait la coopération, et parti­
culièrement au sein des consomma­
teurs, comme le moyen d’aider les 
classes pauvres et de combattre les 

«tVnts mauvais qui tentent de 
$ s y Introduire de ce temps-ci.

Cette attitude m’a grandement 
fait réfléchir. J’avais, il y a trois 

V§ ans, donné à Maisonneuve puis à 
.jw Notre-Dame de Grèce, ensuite à 
' ,1 Verdun, et dans divers quartiers 

de la ville, quelques conférences 
sur la nécessité des coopératives de 
consommation. Certains groupes se 
sont organisés dans les endroits ci- 

I dessus, et aujourd’hui II y a & Mon­
tréal, chez nos compatriotes de lan­
gue anglaise, six sociétés locales 
qui s'occupent de coopération et 
qui sont devenues des clientes ré­
gulières de notre filiale, la Coopé­
rative de Lait & Crème de Mon­
tréal. En moins de trois ans, ces 
sociétés qui viennent de former un 
conseil central, ont groupé plus de 
1,290 membres et j’ai la certitude 
qu’avant longtemps une outre so­
ciété sera établie dans le nord de

jmiiiiiHmiiiiiiiiiHnMiiiiiiiiiimnnnHiiiiiiinmiiimMmiiiHHHiMiiiiiiiumuws mMsmimMMmuHMmwwiiMinM1
Peinture à différents prix. i Téléphone 155NOEL I

=
Soudure pour pièces d'au Ë AVEC LES MEILLEURS SOUHAITS DE TEL 24

!tos.
! S. VESSOT CIE LtéeUn réveillon • 

de Noël
Réparations générales, de­

mander les prix au
:
I

| fl Téléphone 369

I»

î
lGarage CENTRAI i

à la dinde :
BOULEVARD QUERBES,

JOLIETTE, Qué.
i

Dr EDMOND PIETTETEL 310
1J.-D. DUCHARME, mécanicien 

A. GAUDET, pcintrc-débosseur
(autrefois chez G. Lalonde)

CHIRURGIEN DE L'HOPITAL ST-EUSEBEiiiiiiimmimssmiimiimm

1A NOTRE RESTAURANT ymiMmimitsimMHmmmmmiuimsmiimiiimiiimmimiiiiiMimiimmmmimimsHmmmiiNmsmmimmiiu. >

!=# Tel. 651
57 NOTRE-DAMEAMENEZ-Y VOTRE AMIEélé " SI, RUE ST-CHARLES BORROMEE, — JOUETTE.AVEC MES MEILLEURS SOUHAITS :(en arrière de la Ban. Royale) I

Pour cadeaux Ange-Albert VINCENT =

l mm,,,,mm,,,m,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,mm,,,,,,.'Bicycles C C. M., Chaussuresdonnez une boîte de choco ­
lat choisi dans notre grand 

assortiment.

iau cours du mois de novembre et 
prévoyant que cette dernière pour­
rait sc continuer de manière à fai­
re absorber le surplus actuel, une 
offre très restreinte des beurres 
des Provinces de l'Ouest, une de­
mande très active de la part de 
nos distributeurs locaux qui étaient 
obligés de s'approvisionner pour 
suffire à une demande immédiate, 
ont été les principaux facteurs qui 
ont permis aux détenteurs de de­
mander et d'obtenir facilement des 
prix plus avantageux.

A la dernière heure, lundi après- 
midi, ce marché était très ferme 
et au gros le numéro un pasteurisé 
d’herbe reclassé variait de 2G%c 
à 26%c la livre et le beurre frais 
de 25%c à 26c la livre.

•••

i! LES LOCATAIRES de l’ARENA IRéparations et accessoires II =# i IiPOUR DESSERT SERVEZ 
DE LA CREME 

GLACEE

! 31, RUE LAJOIE, SONT HEUREUX DE VOUS SOUHAITER 
UN JOYEUX NOEL

ET UNE ANNEE DES PLUS PROSPERES

JOLIETTE, Que.K !i i1
I

- ï................................................................................ IIHIHNII.... Ml Hill 11IH III M IM HI Mil 111 It 111 MM-
iF,

I Téléphone 13 ’ i i
i INous, nous vous proposons 

de venir vous reposer d’une 
partie de hockey en dégus­
tant nos mets.

= IÊMEILLEURS SOUHAITS DE LA

Banque Canadienne Nationale
A. A. DIONNE, gérant

!Ils vous remercient de votre bienveillant patronage1 i
«iiimmiimmsimiimimiiimiiimmmm,mii,,me,m,mmmmmmmemm,mm,mm,mm,,,,,,,,,m?

iMimmmemmm1!Diana Tea 
Room

C CH 1 ARAS, prop

41, Notre-Dame
TEL. 486

PAUZE FILS ENRG.
Epicier* et Bouchers 

84, RUE ST-VIATEUR,----------I 35, PLACE LAVALTRIE, JOUETTEIs ville. JOLIETTE=
Je ne puis me défendre, en rela­

tant ces choses bien encouragean­
tes en soi, de penser que dans une 
ville aux trois-quarts française 
comme Montréal, ce sont des an-

FROMAGE:—
Notre marché local absorbe fa­

cilement les quelques arrivages cou­
rants à des prix variant de ll%c 
h 12c la livre.

A quand la première société coo­
pérative de consommation cana- 
dlcnnc-française? ! présentent leurs meilleurs voeux à leurs clients et amis 

à T occasion de
Téléphone 137

i
iMEILLEURS VOEUX DEL. P. Dation gehamps.

NOEL ET DU NOUVEL ANCommentaires 
sur les marchés

•••
VOLAILLES VIVANTES:—

POULETS: Les arrivages sont 
limités et ne suffisent qu’à répon­
dre à la demande immédiate. Il a 
été possible d'avancer les prix de 
le la livre pour toutes les diffé­
rentes catégories.

POULES: La demande s’est con­
tinuée bonne et les prix maintenus 
stables.

IJ.-RAOUL LASALLE
iÉPARGNEZ...

en faisant vos achats des fêtes chez

Râtelle & Frère
7, rue De Lanaudière, Tel. 271

;Ferblanterie — Quincaillerie 
Installations électriques

i
Les magasins

Morin & Frères et F.-X. Morin
iFournis par la Coopérative Fédérée 

de Québec. ie i !:
I:!Coin LAJOIE et De LANAUDIERE, 

JOLIETTE, Que. remercient leurs nombreux clients de leur encouragement | 
pour 1936 et souhaite à tous, à 1 occasion des fêtes,

BEURRE:—
Notre marché au beurre a pris 

une tournure vers la hausse au 
cours de cette dernière semaine.

Quoique la quantité de beurre 
détenue en entrepôts par tout le 
Canada nu 1er décembre, soit plus 
considérable que l’an dernier à pa­
reille date, à cause d’une augmen­
tation sensible de la consommation

I
rHiiiiiHimmmMmiiMMSHHmiMMimiiimiiMiiuiiiMmimiHiMMmimiMiMiwHiMiimHsmHHMiHHmmiHeuiieimi. !i

UN JOYEUX NOEL ET UNE HEUREUSE 
ANNEE

i ï-• •••
VOLAILLES ABATTUES:—

11 y a eu augmentation d’arriva­
ges nu cours de cette dernière se­
maine, cependant avec une deman­
de plus active pour les poulets, les

!i i! Téléphone 64Beau choix de poulets, dindes, viandes de toutes 
sortes, épiceries, biscuits, etc.

Beau choix de boeuf de l'Ouest.

! Nombreuses suggestions pour cadeaux des fêtesi! iAVEC LES MEILLEURS VOEUX DE = A NOS DEUX MAGASINS! !
WILLIAM COPPING iI =Attention spéciale aux commandes par téléphone. 

SERVICE COURTOIS ET POLI
Primes avec tout achat à notre magasin

r............ ............ 1i :
! QUE 1937 APPORTE A TOUS 

SANTE, BONHEUR ET PROSPERITE
= !iJOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

A TOUS MES CLIENTS ET AMIS
BOIS DE TOUTES SORTES !r ! # LA CHIROPRATIQUE, en corrigeant la CAUSE des 

maladies, vous aide à réaliser le meilleur de» souhaits
i

J.-T. BERTRAND iL’offre et la ces marchés les produits qui de­
vraient y passer.

2.— Que l’on ne réduise pas la 
concurrence en permettant aux a- 
elictcurs à s'alimenter en dehors de 
ces marchés.

Ignorer l'un ou l'autre de ces 
points, c’est ni plus ni moins que

JOLIETTE, Qué.25, RUE ST-THOMAS,
ANTOINE FORTIN,3idemande Vendeur d’huiles et graisses de toute* sortes 

Huiles pour autos, moteurs, planchers et 
chauffage

chlr'davantage les prix. Après cet­
te forte baisse de prix enregistrée 
depuis quelque temps, c.a.d. aux 
prix actuels, l'on semble d’opinion 
que la demande devrait quelque 
peu s'améliorer et maintenir les 
prix plus stables.

prix de ces derniers ont enregistré 
une hausse de le la livre.

Quant aux poules et autres caté­
gories, la demande est très bonne 
aux prix actuels.

Afin d'éviter l’encombrement et 
aider à la vente, Il est Important 
que les expéditions nous soient fai­
tes de manière à ce que ces der­
nières arrivent à nos entrepôts pas 
plus tard que le jeudi après-midi.

*##

CHIROPRATICIEN DIPLOME 

de l’Institut Palmer

31, RUE ST-PAUL, Téléphone 275, Joliette, Qué.

MARCHES PUBLICS /
!V

: î<)pi ne connaît nas suffisamment 
le rôle que jouent nos marchés pu­
blics dans la vente de nos animaux 
vivants.

Nos marchés publics sont les 
seuls endroits où les pris s’établis­
sent.

; IJOLIETTE47, RUE ARCHAMBAULT =
:

illMMSHIIMMtIMHIHSHIIHISIIMIIIIUIIIIIIHIUMimiHmiHIHHIMIIIIMIIHIHHHMMMMHIHItSlltlltiMIIHtIMHHIItlllHSHtl.

Téléphone 11
J ••e

VEAUX ABATTUS:—
MONTREAL & QUEBEC: Mar­

ché stable et prix soutenus.
•••

POMMES DE TERRE —
Les chars de patates qu’il y avait 

en track ont été déchargés, mais 
la demande est plutôt lente parce ■ 
que les consommateurs sont plutôt 
Intéressés dans les fruits pour les 
fêtes. Les producteurs des Mari­
times et du Mêlas retiennent leurs ,

Remerciements LEi
IetIl est donc essentiel, si Ton veut 

que nos producteurs puissent rés­
ilier des prix justes et équitables, 
que ces marchés publics n’alent pas 
à subir des Influences susceptibles 
de èsralyser le libre jeu de l’offre 
et de la demande.

Void deux points 
libre fonctionnement de nos msr- 

W 'bée publies:

JOYEUX NOEL A TOUS !?meilleurs souhaits
A TOUS NOS CLIENTS ET 

AMIS

DIANA TEA ROOMi
i

GILBERT BRISSON & CIE OEUFS:—
MONTREAL h QUEBEC: Nous 

avons ù rapporter une autre bais­
se de prix asses sensible sur notre 
marché aux oeufs. La difficulté à 
écouler les arrivages courants qui 
ont dépassé de beaucoup 1s de­
mande a été de nature i faire fié-

' ! SOUHAITE A TOUS SES CLIENTS ET AMIS 

QUE 1937 SOIT POUR EUX UNE ANNEE 

PROSPERE ET HEUREUSE

FERRONNERIES GENERALESLEON RATELLE i

e
tide eu Marchand de chaussures

(Voisin de l'Hôtel Joliette) JOLIETTE93, RUE NOTRE-DAME
Que Ven ne soustrait pas à HIIWWSMHIIIMIMHMimiHIHWWHfWHIêWMmHHM
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POUR NOËL s 60 magnifiques cadeaux Suggestions mmi

t/

Profitez des aubaines très spéciales de Concours de prix
POUR FILLETTES ET GARÇONS 

de 14 ans ou moins

Setermlnirale 28 décembre, à midi

Mto z;j K

L. COHEN \v

# n
5 a

CRAVATES J
S 2.00.50 à u

rAu moment de faire vos achats, dites au commis le 
• nom de la fillette ou du garçon pour qui vous désirez 
voter. Chaque sou compte pour un vote et les premier» 
prix iront aux concurrents qui auront le nombre de vote 
le plus élevé.

MOUCHOIRS
SI.OO22 St-Paul, Joliette .50 à è/

A tl
V«

m.
cvy tDES REDUCTIONS DE 25% à 40% VOUS SONT 

OFFERTES SUR TOUTES NOS LIGNES DE LIN­
GERIE POUR DAMES, DEMOISELLES ET MES­
SIEURS.

[
ÉS gemA la demande des manufacturiers, nous ne pouvons 

donner des coupons avec les achats de cigarettes et quel­
ques autres produits dont la liste est encore restreinte.

I

m\!t % ?

(
: . 1 (

<PYJAMAS 
SI.75 à S3.50 

CHEMISES 
SI.50 à $5.00

L’esprit de NoëlOscar Landry800 ROBES de crêpe rayé, chiffon, moiré, satin, 
velours ou taffetas, dernière nouveauté, toutes les gran­
deurs, belles robes pour toutes les occasions à partir de

I
i

'’ :i Donnez-lui un cadeau pra­
tique, achetez-le chez nous, 
connaissant le goût de 
Monsieur, nous vous aide­
rons à lui choisir un ca­
deau qu’il aimera

■;•

La pharmacie la mieux assortie du district I

2.98 EN m1Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame #MONTANT
)l v. ■*

Examen scientifique de vos yeuxMANTEAUX garnis de fourrures : chat 
sauvage, loup, opossum, bleu-roux, très bel 
le qualité ... ...... ...... ...... ...... ...... .....

o h13.95 ¥ is
Troubles Musculaires corrigés, 

Strabisme, avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. A
justement des yeux artificiels.

nET PLUS <tf
ECHARPES 

Sl.OO à SS.OO 
GANTS

Sl.OO à SS.OO

fi

1.25CHAPEAUX de feutre ou de velours, très 
nouveaux .......................................................... ...........

/•

d IET PLUS

EMILE PREVOST .1/
PALETOTS pour hommes et jeunes gens, 

nouveaux modèles, jolies teintes, 1395 ïiOptométriste et Opticien
P26 RUE ST-PAUL, JULIETTE

Notre salle d’examen, pourvue d’instruments les plus 
modernes et les plus perfectionnés pour la correction des 
défectuosités visuelles, est l’une des plus complètes de la 
province.

Notre livret sur la VUE et L’HYGIENE de l'Oeil envoyé 
gratis sur demande

H l:ET PLUS % HHABITS 2 pantalons pour hommes et 
jeunes gens, belle qualité, couleurs nouvelles 
et variées....................................................................

■17.95 ICEINTURES
..50 $2.00àET PLUS Tous nos cadeaux sont 

enveloppés dans le cellophane

I
0 1GUETRES 

$1.00 à $3.50SPECIALITE: ROBES DE MARIEES 1A VENDRE
Vache fraîchement volée, à ven­

dre. S'adresser à 225 St-Chs-Bor- 
roméc.
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SALON s
LE GUIDE DU BON GOUT 1i Votre crédit est bon chez Cohen ALICElf. PAUL BOUCHER

VETEMENTS SUR MESURES ¥

Un petit montant vous assure la livraison de tout article 
gasin. La balance payable en petits versements hebdomadaires ou 
mensuels.

en ma- BIENVENUE
Tous sont cordialement bienve­

nus au restaurant bien assorti de 
Mlle Jeanne Rainville, 64 St-Via- 
tcur, coin St-Joseph. Cigares, ciga­
rettes, liqueurs, bonbons et gâteaux 
de toutes sortes. Tout encourage­
ment est bien apprécié. Tel. 868.
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ALICE LECUYER, prop. 1
%:Toujours au Salon Alice vous 

obtiendrez qualité et service.
Permanent à l'huile, ondula­

tion à Veau, au papier, komol, 
marcel, shampoo, etc.

Réservez votre appointement 
en téléphonant à 695.

HABILLEZ-VOUS MAINTENANT ET PAYEZ PLUS TARD. i

Joliette, P. Q.if. 35 rue St-Paul,
MANTEAUX A VENDRE

Manteaux grandeur 14 ans, en 
drap, garnis en fourrures, à ven­
dre. S’adresser au No 35 Archam­
bault, à gauche.

401

O
Voici les Fêtes !Chez nous et 

autour de nous
DONNEZ LUI UN CHAPEAU, $2.00 à $6.00CHEZ B69 ST-VIATEUR 

JOLIETTE
1 f.-p.a

STEINBERG AVEZ-VOUS L’EXEMA? mÎÎTimmEssayez l'onguent spécial “Pi­
net" pour l’cxénui et le rifle et 
vous obtiendrez vite soulagement 
puis guérison. Satisfaction ou ar­
gent remis. S’adresser au No 28 
Papineau, Joliette.
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hWi * I m
BAPTISE A ST-PIERRE

■Lundi, le 14 décembre, par M. 
l'abbé Dion: Joseph, Guy, Claude, 
lldége, enfant de M. et Mme Nel­
son Bonin (Simone La vigne). Par­
rain et marraine, M. et Mme lldége 
Bonin, de St-Gnhricl. Porteuse, 
Mlle -Yvette La vigne, tante de l’en­
fant.

rpT:m A VENDRE
Une paire de bob-slcighs doubles, 

en bon ordre, a vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Théodore 
Lnfond, 18 rue Laforcst, Joliette. 
(En arrière du réservoir de l’im­
périal Oil).

Venez voir l’assortiment le 
plus considérable de Pardessus 
d’hiver pour hommes, jeunet 
gens et enfants.

Nous avons tous les plus 
nouveaux tissus et dans tous les 
styles. Assortiment complet de 
merceries: chapeaux, foulards, 
gants, chemises, etc, etc, à prix 
avantageux.

Notre spécialité d’habits sur 
musure se continue comme par 
le passé et nous garantissons 
coupe parfaite, matériel et four­
nitures de première qualité.

8V
1 f.-p.w ROBES DL CHAMBRE 

$3.95 à $13.50

NOEL
Approche!

’EST A la maman qu’incombe 
Ida tâche de se procurer des pré- 
^^sents pour chaque membre de

BASif. p-
.50 $2.00 

CHANDAILS 
$1.50 à $6.00

à
POUR VOUS MESSIEURSLes personnes soucieuses de 

leur charme auront une nou­
velle coiffure pour les FETES. 
Une coiffure facile à entrete­
nir et qui restera parfaite.

Pour cr.la, confiez-vous à

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement a il No 78 St-Via leur, 3e 
étage.
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Procurez-vous des articles de 
toilette d’une bonne marque, en les 
achetant chez Roland Malo, bar­
bier, 72 St-Viatcur: parfum et lo­
tion “Tu lippe Noire”, cour rois, sa­
von â barbe, pétrole “Rogicr”, la­
mes de rasoir, brillantine, etc.

450

If.

Une pension à l’ex­
roi Edouard

plus grand honneur que peut con­
férer un souverain, l.e nombre de 
ses membres est confiné à 26 et il 
inclut toujours les princes de sang. 
Mentionnons parmi 

.les rois d'Italie, de Suède, de Nor- 
Lcs membres du parlement an-1 vègc et du Danemark, l'empereur 

glnis sont d’avis de donner une gé- ,jM jftpon, etc.
nércuse pension à l’ancien roi IC-_________________
douard.

pliait la flamme.... de bien réchauf­
fer pendant l’hiver les pieds fri­
leux des petits orphelins et des 
vieillards infirmes, et de ne jamais 
dévorer la maison du laboureur, 
ni le navire du matelot en mur.

Après le diner, on chantait ^ des 
“noëls” jusqu’à minuit. Puis on se 
rendait à la messe.

Pendant toute la nuit de Noll, 
les pauvres étaient autorisés à de­
mander publiquement l’aumône.

En outre, on laissait sans y tou­
cher, sur la table, une part que 
l’on nommait la "part des morts” 
marquant ainsi qu’à cette fête de 
famille les parents disparus n’é­
taient pas oubliés. Le lendemain 
de Noël, on mangeait le "Pain de 
saint Etienne”.

C’était un pain de forme épais­
se et ventrue, à qui l'on attribuait 
des vertus plus ou moins blsarree.

Dans beaucoup de régions de la 
France, un certain nombre de ces 
habitudes de jadis sont encore 
conservées. Il n’est pas une famille 
qui, encore aujourd’hui, ne con­
naisse la bûche traditionnelle et 
n’évoque avec émotion le souvenir 
des Noëls passés.

Et, dans les campagnes, la fou­
le des paysans se rendant, par les 
champs glacés, en portant à la main 
la petite lanterne chargée d'éclai­
rer leur chemin, n'est plus un cor­
tège sans pittoresque, ni sans gran­
deur.

PATINS
Pourquoi garder des patins qui 

ne sont pas à votre goût. Venez les 
échanger chez A. Vincent, agent de 
C.C.M. Satisfaction et prix garan­
tis, 31, Lajoie, Tél. 651, Joliette.

la famille, coutume charmante et 
affectueuse mais — Avant de dé-. 
penser tout votre argent en ca­
deaux de Noël, assurez-vous que le 
cabinet à pharmacie contient des 
remèdes de famille en quantité suf­
fisante.

En hiver, plus qu'en d’autres 
saisons vous êtes plus susceptible 
aux maux de toutes sortes. Les 
rhumes communs sont fréquents: 
le manque d'exercice peut causer 
la paresse des intestins; l’indigcs 
lion, la constipation, les maux de 
tête, les nausées, les étourdisse­
ments et l’insomnie sont aussi cau­
sés par une élimination défcctueu 
se. Vous avez besoin d’un bon re 
inède de famille, digne de confian­
ce, tel que le

Mlle A.-M. Poirier
14a PLACE LAVALTR1E

17déc.-5f.
scs membres

FAITES VOS ACHATS
if.158 Permanent sans électricité et 

sans machine, ondulations à 
l’eau, komol, marcel, manucure, 
teinture, shampoo, massage.

Obtenez des cheveux lustrés 
par un bon traitement à l’huile.

Réservez votre appointement 
immédiatement par téléphone 
au No 61.

auLazare Steinberg
JOLIETTE

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

SERVANTE DEMANDEE
Bonne servante demandée pour 

famille de deux enfants seulement. 
S'adresser à 112 de Lnnaudièrc. 
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Le revenu annuel d'Edouard se- 1,3 DlTOCTlSUmC 
ni d'au moins 50,000 livres ster-1 •
ling ($250,000) et peut-être 
slilérablcmcnt plus élevé si le roi 
Georges VI décide d’aider person­
nellement son frère.

Encyclique1 f.-p. COU-

O 30Permanents à $2.00 SAGE-FEMME Le l’apc Pic XI préparerait une 
nouvelle encyclique dans laquelle 
il exprimerait son inquiétude rela­
tivement à la décadence morale du 
monde et la disparition de lu fa­
mille comme cellule de la société.

Le Pape retarderait probable­
ment la publication de l’encyclique 
de façon à ce qu’il n’ait pas l’air 
île condamner l’aventure du duc 

Windsor avec Mme Wallis

Une dame (l’âge mûr et d’expé­
rience offre ses services â condi­
tions très raisonnables pour pren­
dre soin de femmes ou autres ma­
lades, pour tous genres de mala­
dies. S’adresser au No 28 Papineau, 
Joliette.
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Permanents à l'Imilc, tous très 
bien bouclés, garantis pour U mois, 
A $2.00. Ondulation A l'eau avec 
shampoo. Retenez dès maintenant 
votre nppointeincnt (les fêtes chez 
Mlle Giihrlcllc Forest, 57 Notre- 
Dame, Joliette. Téléphone 470. (En 
face du marché).

450

CHAMBRE A LOUER
Belle grande chambre meublée 

et chauffée, avec trois fenêtres, li­
sage du poêle si désiré, commodité 
dans maison tranquille. S. V. P. 
s’adresser A nos bureaux.
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Un débouché
vers Montréal

A MES CLIENTS ET AMIS
Je présente mes souhaits sincè­

res de Joyeux Noël, de bonheur, 
santé et prospérité pour la Nou­
velle Année. — Emery I’auzé, taxi, 
49 St-Viatcur, Tél. 423.

NOVORO if.-p.
41 f.-p.

du DR PIERRE L'honorable secrétaire provin- 
ci ni, M. J.-H.-A. Paquette, a ren- “i* 
contré lundi les représentants de | Simpson, 
la Quebec Goldfield
lion Company et les délégués des I Il
rï. t'-aSE t 1L hon. Godbout
de la construction d’une ligne de 
chemin de fer entre Amos, Senne- 
terre et Mont-Laurier, l es par­
rains du projet prétendent que la 
construction d'une telle ligne diri­
gerait vers Montréal une quantité 
considérable de commerce qui est

"K!!”'"’..'."»" fer" ,!,°"Sîiïc|l'«renc Maér.fc. 11 .e Prf.c,.ler...l
>** approfondie nueo.lon. I llîTgSJé iifSJSé

né, aurait une position du fédéral, 
de façon A laisser le champ libre 
A l’ancien premier ministre de la 
province. L’hon. M. Godbout, line 
fois élu, obtiendrait un ministère.

La date du congrès libéral pro­
vincial n’est pas encore fixée. On 
prendra une décision, nu cours du 
mois de janvier.

SERVANTE DEMANDEElf.-p.
ROBE A VENDRE — Pour Stimuler l’Action de le 

Digestion et de l’Elimination; — 
Pour Tonifier les Fonctions de 
l'Estomac et des Intestins; — Pour 
Nettoyer le Système d’une Façon 

Générale.
Le Novoro du Dr. Pierre a rendu 
ces services A quantité et quantité 
de personnes depuis plus de 150 
ans. Il a aidé la nature A préserver 
et A restaurer la santé dans des 
milliers et des milliers de familles. 
Une bonne santé a plus de valeur 
que le plus coûteux des cadeaux 

de Noël.
Le Novoro est, pour une famille, 

cadeau de Noël précieux et 
pratique.

Ce remède n’est pas fourni par les 
droguistes. Il est seulement vendu 
par l’intermédiaire d’agents locaux.

Servante demandée Immédiate­
ment au No 59 St-Borthélcml.
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RADIO A VENDRE

“Rogers” 5 lampes. Aussi cou­
verture blanche pour voiture de 
bébé, véritable peau de mouton. 
Se présenter au No 29 Manseau, 
entre 10 lires et midi, de 4 A fi 
heures p.m. ou le soir entre 7 et 
8 heures.
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SERVANTE DEMANDEE
On demande immédiatement une 

servante d’expérience au No 58 rue 
Manseau.
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Rtîlic longue, en velours noir et 
brocard rose, toute neuve, A ven­
dre A sacrifice. S'adresser A 144 
Richard, Juliette.
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Trnnsporta-
lf.p.

1 f.-p.If. dans le cabinet 
de M. King ?

Le mari devient
roi et maîtreif.flV/S IMPORTANT Il est de nouveau rumeur que 

l’hon. Adélard Godbout entre dans
POUR SA SANTE

Mme Oviln Hébert, de Ville-Ma­
rie, Co. l’on line, est actuellement 
à Juliette pour passer l’hiver chez 
plusieurs parents de la ville et de 
la région, dans l’intérêt de sa 
santé.

Le sénat français vient de voter 
un amendement au code civil, le­
quel déclare formellement que le 
mari est le chef A la maison.

L'article 213 du code se lit main­
tenant comme suit: “Le mari est 
le chef de la famille. La femme 
est tenue de vivre avec son mil ri, 
qui est obligé de la recevoir. Il 
appartient au mari seul de choisir 
l'endroit où sa famille doit résl- 

Expérimentex vous-même lee excel- dcr”. 
lente» qualités de ce remède.

Envoyés le coupon.
UNE OFFRE SPECIALE

Une bouteille d'eeaaî de
Novoro du Dr Pierre

contenant 14 onces de médecine 
suiffisant A faire un généreux es­
sai, peut être obtenue, délivrée A 
votre porte, port payé, au prb 
spécial de $1.1)0.
Dr Peter Fahraey & Son* Co.
2507 Washington Blvd. Chicago, 111.

Liv* au Canada sans frais de 
douane

Dr Petct Fahrney & Sons Co.
2501 Washington Blvd., Chicago, 111 

Vous trouverez Un dollar sous 
ce pli. Veuille* m’envoyer une bou­
teille d'essai de Novoro du Dr Pier-

Pour aller au Garage Robillard!

A cause de la construction du Grand Canal, l'entrcc 
de notre garage, rue Lajoie, est fermée.

Dans le but d'accommoder notre clientèle, nous a- 
I vons aménagé un autre moyen de communication qui,

, nous l’espérons, permettra au public d’obtenir le service 
désiré.

un

Pour un baiserDEFENSE D’AVANCER
Je soussigné, J .-P. Mnlo, peintre- 

imitateur, (le St-Thomas de Joliet­
te, fais par la présente défense d’a­
vancer A qui que ce soit en mon 
nom sans une autorisation écrite et 
signée de mn main. J. P. Malo, 
St-Thomas, 15 décembre 1936.

17déc.-4f.

Un tribunal de Vienne avait ac­
cordé un divorce A un homme par­
ce qu’il avait prouvé que son épou­
se avait embrassé un autre Immmc 
alors qu’ils étaient assis dans le I A moins que l’hon. M. Godbout 
parc Stnilt. La Cour Suprême d'Au- décide d’aller A Ottawa, comme le 
triche vient de casser ce jugement. | veut la première rumeur, il y aura 
“Un moment d’infidélité n’est pus 
une raison pour séparer deux 6- 
poux pour la vie”, a dit la cour.

LA PRIEREIl est opportun de noter ici que 
cet article devient en tous points 
identique A l’article 175 de notre 
code civil du In province de Qué­
bec.

SUIVEZ LES FLECHES
Voyez d’abord la grande flèche, rue Lajoie, qui 

vous conduit à la rue Notre-Dame, puis, une autre flèche, 
coin Notre-Dame et Lajoie et enfin, la flèche devant le 
Bureau d'Enregistrement qui vous indique l'entrée de 
cour vous conduisant au Garage Robillard, rue Lajoie.

Nous comptons que le public et spécialement nos 
nombreux clients ne seront pas trop incommodés de ce 
nouveau mode de communication devenu nécessaire par 
la force des circonstances et qu'ils nous 
estimé patronage.

La prière est une rosée embau­
mée, mais il faut prier avec un 
coeur pur pour sentir cette ^eée... 
Il sort de la prière une douceur sa­
voureuse, comme le jus qui décou­
le d'un raisin bien mûr... Plus on 
prie, plus on veut prier. C'est un 
poisson qui nage d’abord à la sur­
face et qui va toujours plus avant. 
L’Ame me plonge, s’abîme, se perd 
dans les douceurs de la conversa­
tion avec Dieu... Notre bonheur ne 
peut sc t-juver que dans la priè­
re. Lorsque Dieu nous voit venir, 
il penche son coeur bien bi* 
sa petite créature, comme un père 
qui s'incline pour écouter son petit 
enfant qui lui parle.

Vénérable Curé Mrs.

451 deux candidats sur les rangs A la 
direction du parti: les hon. Adé­
lard Godbout et T.-D. Bouchard.NAISSANCE A MONTREAL

M. et Mme Laurent Désilcts 
(Germaine Rondeau), sont les heu­
reux parents d’une fille née le 12 
décembre et baptisée le lendemain, 
sous les noms de Marie, Anna, An- 

. dréc, Kay. Parrain, M. Wilfrid Dé­
continueront leur I silets, de Juliette, grand-père de 

l’enfant, marraine, Mme W. Dési­
llets; porteuse, Mme Gustave Mo­
rin, née Donaticnnc Beaulieu.

Edouard n’aimait 
pas la vie de roi Les fêtes de Noël 

en ProvenceL’Ordre de 
la Jarretière 

à Elisabeth
Lu rumeur veut que la décision 

qii'Edonnrd VIII a prise d'abdi­
quer n’a pas été causée surtout par 
son amitié avec Mme Simpson, mais 
pnr son dégoût de toutes les exi­
gences de la vie royale.

Ainsi l'ancien roi n’ai malt pas, 
<llt-on, A coudoyer une foule de 
gens haut placés. Il était mieux A 
son aise avec le peuple proprement 
dit.

Quand II était prince de Galles, 
Il aurait manifesté son Intention de 
ne pas monter sur le trône.

Dans le midi de la France, les 
fêtes de Noël s'ouvraient naguère 
par un diner servi devant le feu 
qui pétille, un foi alimenté par un 
énorme tronc d’olivier jalousement 
conservé pour cet usage pendant 
toute l'année.

Mais, avant de s’asseoir à table, 
le plu* Jeune enfant de la famille 
s’agenouillait devant le feu et sup-

Garage Robillard
JOS.-S. DESROSIERS, prop.

Entrée: rue Notre-Dame, au bureau 
(^Enregistrement

POISSON! POISSON! I.c roi George VI a observé son 
qunrantc-unième anniversaire de 
naissance en conférant A la reine 
Elisabeth l’Ordre Très Noble de lu 
Jarretière, l a seule autre femme 
A faire partie de cet ordre est la 
reine-mère Marie. Cet ordre, le 
premier de la chevalerie, fut fondé 
en 1848 par Edouard III et c’est le

Tout notre assortiment de pois­
son frais ou gelé est maintenant 
arrivé. Nous en avons pour tous 
les goûts. Venez faire votre choix 
dans le plus beau stock, chet Lu­
dovic Dcsmarnls, 76 St-Darthéleinl, 
Joliette. Tél. 626.
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI. LE 17 DECEMBRE 1936

e qui s’est passé à Joliette et „ .
dans le district au cours de t936 |Ladeau du Uub de Noël, Legare

à tout acheteur d’une de ces laveuses •

I

*
(suite de la deuxième page) '

18 JUIN

9 JUILLET 30 JUILLET I —Les membres du Syndicat Ca­
tholique, à leur assemblée mensuel- 

_—Samedi matin, le 25 juillet, dé- le régulière, ont élu >1. Camille Lu- 
cédait Mme Achille Lavallée, née tendresse, président de leur 
Angelina Jubinville, â l'âge de üJ dation, 
ans, 7 mois et (i jours.

—Plusieurs nominations se font 
chez les C. S. V. pour Juliette et 
la région.

—Près de 1,000

—L’“Etoilc du Nord" est pro­
fondément affectée par la mort de 

—Le programme de notre fête 'son directeur-gérant, M. Albert 
nationale, qui sera célébrée cette Servais, qui malgré son courage 
année â Joliette, est rendu public, héroïque a du s’avouer vaincu de- 

—Les membres de l’Ass. des v,mt une maladie qu'il combattait 
Journaux Hebdomadaires ont tenu i vaillamment depuis un peu plus de 
une réunion, en fin de semaine, ù itrois mois. Notre directeur s’est é 
l’hôtel Queens, à Montréal. | teint entouré de sa femme et de

—On estime à 25,000 personnes scs enfants, mercredi matin, vers 
àeux qui ont visité notre exposi- 1 heures. Il était âgé de 37 ans et 
ten commerciale et industrielle. 9 mois seulement.
/—Nous avons le plaisir d'an non- —La Jeunesse Libérale de Jo 
'ccr qu’avec la présente édition no- Mette a tenu une importante as­
tre journal entre dans sa 53e un- semblée lundi soir, dans son nou- 
néc. venu local situé â 30 Notre-Dame.

—C’est samedi et dimanche, les 
11 et 12 juillet, qu’aura lieu â Slm- 
winigan Falls le 8c festival des fan­
fares amateurs de la province.

—Lors d’un grand ralliement des 
amis de l'Union Nationale, M. Ant. 
Barrette est choisi comme candi­
dat de ce parti pour le comté de 
Juliette.

—M. Saül Dubcau, époux de Flo­
rida Lavallée, est décédé dimanche, 
le 5 juillet, à l’âge de 5!) ans.

assu-
fljrr. .y V'/|

'-ÏSËBËÉfi10 SEPTEMBRE i Jy
—Le Congrès diocésain de PU. 

C. C. qui s'est tenu à Joliette mar­
di dernier a obtenu un grand sue- 
cès.

" ; V

w
vwfiinnnin-'iiitnuimutWPwl *personnes ont 

pris part à l'assemblée contradic­
toire de mardi A Suint-Paul.

— C'est ce soir, le 30 juillet, que 
-e fera l'ouverture de la kermesse 
ï St-l.iguori.

—Lundi soir prochain, sc tiendra 
i Joliette une grande assemblée en 
avenir de M. Dugas, dont l’orateur 
•rincipnl sera l'hon. T.-D. Bou­
lin rd, ministre des Terres et Po­
ets.

m -V
:V /d;>—Le premier ministre 

eé hier lu nomination de M. lid. 
Asselin comme assistant-procureur 
général. M. Asselin est natif de X.- 
Dame de Lourdes, Co. Joliette.

—Samedi soir dernier, le 5 sep 
tembre, M. Conrad Boisvert était 
l’objet d’une fête intime A l'occa­
sion de son prochain mariage. !

—C’est l undi prochain, 11 sep­
tembre, que commencera la visite 
de paroisse.

—Lu rentrée des classes s'est fai­
te ces jours derniers dans nos mai 
sons d education.

—Mardi, le 8 septembre, décé­
dait M. René Champagne, âgé di 
26 ans, fils de M. et Mme Trefflé , 
Champagne, de la rue St-Louis.

—Pour avoir commis des vols | 
dans des wagons du Canadien Na 
tional, A Juliette, deux voleurs ont , 
été scntcnciés A Trois-Rivières, 1 
semaine dernière.

a annon- Y‘- /'T

'; - mfililB.......a $ K#—Le R. Père L.-P. Gauvrcau 
lébrait sa première messe dans la 
chapelle du Séminaire de Joliette, 
dimanche le 7 juin.

—Une mère et son fils, de G ans, 
ont été brûlés vifs, hier matin, nu 
cours d’un incendie qui a détruit 
leur demeure A St-Lin.

—M. et Mme J.-Bte Fontaine 
viennent de perdre leur fillette, 
Jeanne, décédée mardi soir A l’A­
ge de G ans et 10 mois.

—Mme Vvc J-U. Beaudry est 
décédée ce matin, A l’âge de 72 

—Une des foules les plus consi­
dérables jamais vues a uccompaé 
gné le S.-Sacrement dimanche der­
nier, lors de la procession de ,a 
Fête-Dieu.

ce-
is/:w

—M. Camille Barrette partira 
amedi pour Détroit où il assistera 
i la grande convention internatio- 
îale des Forestiers Catholiques.

—M. Philippe Gendron, repré­
entant de la Metropolitan Life Ill­
uminée, ù Berthier, vient d’être 
ransféré ù Joliette.

i& Ll . . y
ià® -OTu

GRATIS
6 AOUT ronnn nmi Avec Vachat de l'une de 

ces laveuses
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ans. —M. Albert llioux, choisi com­
ae candidat officiel de l'Union Nu- 
ionalc dans Montcalm, s'est retiré 
•n faveur de M. Maurice Tellicr.

—S. Exe. Mgr Guillaume Forties, 
ncicn évêque de Joliette, célèbre 
iiijourd'hui son 23e anniversaire 
"épiscopat.
—M. J.-Louis Baron, 22 ans, do- 

licilié fi Montréal, s'est noyé di- 
anelie dernier à St-Gubricl.
— Une foule comme il ne s’en 

st encore jamais vue fl Stc-Elisa- 
eth, près de 7,000 personnes ont 
ssisté à l'assemblée contradictoire 
pii s’y est tenue dimanche après 

"ai grand'messe.
—M. Gédéon Bernard s’est fait 

iriser le bras droit quand il se fit 
•rendre dans une courroie à la 
standard Lime Co.

—Me Gérald Dubeau, avocat de 
Ioliette, parlera demain soir à ht 
radio, au cours d'un programme 
mus les auspices de la Jeunesse Li­
bérale.

—Gravel réussit fi conserver son 
litre comme champion nu tennis de 
notre ville.

—M. Lucien Dugas, dans uil­
lettré à notre journal nie la rumen i 
qui voudrait qu'il refusât de faire 
des assemblées contradictoires.

—Dimanche, le 2ti juillet, à Ste- 
Elisabeth, aura lieu le pèlerinage 
annuel en Pilonne:..' de Ste-Anne.

—MM. Geo. Sylvestre et Char­
lemagne Landry, de cette ville, 
ayant passé avec succès leurs cxn

BLACKSTONE Mms^mi “BLACKSTONE”
17 SEPTEMBRE Luxueux Service à Dîner, 52 morceaux, en semi- 

porcelaine anglaise, artistiquement décorée de 
couleurs multicolores. Huit couverts : 8 As­
siettes à soupe, 8 Assiettes à diner, 8 Assiettes 
à dessert, 8 Assiettes à fruits, 8 Bols, 8 Soucou­
pes, 1 Sucrier, 1 Crémier, 1 Plat à salade et 1 
grand Plat

Modèle “4-E”—A su séance de lundi soir dci 
nier, notre conseil décide de faire , 
A Québec une demande d’octroi d< ! 
86,000 pour le chômage en septem ! 
bre.
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^—La ville de Joliette a célébié 
M* St-Jcaa-Baptiste avec éclat.

—Ambroise Dupuis, 19 ans, fils ,,nc,is «“ Barreau de Québec, sont 
de M. Joseph Dupuis, a été victi- désormais admis A la pratique di

droit.

Telle qu'illustrée :— Laveuse électrique
d'un nouveau dessin moderne, avec cuve 
obus en porcelaine brillante et blanche 
avec décorations en noir. Essoreuse très 
sûre avec dégagement de sûreté instantané, 
levier semi-automatique se replaçant de 
lui-même ...............................................

iiil—Malgré que la saison régal Un 
ne soit pas encore terminée le dé 
tail de la ligue de baseball du dis 
Irict de Joliette commencera dimaa < 
ulie prochain. I

—Samedi dernier, le 12 septem­
bre, à la cathédrale, M. l’abbé A. I 
I.afortune a béni le mariage de M. j 
Conrad Boisvert avec Mlle Germai 
ne 1 .éveillé.

—M. Joachim l’oit ras, de St-G ' 
Uriel de Brandon, est décédé A l'A i 
ge de (il) ans, dimanche, le 13 sep 
tembre.

—Jeudi, le 10 courant, M. e1 I 
•Mme Joseph Lajeimesse célébraient 
leur 17e anniversaire de mariage.

—M. I.udgcr Roberge, de Jolie! 
te, a été victime d’un grave ucci 
dent jeudi dernier.

—M. Gabriel Miron, fils de W.Z 
Miron, est décédé mardi matin, ■ J 
l’âge de 18 ans et 8 mois.

—A Juliette, le 13 septembn j 
Mme P.-Eduuurd I’oitras, née I. 
douardina l’erreauil, est décédé ■ 
l’âge de 18 ans et 8 mois.

me d’un grave accident, hier après- 
midi, dans le village de St-Jacqucs.

—M. J. Liard, époux de feu Jo­
séphine Brunellc, est décédé ven­
dredi dernier, le 19 juin, A l’âge 
de 7G ans.

—Plusieurs doléances sont 
tendues au Conseil municipal,quant 
A une légère augmentation du rôle 
d’évaluation.

—Mme Gustave Pelletier, autre­
fois de Joliette, a perdu la vie au 
cours d’un accident d’automobile, 
samedi dernier A Chalk River.

—Jeudi dernier, le, membres du 
club de tennis Joliiltc se sont réu­
nis pour procéder A l’élection de 
#ir comité.

a*—Les imposantes funérailles <1. 
notre directeur ont eu lieu vendre 
di dernier A la cathédrale A 10 li 
•13. Des milliers de personnes .« 
sont succédées auprès de la dé­
pouille mortelle.

—Notre directeur fut l’objet d u 
ne immense sympathie si l'on eu 
juge par les nombreux témoigna­
ges que nous publions.

—Une grande assemblée en fa­
veur de M. Lucien Dugas aura lieu 
dimanche soir, A St-J cnn de Matin.

—M. J .-Alfred Tessier avec M. 
I éopold Bnzinct, de St-Jcan de Ma 
tha sont nommés officiers réviseurs 
des listes électorales pour le comte 
de Joliette.

Ih
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$9450

DONNEZ 
pour la

MAISON

#cn-

BLACKSTONE
Modèle “S-65”

nt !.' •<Cette laveuse aux lignes modernes est 
vraiment la ’’Reine des Laveuses Electri­
ques". Cuve en porcelaine (sun-tan) de 
grande capacité. Modèle très silencieux, 
nouvelle essoreuse à rouleaux ballons avee 
arrêt automatique.
Ne manquez pas de la voir en démonstra­
tion à notre magasin le plus près de 
voua...........

ill! SLUM i;y
13 AOUT

2 JUILLET —S. IT. le maire J.-C. Perrault 
il présenté une causerie sur les 
beautés de Juliette, à lu radio, mar­
di, le 4 août.

—I.c nombre des candidats r i 
ire pour lus prochaines élcct'ons 
provinciales se chiffre A 207.

—L'Iion. Adélard Godhnut, pre­
mier ministre de la province, fut 
acclamé dimanche soir dernier, par 
notre population.

- -Dimanche dernier, A 4 h. p.m., 
il y eut une collation de diplômes 
•ntr S. Exe. Mgr Papineau, A l’hô­
pital St-Eusèhc.

—L’assemblée contradictoire du 
comté de Joliette qui a eu lieu hier 
'.ci a réuni une assistance de 4 A 5 
milles personnes.

—Le pique-nique . untie! de 11 
Société des Artisans Canadiens- 
Français de St-Felix de Valois an­
noncé pour le 23 août est remis 
au dimanche, 30 août.

—M. et Mme Emile Courtemnn- 
chc font part de la naissance d'une 
fille, baptisée le 12 courant par M. 
l’abbé Olivier Ferla nd sous les 
noms de Marie, Lucille, Louise.

l*i|i23 JUILLET
—M. Gaétan Daniel briguera de 

nouveau les suffrages dans Mont- 
calm, comme candidat libéral.

—M. Joseph Malo est décédé le 
19 courant, A l’Age de GO ans.

—Mardi, le 30 juin, décédait 
Mme Vvc Michel Gougeor., à l’âge 
de 76 ans.

—M. Paul Robert, Agé de 20 ans, 
s’est noyé ce midi, A la plage Ba- 
zinet.

—Près de 3,000 personnes assis­
taient A l'ouverture de lu campa­
gne de l’hon. Cléoplias Bastion, A 
St-Gahricl. dimanche dernier.

—A Notre-Dame de Lourdes, di­
manche, le 19 juillet, on a célébré 
le jubilé d’argent sacerdotal du R. 
Père J. Latour, supérieur provin­
cial des C. S. V.

—MM. Henri Giroux et Simeon 
Perreault, de Joliette, se rencon­
treront sur le damier, dimanche 
prochain, pour un enjeu de $10.00.

—M. le maire J .-Conrad Perrault 
fait l’éloge de notre directeur, A

$11450.
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Laveuse à Gazoline
“BLACKSTONE"

- Avec l’appui de M. Antoni 
Barrette, député du comté, no In 
Conseil municipal a obtenu du Mi 
nistre du Travail un octroi d 
$50,000 pour travaux de chôma p 
cet hiver.

—Dimanche dernier, A 2 h. .W 
eut lieu le pèlerinage annuel ai 
cimetière.

—A St-Michcl des Sts, un jeum 
homme du nom d'Aubin a coinin'- . 
un meurtre atroce en tuant soi 1 
patron, M. Joseph Brizard.

—Le 5e congrès de la presse bel) 
domndairc s’est terminé A Slier 
brooke, samedi dernier, par tu. 
grand banquet A l’hôtel Wellington |

—Le club de baseball Jolietb 
gagne la première partie de détail 
contre le Crabtree par G A 5.

—Notre député, M. Ant. Barret­
te, M.P.P., a reçu de ses électeurs 
un magnifique cadeau qui consiste 
dans un automobile, marque Ply­
mouth Custom.

—Jeudi, le 11 courant, dans la 
cour du C. P. R., M. W.-E. Scott 
s’est infligé des blessures assez gra­
ves en tombant de son train.

Compagnie
i

—Le rapport de l’exposition com­
merciale déclare que les 
furent d’uu-dclA $2,500.00 et les dé- l’assemblée régulière du conseil mu­

nicipal.
—Les ouvriers et le publie ap

1 Void la laveuse idéale pour la maison sans élec- I 
trie lté. La laveuse à gazoline “Blackstone" ■
•emporte toutes les grandes caractéristiques des ■ 
laveuses électriques "Blackstone’’, elle est pour- ■ 
vue du célèbre moteur à gazoline "Briggs & ■ 
Button ' 4 cycles, relroidl à l’air. Cuve en por-~W —
celaine ■
Voyez notre représenUnt le plus près de chez ■ 
vous et faites-vous donner une démonstration I 
gratuite. Cette laveuse vous sera livrée avec I 
un joli service de vaisselle, si vous la comman- 1 
des d’ici NoBl, à n’importe quel magasin Legaré. I

I LIMITEErecettes

î penses de $1,800.00.
—M. Maurice Tcllicr sera très 

? probablement candidat de l’Union ' prennent avec plaisir que M. Wm. 
Nationale dans le comte de Mont- Tremblay, de l’Union Nationale, 
calm. sera A Joliette samedi.

—Les clubs de baseball Joliette —C’est ce soir que commence le 
t-Jacques annulent (levant une concours éliminatoire pour l’obtcn- 
tancc d’environ 1,000 person- tion de la coupe Paul Boucher, au

tennis Joliette.
—Une attraction comme il n’y 

en eut jamais à Juliette se tiendra 
samedi, le 1er août, alors que le 
club de baseball Japonais viendra 
donner une partie (l’exhibition avec 
les Panthères Noires.

Québec (8 magasins, Montréal (1 magasine), Drummond ville, Hull, Jenqnlètes 
Lévis, Loulsevllle, Plesslsvllle, Rivière du-Loup, Shawlnlgan-Falls, Salnt-Jérè- 
me, les Trois-Rivières, Vletoriaville, Hébertvllle, La Toque, Rebtrvsl, Baget- 
vllle, Chicoutimi, Granby, Joliette, Lac Mégantic, Lerettevllle, Mont-Laurier, RI- 
mouskl, Baie-Saint-Paul, Thetford-les-Mtnes, Valley field, GrandTHère, La Mal- 
bale, Mont-Joli, Broughton-Est, Coatlcoek, Donnaeona, Ste-Anne-de-la-Pi 
tlère, Saint-Grégoire et plus de 1066 agents dans la province.i

—Le congrès annuel des chefs 
de pompiers et de police st tiendra 
û Grand’Mèrc les 7, 8, !) et 10 juil-

—Le Syndicat Catholique s’est 
réuni mardi soir, le 7 juillet.

Succursale de Joliette : 26, Notre-Dame20 AOUTlet.
—L'Union Nationale remporte 

une victoire formidable sur le par­
ti libéral lors de l’élection de lundi 
dernier, le 17 août.

—M. Antonio Barrette est élu 
député de Juliette avec une majo­
rité de 580 voix sur son adversai­
re, M. Lucien Dugas.

—Le cercle des Jeunes Fermières 
de Stc-Elisabcth s’est classé pre­
mier dans un concours de produits 
domestiques tenu à Trois-Rivières.

—L’hon. Bastion est élu par 3 
voix seulement de majorité dans le 
comté de Berliner.

—Me Maurice Tcllicr a rempor­
té une belle victoire dans Mont­
calm avec une majorité de 
voix.

actes; La Lille du Tambour-Ma-! leurs de Montcalm offriront il M. jor".
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—A partir de mardi prochain, 
la malle sera distribuée par les 
facteurs dans notre localité.

—Les “Quarante-Hcurcs’’ pour la 
cathédrale commenceront dimanche 
matin, le 29 novembre, pour se 
terminer mardi.

—M. C.-Aug. Desmarais, autre­
fois de Joliette, est décédé à Mon­
tréal, vendredi dernier, ù l’Age de 
41 ans.

—Mardi soir prochain, le 1er 
décembre, A 8 lires, A la salle du 
marché, aura lien une soirée ré­
créative au profit des orphelins du 
Jardin de l’Enfance.

—Samedi dernier, le 21 courant, 
A l’Age de 23 ans et 7 mois, est dé­
cédée Mlle Amanda Froppicr.

—A sa séance régulière de bun­
dle soir, notre Conseil municipal 
décrète que les chômeurs nécessi­
teux devront être employés de pré­
férence.

—MM. Gil Roland et Pierre 
Jourdan, deux artistes parisiens, 
donneront une représentation à la 
salle académique du Séminaire, di­
manche après-midi.

—Le souper aux huîtres organi­
sé par la Cic des Zouaves et qui 
eut lieu mardi soir dans le sous- 
sol de la cathédrale, a remporté un 
beau succès.

—Nous apprenons que l'Alma­
nach Rolland, éditée depuis 70 ans, 
ne sera pas publiée pour 1987.

I quel des Chevaliers de Colomb, lc- 
' quel fut présidé par S. Exe. Mgr 
Papineau.

—Me Maurice Tcllicr. député de 
Montcalm, a été l’hôte d'honneur 
A un banquet offert par ses amis, 
A l'hôtel Clonthicr, de Rawdon, 
samedi soir dernier.

—Jeudi dernier, le C novembre, 
est décédée A Montréal, Sr Ste-Do- 
nntc (Emma Desehêncs), A l’Age de 
35 ans. EUc était lu soeur de M. 
J.-Marie Desehêncs, de cette ville.

MESSIEURS LES CULTIVATEURS Maurice Tcllicr, leur député, 
banquet qui promet de réunir près 
de 300 convives.

—M. Herbert Crabtree, frère de 
M. Kay Crabtree, est décédé ré­
cemment à Wells River, A l’âge de 
58 ans.

un—Trois poursuites en contesta­
tion ont été enregistrées au greffe 
de la Cour supérieure de Montréal, 
ces jours derniers, concernant l'é­
lection de M. Bustien.

1er OCTOBRE
Quand vous achetez des attelages de chez Gaucher, 

sellier, vous êtes assurés d'acheter directement du fabri­
cant lui-même et que par ce fait vous épargnez de 25%

—Fins de 2,000 anciens retrai­
tants se sont réunis à Joliette, di­
manche dernier, pour assister A la 
quatrième journée apostolique du 
diocèse.

—M. l’abbé Mathias Robert a été 
fêté, dimanche, le 20 septembre, 
par les membres de la Garde lnd. 
St-Pierre.

—Rosaire Thibodeau est arrêté 
par le chef Simard A la suite d'un 
vol de $93.00 commis chez son pa­
tron, M. P.-E. Suvignac.

—Une rumeur non fondée circu­
lait dans la ville dimanche dernier, 
voulant que M. Emile Provost soit 
décédé.

—Le Congrès des Chambres de 
Commerce de la Province s’est te­
nu lundi dernier, A St-Jcan.

—Lundi soir dernier, les amis de 
M. Oincr Landreville le fêtaient A 
l’occasion de son prochain mariage.

—La semaine du 4 au 10 octo­
bre est proclamée “semaine de pré­
vention contre les incendies’’ par 
S. 11. le maire de notre ville.

22 OCTOBRE —S. Exc. Mgr Papineau a célé­
bré une messe pontificale A l’oc­
casion de la fête de la Toussaint.

—Les amateurs de hockey s'or­
ganisent A Joliette en vue de l’ou­
verture de la saison.

—Nos deux Chambres de Com­
merce locales seront les bûtes de 
M. J.-A. Boisvert, jeudi prochain, 
qui leur fera visiter le nouveau lo­
cal de la National Breweries.

—La soirée du 19 novembre, A 
la salle académique du Séminaire, 
au profit du Christ-Roi, promet 
d'être un grand succès.

—D'après le recensement fait par 
les prêtres, la paroisse de la cathé­
drale compte 7,089 Ames.

à 35%.
Pour un temps limité, nos réductions s appliquent à 

toutes nos lignes dont l'assortiment est considérable.
Nous garantissons aussi tout travail de reparation 

que nous exécutons à bon marché.

—Un magnifique monument a 
été dévoilé hier soir au Séminaire, 
A la mémoire du R. Père Cyrille 
Beaudry.

—Lu Crémerie Coopérative de 
St-Jucques, dont M. Jus. Marion 
est le président, a remporté un 
beau succès dans un concours ou­
vert A toutes les fabriques de pro­
duits laitiers de la province.

—Le public de Juliette applau­
dit A la nouvelle de la réouverture 
de la Lamson General Conveyers,

' 486
19 NOVEMBRE

EUGENE GAUCHER —Vingt-deux personnes ont per­
du la vie A Louiscvillc, vendredi 
soir dernier, dans le pire accident 
de passage A niveau jamais enre­
gistré au pays.

—Mlle L. Raccttc a remporté le 
championnat du tennis, dimanche, 
le 9 août, en battant Mlle K. Crab­
tree.

—La route entre Joliette et 
Montréal sera ouverte cet hiver, 
grâce aux démarches faites par M. 
J .-I L Sansrcgrct.

—Notre équipe de hockey, qui 
fera A nouveau partie de la ligue 
Provinciale, cet hiver, est A peu 
près formée.

—Mardi, le 17 novembre, décé­
dait A St-Paul Mme Alphonse Vin­
cent, née Malo (Alphonsinc) à l’A­
ge de 59 ans.

—M. André Généreux, ancien gé­
rant de l’hôtel Juliette, est décédé 
liicr soir, à l’âge de 67 ans.

—Un jeune homme, de Juliette, 
a été arrêté dimanche par le chef 
Simard sous l’accusation de s’être 
livré A des actes d’indécence avec 
des jeunes garçons de 7 A 10 ans.

—M. Jus. Marion, maire de St- 
Jacqucs et président de la Créme­
rie Coopérative, a été l'objet, jeu­
di soir dernier, d’une fête organi­
sée en son honneur, par les mem­
bres de ccttc institution.

—Le club de Baseball Joliette 
a clôturé sa saison par un banquet 
A l’hôtel Victoria, mardi soir der-

Sellier
120 ST-VIATEUR coin Lajoie, JOLIETTE

ici.
PACIFIQUE CAN ADI E —Mardi soir dernier, la Cham­

bre de Commerce tenait une as­
semblée très intéressante sous la 
présidence de M. Raoul Charcttc.

—M. Oscar Courtenmnclic 
nonce la dissolution de la société 
qui faisait affaire sous la raison 
sociale de Ercncttc & Courtcman- 
chc.
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—Le Conseil a autorisé pour 
$700.00 de travaux A son assem­
blée de lundi soir.

—M. Maurice Duplessis a fait 
connaître hier le cabinet qui siége­
ra A scs côtés lors de la prochaine 
Législation.

—I.c secrétaire-trésorier nous in­
forme qu’environ 160 vieillards 
ont rempli leur application concer­
nant la pension de vieillesse.

—On apprend de source officiel­
le que M. Camilicn Monde, maire 
de Montréal, vient de donner sa 
démission.

—M. Dnmasc Masse, époux de 
feu Anna Beausoleil, est décédé 
vendredi dernier, A l’âge de 79 ans 
et 3 mois.

—On a pratiquement fini l'ins­
tallation de la balance à la Sta­
tion de police.

—A la suite du décompte, M. C. 
Bastie» est élu dans Bcrthicr par 
le vote de l’officicr-rapportcur.

—La proclamation des vainqueurs 
a lieu ccttc semaine, pour le con­
cours de la culture des jardins et 
parterres, organisé par la cité de 
Joliette.

E
LA SEMAINE SEULEMENT 12 NOVEMBREi nn-

Arrivcnt à g | 
destination g

—Notre Conseil municipal tient 
A cc que l'échcllc des salaires qu’il 
a préparée pour les nécessiteux soit 
mise en vigueur.

—Les propriétaires du Clirist- 
Roi sont convoqués A une assem­
blée pour vendredi soir, le 13 no­
vembre.

—M. Victor Brouillcttc, de la 
Petite Nornic, est décédé mardi 
soir, le 10 novembre, A Page de 
32 ans et 4 mois.

—Un banquet aux huîtres sera 
offert aux membre de l'Union Mu­
sicale, lundi soir prochain, A la 
salle du marché.

—Près de 200 personnes ont as­
sisté, mardi soir dernier, au ban- nier.

épart de 
oliette

10.03 A. M. Pour Québec 
10.03 A M. Pour Montréal Viger 

I 1.05 A. M. Pour Berthierville 
3.40 P. M. Pour Montréal Windsor 
3.40 P. M. Pour Park Avenue 
6.10 P. M. Pour Montréal Viger 
6.10 P. M. Pour Québec 
7.02 P. M. Pour St-Gabriel

Arrivent à 
Joliette
10.03 A. M. De St-Gabriel 
11.00 A.M. De Montréal Windsor 
1 1.00 A M. De Park Avenue 
3.05 P. M. De Berthierville 
4.30 P. M. De Québec 
7.02 P. M. De Montréal Viger 
7.02 P. M. De Park Avenue

LE DIMANCHE SEULEMENT

I II, 20 P. M- 
12.00 Midi
II. 57 A. M- 

5.30 P. M.
5.00 P. M. 
8.35 P. M. i 
9.45 P. M.
8.00 P. M. I

8 OCTOBRE —Lundi soir dernier, 40 jeunes 
gens sc sont réunis dans la salle de 
l'hôtel de ville pour jeter les ba­
ses d'une Chambre de Commerce 
Junior.

—M. Maxime Guilbault, cx-iyai- 
rc de St-Paul, est décédé ces jours 
derniers à l’Age de 87 ans.

—11 ressort de la séance du con­
seil municipal, qui s’est tenue lundi 
soir, que la construction du grand 
canal commencera bientôt.

—Le grand ralliement de toute 
la jeunesse de notre diocèse a lieu 
aujourd’hui dans notre ville.

—Mardi de ccttc semaine, le Syn­
dicat Catholique de notre ville te­
nait son assemblée mensuelle A la 
salle Ercncttc.

—Dimanche soir prochain, les 
artistes de la Living Room vien­
dront donner une ‘soirée du bon 
vieux temps’’ à l’Arcna de notre 
ville.

—Jeudi, le 24 septembre, A l'â­
ge de 69 ans et 6 mois, est décédée 
Mme William Watt.

—M. Arsène Denis, père de M. 
Azclltis Denis, est mort samedi A 
St-Norbcrt, à l’Age de 79 ans et 7 
mois.

—11 est question de la fondation 
d’une filiale des marchands détail­
lants A Joliette A la suite de la ve­
nue ici de deux officiers de cette 

association.

=

FAITES VOS ACHATS
mu2S OCTOBREi Palais des Fumeurs

6, PLACE BOURGET, 
JOLIETTE

IDépart de 
destination

—L'échcllc des salaires pour les 
nécessiteux est l'objet principal de 
la réunion de notre Conseil, lundi 
soir dernier.

—La population de Joliette s’est 
portée en grand nombre A lu béné­
diction (lu couvent de la Congré­
gation N.-Dnmc qui eut lieu di­
manche dernier.

—M. Ovila Masse est décédé di­
manche dernier, A Stc-Annc du Lac 
A l'âge de 43 ans.

—Un syndicat des ouvriers du 
vêtement a été définitivement for­
mé par les employés de l'Acinc 
Glove Works.

—Le club de hockey Joliette fe­
ra partie de la Ligue Provinciale 
durant la prochaine saison.

—Dimanche, le 1er novembre, 
sc fera l'examen médical annuel 
des élèves du Séminaire.

—Les 25 ans de prêtrise du R. 
Père J. Latour, supérieur des C. 
S. V, ont été fêtés ccs jours der­
niers A St-Vlatcur d’Outrcmont.

—La troisième Journée Annuel­
le des Coopératives du district de 
Joliette a été tenue dans notre vil­
le, le 23 octobre dernier.

9.10 A. M. 
9.20 A. M. 
9.50 A. M. 
2.00 P. M 
1.20 P. M. 
5.15 P. M. 
5.30 P. M.

GRATISNOUVELLE SOClEiE• I
Un magnifique cadeau eut donné 

ETStia avec chaque livre de

Thé ou CaféI M. Ant. Barrette, M A L. et M. Noël Lépine. agent 
d’assurances ont le plaisir d'informer le public de ’’ouver­
ture de leur nouveau bureau d assurances, sous la raison 
sociale de

BRISTOL
Thé Mtr garanti CeyUa et 

Café garanti per.
EN VENTE PARTOUT

â eofre fttmU—ur

3 SEPTEMBREArrivent à 
destinationDépart de 

Joliette
7.35 P. M. Pour Montréal Viger 

M 8.20 P- M. Pour St-Gabriel

Arrivent à 
Joliette 

7.35 P. M.
8.20 P. M.
8.20 P. M.
8.20 P. M.
8.20 P. M.

—A la suite de la retraite an­
nuelle des membres de son clergé, 
S. Exe. Mgr Papineau, évêque de 
Joliette, a annoncé de nombreux 
changements.

—l.a Société des Artisans C -F. 
de Joliette organise line partie de 
cartes pour jeudi prochain, à l’oc­
casion du 60e anniversaire de fon­
dation de la Société.

—M. Alexis Boileau, époux de 
Laura Cotnolr, est décédé lundi, le 
31 août, A l’âge de 62 ans.

—A l’occasion de la Fête du Tra­
vail, la Fanfare des Zouaves offri- 

conccrt ou publie, lundi, le 
7 septembre, A l’Arcna.

—Mme Pierre Lover, née Anai­
da Richard, est décédée dimanche 
matin, le 30 août, à l’âge de 53 
ans et 7 mois.

—M. J E. Lndouccur a été nom­
mé représentant du Procureur Gé­
néral A Juliette.

9.25 P. M. 
9.15 P. M.

\ \
15 OCTOBRE BARRETTE & LEPINEDéport de = 

destination =
6.40 P. M. 
6.35 P. M. § 
6.30 P. M- g 
7.00 P. M. | 
6.10 P. M 1

—Le Conseil décrète une jour­
née de 8 hrcs à 30 cts de l’heure 
pour les ouvriers employés A lu 
construction du grand canal.

—La bénédiction d'une cloche 
aura lieu dimanche prochain au 
Christ-Roi, par S. Exe. Mgr J.-A. 
Papineau.

—C'est ce soir, A 7 heures, qu’a 
lieu le souper-récréatif organisé par 
les Dames de la Charité au Foyer.

—M. Emile Provost est réélu, di­
manche dernier, président de P Ass. 
des Fanfares Amateurs de la Pro­
vince:

—L'Association des Chanteurs de 
Joliette poursuit scs exercices ré­
gulièrement en vue de la prépa­
ration de l'opéra-comique en trois

«3' IIHNUIIHIHWNIlINlNHt (

De St-Gabriel 
De Montréal Viger 
De Montréal Windsor 
De Park Avenue 
De Trois-Rivières

| TEL. 12 W. B. P. 24
ILS S’OCCUPERONT D’ASSURANCES GENERALES

Feu - Vie - Garanties - Accidents - 
Automobiles

J.-G. BEAUDRY
Notaire

ST-JACQUES.
i
1LE SAMEDI SEULEMENTB

5 NOVEMBRE= g ra uu
Départ de § 

destination I
* Arrivent à 
® Joliette

3.05 P M. 
3.05 P. M.

MM. Barrette êt Lépine assurent le public d’un ser­
vice efficace et irréprochable.

—A son assemblée de lundi soir 
dernier, la Chambre de Commerce 
Junior sc montre favorable A l’ins­
tallation des facteurs dans notre 
ville.

Prêts hypothécaires, 
Règlements de successions, 
Vente ou échange de terres.

I1.20 P. M. g 
1.50 P. M. I

De Montréal Windsor 
De Park Avenue TEL 36545 RUE ST-PAULi —Samedi soir prochain, A l'hô­

tel Cloutier de Rawdon, les élec-I
iiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiuummiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiâ
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: : Téléphone 630

IA tous leurs CLIENTS et AMISl
i

'I
Téléphone 313

: 1 !Ê Dr A. PELLETIER E! Dr Jos. Lafortune
MEDECIN

Ê
î 1MEDECIN1 I

| Les PROFESSIONNELS et les HOMMES D’AFFAIRES de JOUETTE SOUHAITENT I=
—•i

111, NOTRE-DAME, JOUETTE, Que.Ê
JOUETTE, Que.1 44, MANSEAU,

%
111

I ta

3ltt dlojjrux Nnïl — llttp àiwp

îlmmtse rt prospère
t

l!l i»

i
g Téléphone 685

Ill
I I= Téléphone 298I I !==! 1 s EMILE PREVOST ,

g Spécialiste—Optométriste et Opticien g
; Examen de la vue fait d'après les métho- E 
q des modernes. — Choix complet de g 
E lunetterie.

Ê1G.-E. LAPALME ii :1=

l|
giilllllllllllllllllllllllllllll# |iillllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllll .|llllllllllllllllllllli qiilllllllllllllllllllllllllllllll ,,,,1111111111111111 I
| Téléphone 98 | | Téléphone 860 | | Téléphone 304 | | Téléphone 509 | | Téléphones 228 et 229 j |

1 £5® II Geo.-E. Laporte, M. D. H Victor Lafortune I 1 Dr J.-Edouard Gervais 1 1 OSCAR LANDRY V
I I CHIRURGIEN-DENTISTE I I

AVOCAT=

I
JOUETTE, Que. |1 11, NOTRE-DAME, g 26, rue ST-PAUL, JOUETTE, Que. |s 1

Il I
Ê

COURTIER D'ASSURANCES 1 1PHARMACIENNOTAIREEXAMEN DE LA VUE — NEZ — 
OREILLES — GORGE

11 1I 18 La Pharmacie la mieux assortie du district =g Tous les risques peuvent être couverts
1 1

Bureau: 78 “a” Manseau, Joliette 
Résidence: 187 Manseau

J g - - - - - - <
JOLIETTE, Qué. g g SI, NOTRE-DAME,

I!l9lll!lllllll!llll!llll!llll!lllill!lir %g!lllilllliiliiiiiii|[|i||||
•— I
, JOLIETTE, Que. |

i 1| 45, rue ST-PAUL, JOUETTE, Que. | |II JOLIETTE, Que. 3, rue MANSEAU,

I .............. ......... ....... . giiffl* jammÊMÊÊÊBÊÊÊÊHÊmm^ émmmwÊÊmmmmmmmMk ............. ......... ... .
I | Hi 11 P 116 ^ 11 P ne * 1 1 Téléphone 577 g

Max. Perrault, L.L.B. g |1 Chevalier & Pauzé
EPICIERS EN GROS Il ALFRED TESSIER STUDIO DEMERSL-P. LAPORTE 1 1 il! 1

AVOCAT g g Représentant de la compagnie d’assuran- 
g g ce-vie: The Sun Life Company of Can.

JOLIETTE, Que-

1 1 BONNE ET HEUREUSE ANNEE à tous 1
F ................................................................................ I

WELLIE DEMERS, photographe
i Service rapide de Développement —- 

Impression — Agrandissement

I MEDECIN m= 1
3 1

g 96, Rue LAJOIE,m I
1

69, NOTRE-DAME, JOUETTE, Que. | | j ^ MANSEAU,Angle St-Chs-Borromée et Notre-Dame, 
JOUETTE, Que. JOLIETTE, Que. |1i 8, PL. LAVALTRIE, JOLIETTE, Que. |1

IIII

l
i lii’.iI III

g 1 Téléphone 42 g ^ Téléphone 158
Illlllll

| s Téléphone 107 g g Téléphone 230

Dr Lionel Desrosiers
CHIRURGIEN-DENTISTE

1g g Tel. Bureau: 233 Tel. Résidence: 17511Ê=1
J.-Conrad Perrault
COURTIER D’ASSURANCES

1 J.-P. MALO J.-Alex. BOISVERTIÏDr J.-E. FOREST
REPRESENTANT11 AVOCAT h ! , !

^ s ll Assurances générales | | de l'étude Rivest & Male | | “THE NATIONAL BREWERIES LTD” I

0'l | 28, de LANAUD1ERE, JOLIETTE | | PU LAVALTR1E> JOUETTE, Quc | | 69, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que. j | S8, MANSEAU, JOLIETTE, Que. | | rSToO^MAnIeauI'jOLIETTE, Que. 1
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MEDECIN-CHIRURGIEN1
1=E

/•

|ü r

.iillliillllllglllllBlllllllBIlilllllllllilli ÆÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊIÊïak^ ......................................... 1111..1... .......... Ill.«.... ...ill.......Hill..II.....man,
| Téléphones 105 et 106 f | Téléphone 601 | | Téléphone 415 | | Téléphone 10 | | Téléphone 624 §

I WILLIAM FROMENTI
I

a

1Gaston 
DENOMME

■ LAVALLEE & FREREMAURICE BRETON C. CARON & FILSi EPICIER-LICENCIE 1 1 11EPICIERS LICENCIESI HORLOGERS-BIJOUTIERS_ Foin, Paille, Grain» et Moulées.
= Fournitures pour beurreries et fromageries ^ ^_______

S C°m Sl CJOUETTE7QuéSl ' | | 21 PL' LAVALTRIE’ JOLIcTTE, Quc- | | 69-71, STE-ANGELIQUE, Joliette, Que. | | 66, rue MANSEAU, JOLIETTE, Que. | | 21a, PL. BOURGET, JOLIETTE, Qué- I

^iiniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ....in# yaaÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊÊÊÊmmr ^liiiiiiiiiiiiiiii

AVOCAT
1 ARTISTE COMMERCIAL Nous servons toujours la meilleure 

qualité. Notre ouvrage est garanti
$1 1

i

i i^.iiiiiBMiMMiwiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiWMiiiiMiiMiiiiiiiiiiiiiiisiiiiiiiiiiiiiii'iBiiiiiiii.. ,,1111111111:1» ^i;H!':i:ii.iii:ii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iiiii!iii;ii;.i:':i:!i,iiii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ..jiiiiiiHiirsiiinii. . 1111111. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Téléphone 701 . I I Tél. 164 Tél. privé 674 j | Téléphone 565 | | Téléphone 615 | | Téléphone 333 j I

Î OntoeGuertin 11 11 1TÜT I ! SALON PAULETTE | | . ^VIGNAC |

1 Marchand de Grain, Farine, Moulée, || MOLSON j | Réparations générale, d’automobiles, I 1 ROSARIO HI VEST, prop. il Pe,nturc et débossage à des prix i

Ciment, Sel, Etc. g 1 Fabricants de liqueurs douces g g radiateurs, ressorts, etc. = = _______ ________ =
Il -----------•----------- 1 | ----------- •----------- I I 1

| 2, rue RICHARD, JOLIETTE, Que. | | 6, Avenue RICHARD, JOLIETTE, Que. | | 161, De LANAUDIERE, JOUETTE | | 6, PLACE BOURGET, JOLIETTE, Qué. 1

........... ^liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBii^ ............. ........... ....... %!1Iiim

i 8
1 ■ m

Peinture et débossage à des prix 
avantageux

I
I a I1 I

I 1STATION DE FREINS 
----------a----------

rue ST-THOMAS, JOLIETTE, Que. I

v’yy
109,

a !- w.®inn
in

i .... ..................... Illlllllllllllllllllllilllllll.Illllllllllll...Ill.. ....., .... ..1.......... I..I.Millie..I..inn..... ....... ......
I Téléphone 35 | | Téléphone 157 | | Téléphone 566 g | Téléphone 76 W j | Téléphone 368 • j

HOTEL VICTORIA g g Louis Desrochers & Fils
I I 8I 1 !
+:

HOTEL ST-LOUISN. Laurin & Fils Liée ( | ADRIEN AYOTTE !«1 I

! G. THIBAULT, Prop.
Le rendez vous des Voyageurs de =

Commerce |
-------- •- |

COIN LAJOIE ET NOTRE-DAME, |
JOLIETTE, Que.

1 Hermas Giroux,
25 chambres avec eau courante et bain •— 1 

Bon chez-soi.—Cuisine canadienne

V. Bonin, gérantPLOMBIER1 prop.a i Biscuiterie Modernem 1 i
Si c’est de la ferronnerie, nous l’avons g1

JOLIETTE, Que. | | 44, ST-CHARLES,
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIimf' 'hiîiillliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimn...... ....... m,.

1Ê
I 1 1 * s

JOLIETTE, Qu | g Rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que. S
"""""""""""""""". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iiiiiiii. . . . . . . . . . . . . . . . . .

JOLIETTE, Que. | | 14 rue RICHARD,I | | 85, NOTRE-DAME,
liilill v illiiihIIIimiii lilllIII

I IIIJ.III Ilkg =
Résidence: 564-j H H Telephone 68 g jg Téléphone 29 g H Téléphone 463I Tél. Bureau: 564-wTéléphone 328 s

B I Expert en réparations de Radios
1 § Diplômé de “National Radio Institute" 
g B de Washington, D. C.

1Emilien Lafortune H. DELANGISJ.-ARMAND LEGAULT
GERANT

et le personnel du magasin

ROGER DUGRE
i g Bois et Charbon —
B 1 Huile à <
= s ----------e

- - - - - - - - - - - - •- - - - - - - - - - - - - | I - - - - - - - - - - - - •- - - - - - - - - - - - - g I
24, PL. LAVALTRIE, JOLIETTE, Que. g g 111 de LANAUDIERE, JOUETTE, Que. | g 37b, MANSEAU,

■■llIlinilllIlllllllllillllIlllllllllllllIlilMIllIllIlIllllIllIll'lllllllllilMIllIP1^ T»'I1III1IM^ ^'iinilIIIIIMlIlllllllHIlillini

Alphonse Perreault 11 TRANSPORT GENERAL
= (entre Joliette et Montréal)
j Entrepôt: United Motor Ways Co Ltd S 

| | MONTREAL |

ii

Sable et Ciment —
I 1Huile à chauffage IÊ Contracteur-Electricien

F.-W. Woolworth, Co. Ltd a jji iCONTRACTEUR GENERAL 3

JOLIETTE, Que. g g 128, de LANAUDIERE,
I -----------•
1 77, Rue BABY,JOLIETTE JOLIETTE, Que. g

riiiiiiiii

i,ii ni mi=
Résidence 475 J g 1| | Téléphone 457 Wi = g I Téléphone 431 s. 5

I I Joseph Nicoletti & Fils | | Armand DESROCHERS |
E Autobus Crabtree Mills — Joliette __

Berthier

= Téléphone 731Téléphone 434

i IIA. DESMARA1S 11 1F. RATELLEWILFRID ARP1NI !AUTOBUS
Joliette-St-Michel des Saints et

Joliette-Lomseville _
Souhaite un Joyeux Noël et une Bonne g 

et Heurense Année à tous ses clients g
92, rue ST-THOMAS, JOUETTE, Que |

H
Ferblantier-Plombier3 Entrepreneurs générauxMARCHAND DE PRELARTS iEntrepreneur de pompes funèbres 

MARCHAND DE GLACE 
CRABTREE MILLS,

59 B, N.-DAME. Ré». 77, St-Viateui
ISI, De LANAUDIERE, JOLIETTE, Que. BASE DE ROC, JOLIETTE, Que. I 3JOUETTE, Que. i Co. JOLIETTEi

I

«
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MOTS CROISESNoel., Jour de l’AnMM
c’e#t le temps des grandes occasions

Exigez la meilleure qualité
Profite* des bas prix qu’offrent

Comme les croisistes iémblent goûter cet intéressant passe-temps 
que nous avons inauguré dans notre journal, la semaine dernière, nous 
leur en présentons un autre problème qui est l'oeuvre de Mme J -Paul 
C. La solution paraîtra jeudi prochain. Dans une autre colonne, 
les croisistes trouveront la solution du problème de la semaine der­
nière.

S &|Vi
6"

Nous réitérons notre invitation cordiale aux amateure. qui cons­
truisent des problèmes, de nous les envoyer avec les significations et 
réponses exactes. Nous nous ferons un plaisir de les publier s tour 
de rôle.Gamache & Landreville - < • ».

* - V ft

anPROBLEME NO 2

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

e

Aubaines extraordinaires : \
%

dindes, poulets, boeuf de l’Ouest, 
agneau, etc.

GROS CHOIX DE FRUITS ET 
DE LEGUMES FRAIS

■■■■■cdlI------ ■<£ HI1

astirQ_00■LLb *\2 y

1N

iflSF:3

I□■L□ a4n ~:S m^4 ,i
L,.*rr S

□□SALADES — CELERI — ORANGES — BANANES □ 1hi: nK5 1 MJ 1?!/iet tout un étalage de biscuits, de gâteaux garantis frais 
et excellents.

K' -LUi 16 3 ù ■< r<■L &FAITES VOTRE MARCHE CHEZ NOUS
Donnez vos commandes soit au comptoir, soit par 

téléphone.
DEUX TELEPHONES POUR VOUS SERVIR:

'7 ilA II
A %m8t;

iE M
9 &V F/1:

' MNos 15 et 651 Nos 15 et 651 J?It 10 piÆ
L L k-11

□eueV. PIANOS
Itép/lrntinns et nccurdngc de pia­

nos A prix spécial d’ici les fêtes. 
Itxpéricnrc de vingt années. Satis­
faction garantie. Vente et éeliali­
ge de pianos. Arthur llcaiiséjour, 
Têl 374, (i Manseau, Juliette.

IDnov.-jno.

12c PETITES ■( F->I13
ANNONCESh

0014c
f

M
15INSTITUTEURS ET 

INSTITUTRICES
31(1

A
VOITURE A VENDRE 

Momie voiture d'Iiivcr fermée, 
pour livraison, pour promenade, 
«'te., en parfaite condition, A ven­
dre A lion marché. S'adresser au 
No IÜ7 Richard, chez Octave Can­
tin. l'él. 383.

31A

“Traité «l'Analyse grammaticale 
et lugiipic", A l'usage des Profes­
seurs, par Adrien Promeut, inspec­
teur. Ouvrage

HORIZONTALEMENT:—J.

Vin <l>Mix qui n'a pus encore fermenté. — Entaille dans un 
corps dur pour arrêter ou accrocher.

Supplice que l’un fait suhir à quelqu'un. — Rendre stupide. 
3. Article vont. — I.'un quelconque de deux corps qtd ont été

Pron. Pcrs.

I —
recommandé pur

le "Comité catholique". Fort volu­
me (le 270 pages. Un a commencé 
la vente du 2e mille chez l'auteur, 
*0 rue Gaspard, ou à la Librairie 
Martin, Juliette, au prix de SI.00.

v
S dissociés par un courant électrique. — Bière anglaise. —

t .\bn v. de République Française. — Petite île ou Napoléon 1er 
fut relégué en 1 SI l (moins la dernière lettre). — Tête d'une tige de 
blé. — lie de l'Océan Atlantique.

fl.-— Ce qu'il y a de meilleur. — Large cuvette de métal. — Roi 
d'Angleterre de !)fl!l à !)7fl.

(> Manguier du Gabon. Edifier. — Temps du verbe avoir.
7.— Deux fois la même consonne. — Préfixe qui a la même si­

gnification. Ce qui existe de plus substantiel, en fait de doctrine 
(au figuré). —• Pronom.

H.— Habitation des oiseaux. — Terre entourée d'eau.
!).— Préfixe indiquant répétition. — Peintre hollandais qui ren­

dit la nature d’une façon servile, mais avec un art admirable. — Bête 
de somme. — Nom vulgaire des mammifères du genre bradype.

10. Eau congelée (anglais). — Nom scientifique du salpêtre. 
Eau-de-vie fabriquée de grains.

11. — Se dit île toute courbe fermée et allongée. — Roi de Juda.
Arme offensive A long manche et A fer pointu.

12. —• Note de la gamme que l’on nomme de deux manières. 
Avec qui un est lié. Adj. déni. — Terni, d’un verbe.

13. — Préfixe. — Point d'union du membre antérieur du clicvli­
ai ce le poitrail. — L'un des juges d'Israël. — Seizième lettre de 1 al­
phabet grec.

IL— Vaste prairie cultivée ou sauvage — Genre d'algues fila* 
me ni reuses des eaux douces.

13.— Femelle du canard. — Espace de temps pendant lequel le 
soleil est sous notre horizon.

(j 19nov.-jm>.

Ils vivent des tA VENDRE
Moitié de presse A foin en bon 

r<lre A vendre A très bonnes con­
ditions S’adresser A Mme Camille 
Diirliarine, Stc-Elisabeth, Cn. Ju­
liette.
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INDUSTRIES de CANADAJ MATELAS El OREILLERS
Nous vundon» la plume pour o 

reillers e< nou* nou» occupons de 
la réparation et . abrica. ion des ma 
fêla». Toujours yu mains toutes sor 
les de couvertes de laine, toute» 
nuances et grandeurs, douillettes 
•te. S'adresser à Canadian Knit 
ting, 6 rue Alice, Juliette. Tel 53 

27fev.j.n.o

G
V

Le travail est d’importance vitale 
pour les familles canadiennes. De 
quelque nature qsi'd soit; qu’il s'ac­
complisse à l’usine, au bureau, au 
magasin, dans une mine ou dans les 
forêts, sur la ferme ou sur les che­
mins de fer; il est affecté directement 
ou indirectement par les industries 
du Canada. Des industries florissan­
tes procurent de l’emploi à un plus 
grand nombre de personnes, mais des 
industries qui végètent fournissent 
moins de travail et payent des sa­
laires moins rémunérateurs.

Les industries constituent un marché 
local pour nos ressources naturelles, 
pour les produits de la ferme, des 
mines, des forêts et des pêcheries.

332 Chacune achète les produits manu­
facturés par plusieurs autres indus­
tries et toutes achètent des matières 
premières de toutes sortes de prove­
nance locale. Les employés 
cune de ces industries forment des 
groupes de consommateurs dont les 
achats de produits alimentaires, de 
vêtements, de logement et d'amuse­
ment contribuent à assurer la pros­
périté du pays tout entier.

Les intérêts de l'industrie et de l’indi­
vidu, que celui-ci soit homme d'affai­
res, mécanicien, ouvrier, employé de 
bureau, cultivateur, mineur, pêcheur, 
bûcheron ou employé de chemins de 
fer, sont identiques. Ce qui nuit à 
l’un nuit à l'autre et ce qui avantage 
l’un avantage l'autre.

20nov.-3f.-p.G
Par exemple, prenee 
notre propre industrie
Les fabriques d'automobiles emploient 
environ 14,000 hommes et femmes. Le 
chiffre est imposant, mais il ne repré­
sente que le commencement de toute 
une série d'emplois rémunérateurs.
Les usines des manufacturiers de piè­
ces procurent du travail à des milliers 
d'autres ouvriers, tandis que les per­
sonnes employées dans les fabriques 
de caoutchouc, de textiles, de peinture, 
de verre, de produits chimiques et 
dans les aciéries, augmentent encore de 
plusieurs milliers le nombre de ceux 
qui dépendent plus ou moins de la 
production des automobiles canadien­
nes. Et à ce total doivent encore 
s'ajouter les personnels des firmes en­
gagées dans la production des matiè­
res premières, produits alimentaires, 
vêtements et autres articles de premiè­
re nécessité, ainsi que les employés des 
chemins de fer.
Il y va de l'intérêt de tout ce monde 
que l'Industrie canadienne de l'Auto­
mobile soit solide et prospère.
Pour statistiques et autres renseigne­
ments concernant cette industrie, écri­
ves aux Industries de l’Automobile, 
1006 Lumsdcn Building, Toronto.

FAITES VOS ACHATS1»
auG

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JULIETTE

de cha-I'
F A VENDRE

Maison eu lu,i». Un seul logis 
Grand terrain, l.c tout en bon ( 
tnt. Conditions faciles (Cause ih 
départ). S'adresser A 10 rue U a» 
parti. Juliette.
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A VENDRE OU A ECHANGER 1 bIt Cottage moderne, clair, terrain 
1,0 x 135, A la rivière, coin central, 
route nationale, A l'Assomption, 
avantageux pour restaurant, etc 
Accepterais en échange une petite 
propriété A Juliette, FAUNUliLO, 
avocat, I*Assomption.
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BROCHURE SUR LE HOCKEY.i.

Merveilleux truité écrit par
T. P. (Tommie) Cîormun, in- 
titillé "Comment Devenir une 
Etoile du Hockey" — abon­
damment Illustré et rempli tlv 
renseignements Intéressants 
sur lu manière de jouer. 

avec
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES 
AUTOGRAPHIÉES DES PLUS 

CÉLÉBRÉS JOUEURS

VERTICALEMENT:—.1.
It 1. — Défectuosité morale ou physique. — Petits poèmes lyriques.

2. — Genre île mammifères ruminants. — Campement provisoire 
■il en plein air d'une année.

il. Métal précieux. — Mot arabe signifiant fils.
•ou. — Temps du verbe aller.

4 Note de la gamme qui se prononce de deux manières ( autre 
façon du 12 horizontal). — Septième lettre de l'alphabet grec. ttn 
d'Israël. — Vieillesse, temps.

5. Accident imprévu et désagréable (fig). — Construction que 
font les oiseaux. — Se détache, s’exhale des corps.

H— Se dit au jeu de xvliist de la réunion de trois parties. lcr- 
sonnage ventrue. — Colère.

7.— Préfixe. — Massif montagneux du Sahara, 
de... — Deux fois la meme consonne.

H.— Enduit tenace dont on se sert pour 
les vases, 1rs vaisseaux, etc. Télégraphie sans

!> Pleuve côtier de France qui baigne St-Omcr. 
znifiant repetition. — Gros perroquet. — Article. ,

10. — Graminée dont on fait le pain. — Havages, destruction, c 
cadence. — Cou.

11. — Etoffe claire de soie crue, de laine fine,
tnlliqiic pour ouvrir et fermer une serrure. — Genre 
sin des rhododendrons. _

12. • Petit ruisseau. — Prénom féminin. — Escalier sur une eu
escarpée ou d’un quai A la mer. — Pronom. . .

13. — Au, en anglais. - 3e pers. sing, du prés, (le 1 >nf. de g(-
Mot arabe signifiant: source. — Du verbe rire.
11. Sel de l'acide nitrique. — Premiers mots d'un ouvrage.
15. Se jeter impétueusement. — Nom de quatorze rois de . ui.c -

.1
|lOnor.-jno.

— Ville du Ré
POUR LES FETES

Vous aimerez avoir une bonne 
coiffure. Pour cela, et pour tout 
ce qui concerne la chevelure, con­
fiez-vous A Mlle Marguerite Pépin, 
coiffeuse d'expérience, 7 4 rue St- 
Louis. Permanents, ondulations au 
papier, kouiol, marcel, A l'eau; 
shampoo ou traitement A l'huile. 
Téléphonez
sans tarder an No 764.
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LES industr; /AUTOMOBILE■

(prtpan'ei pour l'encadrement) 
"1-“* ( 'tttHvlinn*" vit 

létt M<mtnul "Mnngiim" ni grmi|H» 
ou phtjivrapKua i rulin' iu>Urt ,1,

Mowio Murent 
Johnny (iaztiuii 

Will. CnTl.. 
fivorge Miiiitlm 
Ha Idy Northmtt 

I )«vn 'I rut fier 
lluw Itlmiii 

Knrl Kohii 
Hoh ( irnrii» 
lin* Murker

• • Faites votre choix • • 
et enlevez l’étiquette qui 
entoure une boite de sirop de 
blé d'Inde (Maïs) "CROWN 
BRAND' ou "LII.Y WHITE" 
— Inscrivez votre nom et votre 
adresse bien lisiblement au 
verso ainsi que les mots 
"Brochure sur le Hockey" 
ou le nom tlu Joueur dont 
tous aurez choisi la photo 
(Une brochure ou une photo 
par étiquette). Adrvssez-le 
ou les étiquettes à l'adresse 
cl-dessous.

n
d l’nul llnvnvd 

Frank lloiichor 
Mr»rt v Htirki*
Art. Iviwii'iir 
Marty Hurry 

IVti* Ki'lly 
I >avv Ki*rr 

Hoy Worlvra 
An» Halley 

Alvx I r\ iriskv

— Par la vole

FII ll|>|M>illt •-IIK-Iltvotre
hermétiquementI' fermer

fil (nbrév.).
— Préfixe si-

Jdév.-lf.V
t

AVISO E
il

qui a trop de richesses pour pou­
voir en jouir. Avec deux pommes 
il était heureux, et il ne l’est plus 
avec trois.

__ Instrument mc-
cl'érieaeées vol-

FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOL1ETTE

a
Mme IC. Clialiloux, qui mourut le 

25 août 1935 A Meriden, Conn., et 
qui était propriétaire d'une ferme 
A llawdon, Qué., portant le No 22C, 
3e rang, canton de llawdon, a lais­
sé trois soeurs et un frère qui son;; 
Mme On'situe Morel, Mme M.-Loui­
se L espérance, Mlle Odile Cliull- 
foux, M. Narcisse Chnlifoux, tous 
de Meriden, Conn.

Zr
ms

SL 11y
%r /

( CE QUE CEST QU'UN 
MILLIARD

F

d

RHumesAT

L Un mlllard en or pèse 728,380 
livres; son volume est d'environ 81 
verges. Mis A la filière II forme­
rait un fil d’or asses long pour 
faire le tour du globe. Un milliard 
en argent pèse 11,200,000 livres. 
Son volume est de 491 
bes.

29oct.-2tif.-i’.
A1c VOITURE D’HIVER Enrayas vote rhume 

tout de suite avec MSIROPdi BLÉ-DINDE Ms)

r I- 'i ?:. J—

Ik "

T Une voiture d'hiver, genre “spee­
der" A vendre A lion marché. S'a­
dresser cites René Majeau, forge­
ron, rue Lajoie, Joliette.

EewaRoaececl h^ABBEY’S
fHfl

CRDWN BRAND [Vs
«•Célèbre aliment producteur d'énergie 

Un produit <(#
TheCANADA STARCH COMPANY l.lmllrd 

C I*. ASS. MONTKKM.

19nov.-jno. verges cu-« Sraim«sserr
€ SALON JEANNE

Pour transporter un mlllard en 
or, il faut 64 wagons, formant un 
train de 433 verges; si l'on préfé­
rait le transporter en charette, il 
en faudrait 3,000 et 6,000 chevaux, 
conduits par 2,000 charretiers. Ce­
la demanderait 1,000,000 de 
liés par 868,000 verges de ficelle, 
et en route le convoi occuperait 
un espace de neuf milles de che­
min. Si le mlllard était en argent, 
il faudrait 1,000 wagons de cinq 
tonnes, formant un train de 8 mil­
le» de long.

Pour soulever un bloc représen­
tant un milliard de francs, Il fau­
drait 6,000 hommes. Pour un nsti- 
Hard en argent, il pourrait étnjfrc- kA 
psrtl entre 800,000 hommes, 
cun en portant 22 à 98 livres. \

Un milliard serait représenté par 
768 milles de louis rangés 
seule ligne l’un A côté de l'autre.
Sur une seule plie, ces louis s'élè­
veraient à une hauteur de 84,000 
verges, soit A peu près huit fols 
la hauteur du Mont Blanc 1 On 
pourrait, avec un milliard, faire 
vingt-deux soldats, grandeur na­
turelle, en or massif; on b 
cent trente-six en argent 1

Le million de billets de banque 
de mille francs
cette somme, entassés les uns sur 
les autres, formeraient l'épaisseur 
de deux mille volumes de 800 pa 

Voilà ce qui peut s'appeler 
une riche bibliothèque!

Un employé de le banque, peur 
compter cette somme, es travail­
lant douse heures par Jeer, me fl* 
■ürait pas ma tâche étant quaterse
«w et dit mois.

Comme U guerre de lOlè-181#

MFS« Le Snlon Jeanne offre A 
clientes pour le mois (le déccnitm 

ondulation

ses

S9S1&L'ETOILE DU NORD, le jour­

nal qui s’efforce d’abord de satis­

faire see lecteurs.

s TT7 >un prix spécial pour 
permanente A l'Imile: $1.75. $2.0* 
et $3.00, garantir pour 6 mois. Sa­
lon Jeanne, Jeanne Kivest, prop., 
32 Finer ltourget, Tel. 245.

382 3déc.-8f.

I WæmLunetteries
3. D. OUEUETTF, 0.0.0.

«

LA VILLE CITADELLE<li
Seves-reua que ?GRATIS;— Mar­

mite, théière, cou­
tellerie, verrerie, 
montre,
couvre-lit, couver 
tes, crêpe, soie, 
coton, broadcloth 
robe, chemise, ca­

nif, articles de toilette, kodak, cha­
pelet, bas, etc. donnés gratuitement 
aux personnes qui vendront nos 
graines de jardins A Gets le pa­
quet. Des primes sont Données pour 
la vente de 20 à 200 paquets do 
graines. Catalogue envoyé sur de­
mande.

Demandez notre catalogue et 60 
paquet».

ËgæsBsasstSx““"TAÏSSiR«sa-0—
mmtq commitflmm PUTS
ÜK26S

25.TW

tacs;sm
SPECIALISTE DE LA VUE

Bureau et Laboratoire:
imCOIFFURES POUR NOEL

Soyez bien coiffées pour les fè 
tes. Donnez, votre nppolntemcnl 
dès mnintennnt afin de ne |>a 
être prises dans le fort de lu fou 
le la veille des fêtes. Marcel 25i 
Ondulations i\ Venu 
35c, Papier 50c. Mlles l.nplerre. 8. 
lie Lunamllèrc. Tel. 497.

373

cm

I nappe,A i
22 Place Bourget 

Joliette
*

yMïïisfr %Komo25e, (en haut de “L’Etoile du Nord")
TEL 508

Sdéc.-tf.-p.

Richard OuelletteMANUFACTURE DE TABAC
A vendre, manufacture de tabac 

S’adresser A 17 » GtutoJL
JSWM J*
JUUmJk

opticien d'ordonnance attaché 
au bureau et laboratoire de son 
père pour remplir prescriptions 
et réparations.

10 85"Le (orme lo plut pure tout loquellv le tabac pour eue lumê. J^ctncetavec outillage. 
St-Vinteur.

372 «Ktg,3déc.-5f.-p.

PETITES ANNONCES
Avez-vous perdu un objet de va­

leur ou un objet auquel vous te­
nez, avez-vous quelque chose à ven­
dre ou A louer, avez-vous besoin 
d'un article usagé A bon marche,

annonce

•ur une

GiN^KuvperLlliin des Jardiniers Enrg
1, RUE VICTORIA, 

LEVIS, P. Q.

LE “BEL-OEIL”
MOTS CROISES Verticalement:—

tonique pour rcnforcir et éclair­
cir la vue, en vente chez L— Aplatir — Custode 

2.— Blé — Uni — Art — Rat 
De — Ni — Té

Ütpu.sr"ï°TMLEnDu'NOBD.,,Jrr; 

nal le plue répandu et le plus lu 
parce que le plus Intéressant, tris 
de 1600 Journaux distribués cha- 

semoine dans la seule ville Le 
Un aussi grand nombre 

avoisinantes.

(H VENU AU CANA0AR D. OUELLETTE, O.O.D. Plus 0( UC26 nov. 15 fs pSolution de notre cazzo-têto de la 
semaine dernière.(en haut de “L’Etoile du Nord”) 3. — Ra

4. — Ici — Orléans — Dés 
6.— Elide — Eider
6.— Ere — Sel — Lui %rdament:—Hori:que

Joliette. 
dans les paroisses

L’Etoile du Nord, le journal qui 
vous sert depuis plus de S3 ans. LE JOUR DE L’AN 

SEULEMENT
i As — Fa7. — Ut — Ri

8. — Mou — Dos — Rôt — Vin
9. — F.t — Io — Ml — La 

10.— Bal — Nue — Pas 
IL— Colis — Puces
12.— Mal — Noliser — Cor 

Ra — As — Ma

1. — Abri — Fumer — Main
2. — Place — Tôt —— Cable
3. — Le — lie — Roi — Lu
4. — Ire — Val
5. — Tu — Ode — Lin — Or
6. — Indre - Roi — Sorbe
7. — Rlel — Sison — Lais 
H.— Eté —— Uni
9. — Cans — Larme — Sale

10. — Urine — Soi — Peser
11. —. St — SH — Pur — Si 
13— Duo — Lac
18.— Or — Del — Sec — An 
14.— Dater — PII —— Somme 
16.— Etes — Banal — Râla.

pour constituerL’ambition nuit de que le bambin, tout joyeux, prit 
de l’autre main. Enfin Franklin en 
choisit une troisième plus belle que 
les deux

LOTS A VENDRE 
Deux terrains situés sur 

St-Barthélcml, entre les rues Ar 
chambault et St-Louis, è vendre à 
bonnes conditions, ensemble ® 
parément. S'adresser A nos bureaux.

8ocL j.n.o.

la rue B. P. 962
Un jeune homme demandait A 

Franklin, homme d'Etat américain, I mean. 
pourquoi la possession de grandes 
richesses était toujours accompa­
gnée de déceptions et d’inquiétu­
des. Alors Franklin, voyant un pa­
nier plein de fruits, y prit 
pomme, puis la présenta A an 
fant qui jouait dans la chambre.
L’enfant pouvait à peine la tenir 
dans ma petite malm.

Franklin lui

DépartAn. à Joliette 
9.31 a.m. de Montréal Vig. 8.00p.m. 
7.36 p.m. de St-Gabrièl 8.40 p.ra.

première^ et le lui pré-
ETES-VOUS INTERESSES 

DANS L'IMMEUBLE 7 L’enfant serra ses deux mains 
pleines contre sn .poitrine et 
saya de receveir U troisième pom­
me sppwyée ear les deux autres. 
Mais ses efforts furent vaine; la 
troisième pomme tombe ser le ta­
pis, et 0 foedR 

Atom Franklin ee tenement vers

13. — Ab
14. — Re — Obi — Les — Ami

15. — Neutres — Erignes.
Dép, de Joliette 
7.35 p.m. pour St-Gabriel 10.26 a.m. 
9.31 n.m. de Montréal Vig. 8.00 p.m.

J E POIRIER,
TEL 1C

Anr.J'achète, je vends et fé-
SALON IDEAL change les propriétés.mm

I * i»nov.-*f.
I

une
CO­

RS Lucien Robillard
SS LAJOIE, TéL 687

1L'ETOILE DU NORD, k jeer- 
mal qel e'eariHeee

Ui

Canadien Pacifique» «fUtorde de deOan, felt* le
T

dTi offrit e»e —Vetd. dfc-R. iïÆpetH SB-<l
1 U■ 1

A79D



V

L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 10 DECEMBRE 1936

qu'on retrouve chea le second, et 
par conséquent Impossibilité pour 
celui-là de les transmettre.

Je m'expliquei l'animal commun, 
issu de parente d'origines et d'ap­
titudes différentes, donnera, en se 
reproduisant, des sujets dont on ne 
peut pas prévoir leu aptitudes puis­
qu'elles sont diversifiées. Le pur 
sang, au contraire, Issu de parents 
d'origines et d'aptitudes similaires, 
ne pourra pas, en se reproduisant, 
faire autre chose que de transmet­
tre ce qu'il a reçu et ce qu'on s’est 
appliqué à lui faire donner depuis 
des générations.

Serait-il donc suffisant d'avoir 
du pur sang pour s'assurer une 
forte production de lait et de gras? 
Evidemment non, le pur sang a des 
aptitudes transmissibles par héré­
dité, mais elles le sont à un degré 
plus ou moins marqué chet les dif­
férents sujets, et il faut compléter 
par un travail de sélection au mo­
yen du contrôle laitier.

Tout éleveur de pur sang, sou­
cieux de l'amélioration de son bé­
tail, devrait donc contrôler la pro­
duction laitière et beurrière de scs 
vaches, c'est en plus, pour lui, l’u­
nique moyen de trouver un mar­
ché rémunérateur pour la vente de 
ses veaux.

Une petite enquête, sur le nom­
bre de cultivateurs, éleveurs de pur 
sang, faisant du contrôle laitier, 
nous dit que sur 93 éleveurs, par­
ticulièrement visités dans ce but, 36 
seulement font du contrôle “Fédé­
ral ou Provincial".

S’il en est ainsi des éleveurs de 
pur sang, imaginons quel peut être 
le pourcentage de ceux qui font; 
du contrôle parmi nos éleveurs 
d'animaux croisés ou communs.

EXTRAIT DEAgir à temps LA

Placements pour décembre
Taux

CHRONIQUE FINANCIERE
VoL 2 — No 3 MONTREAL, Décembre 1936

Rendement
•vprox.CONSEIL

D’ADMINISTRATION
E.-R. DECARY 

Président 
VANIER. C. R. 

Vlce-Pré«ldent 
LEOPOLD-A. RENAUD 

Directeur général 
ZEPHIRIN HEBERT 

J.-ALDERIC RAYMOND 
JOSEPH SIROIS. N.P. 
HON. J.-M. WILTON

EchéanceCité de Sorel ...................
Cité de Montréal ................
Cité de Montréal (Hôpital St-Lucj 
Syndics St-Germain d'Outremont... 
bb. franciscaines Missionnaires 

Marie..........
Soeurs ‘‘Institut Jeanne d'Arc ' 
Soeurs du Bon-Pasteur 
Confederation Amusements Ltd 
Cto de Papier Rolland Liée 
Cto de Papier Rolland (certificats 

à vote par fiduciaire)
Howard Smith Paper Mills ..

4% A TRAVERS L’ACTUALITE1961 4.00
4%% 1971 4.30WlbUY 4% 1946-69

1951-66
4.00

3*% 3.60 # La tendance Par contre, on note, pour la même période, une 
légère augmentation des dépenses ordinaires du 
budget fédéral.
L exercice des six premiers mois de l'année, ar­
rêté au 30 septembre, est en général rassurant. 
Par rapport à l'an dernier, l'augmentation des 
recettes dépasse trente millions de dollars. 
Les dépenses courantes ne dépassent 
celles de l'an dernier que d'environ trois mil­
lions de dollars. Une diminution du coût du 
chômage, accompagnée d'une réduction des dé­
ficits des chemins de fer nationaux, donnent 
déjà bonne figure au bilan de l'exercice de

4% 1961 4.00
4% 1949 4.00 Les complications de l'Office fédéral delà sta­

tistique indiquent une reprise appréciable des 
affaires en général. C'est ainsi que pour les pre­
miers huit mois de l'année la plupart des élé­
ments de l'indice économique sont en hausse à 
P exception de huit facteurs sur quarante-huit. 
Le marché des obligations et des actions donne, 
en général, une note optimiste. L'embauchage 
est plus actif qu'en 1935. Ce sont surtout les in­
dustries de l'acier, les textiles, les mines et les 
exploitations forestières qui sésorbent le chô- 
msge. Les entreprise» de construction n'ont pas 
encore atteint le niveau souhaité, mais tout in­
dique une reprise prochaine de la propriété 
bâtie. Les prix agricoles sont généralement fer­
mes et, dans la province de Québec surtout, les 
revenus des travailleurs du sol sont beaucoup 
plus élevés qu'ils ne l'étaient au cours de ces 
dernières années.

4% 1945 4.00
6% 1956 6 00

4*% 1951 4.10

4.85
4%% 1961

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE VALEURS
4.00

purl.4*gis V1Comptoir National de Placement
Limitée

i?rvCCT olr 
de valeur* et bullletleel&j

*JL _...
132. ouest, rue St-Jacques 1936-37.'X

Tel. : HArbour 8266* Montréal
“Télégraphiez ou téléphonez vos commandes à nos frais" # Les chargements de fretMB

L augmentation considérable des chargements 
montre jusqu'à quel point la prospérité de nos 
réseaux est intimement liée à l’activité éonomi- 
que du pays. On note, pour les huit premiers 
mois de l'année courante, une augmentation 
considérable du nombre des convois par rap­
port aux chargements de la période correspon­
dante de 1935.

ilques chiffres sur 
notre Industrie 

. animale

sont en mesure d'établir une dif­
férence entre taureau et taureau?

On entend encore des éleveurs 
soutenir qu'un taureau commun 
"ordinaire" est tout aussi bon ra- 
ceur qu’un pur sang; individuelle­
ment c’est possible, car 11 peut se 
trouver des pur sang qui soient 
médiocres, et il s’en trouve; il peut 
également se trouver des sujets 
communs qui soient de bonne qua­
lité, et 11 s’en trouve, mais, en gé­
néral, jamais on ne pourra soute­
nir qu’un animal commun “ordi­
naire” est aussi bon raceur qu’un 
pur sang, car il n'y a pas chez le 
premier cette fixité des caractères

# Les mines et les papiers
m

La production minière augmente un peu par­
tout au Canada. Au coure du moi» d'août der­
nier, la production canadienne de l'or atteignit 
328,697 once», évaluée» au prix actuel à plus 
de onze million» de dollars. La production au­
rifère du Québec fut de 31,66 pour cent plus 
élevée au cour» du moi» de septembre dernier 
qu'au cour» du moi» correspondant de 1935. 
La production de la pâte à papier se maintient 
à niveau élevé, correspondant à une demande 
croissante des produits de la forêt. Les valeurs 
des sociétés d exploitation forestière affichent 
beaucoup de fermeté sur la place de Montréal.

# En Angleterre
S'il faut

Mm; "x—-------------------

Agronomique No 17 comprenant les comtés de JolietU, 
Montcalm, L'Aaaoihptïoo, Bfrthisr.

TABLEAU No 1
Eleveur» d’animaux pur aang enregistrés.

Eleveurs Eleveurs Eleveurs Eleveurs 
de de de

chevaux bovins porcs

en croire la Fédération des Industries 
britanniques, l'Angleterre est à la veille de jouir 
d'une activité économique inconnue depuis plu­
sieurs années. La main-d oeuvre commence à 
manquer dan» certaines régions industrielles et 
les prix de gros enregistrent une hausse conti­
nue. Le commerce d exportation prend aussi de 
plus en plus d’ampleur. Toute la question est de 
savoir, dit l'organe de la Fédération, comment 
freiner et prévenir les conséquence* de l'infla­
tion. Les Etats-Unis et le Canada, d'après cer­
tains indices qui donnent lieu de le penser, sont 
peut-être à la veille de faire face aux mêmes 
problèmes dont la Fédération des Industries 
britanniques rappelle opportunément l’impor­
tance-

■
' w *
i®§

G. Rivard, 
Ecole Régionale 
d’Agri culture, 

St-Barthélemi.

Cultiv. de
moutons

E 21*8
1746
1497
2510

4 18 6 2
:alm
•MPTION

6 86 3 5
8 7 108 6 4

1ER 5 89 12 13

# Les finances publiques7901 22 201 27 24!t
Le» recette» ordinaire», pour le moi» de septem­
bre, «ont de sept millions de dollars plus éle­
vée» que celle» du même moi» de l'an dernier.

» e e
TABLEAU No 2

Nombre de chevaux pur aaug enregistré*.

Belges Percherons Canadiens

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplèmie de F Université de Beauté 

de P^'is

%

Comtés Standard
I

joliette 
; MONTCALM 
L'ASSOMPTION 
BERTIIIEK

12 1 1j

BRUNO JEANNOTTE■

H-

i 3 2 0 . ü:81 8 2
0 /3 9 1 I l LIMITEE

COURTIERS EN VALEURS 
231. RUE ST-JACQUES OUEST 

Téléphone; PLateau 8651* 
MONTREAL

ma # •
12 207 4

• es
TABLEAU No 8

Nombre de bovin» pur sang enregistrée.

Holstein Ayrshire Canadien Jersey Guernsey
LA BEAUTE DES LEVRES7 la pommade et la consommation 

des liquides chauds ou glacés.
Une habitude qu'il faut perdre 

c’est celle’de se “retoucher" les lè­
vres à tout moment, même quand 
on peut le faire sans attirer l’at­
tention sur soi. On ne devrait ja­
mais se refaire les lèvres avant d’a­
voir enlevé la couche primitive de 
pommade.

loin tés
C'est souvent par l'apparence de 

la bouche (donc les lèvres) que 
Ton juge une femme. Lavater a 
dit à son sujet: "Tout ce que l’es­
prit humain renferme est placé sur 
la bouche; à l’état de repos com­
me dans la variété infinie de ses 
mouvements elle contient un nom­
bre de caractères". Il Importe donc 
de soigner l’apparence de ses lè­
vres puisqu'elles jouent un grand 
rôle dans l’impression que crée no­
tre visage. Or le moyen de donner 
A nos lèvres les "lignes” voulues, 
c’est la pommade... le lipstick com­
me on dit aujourd'hui.

Ali, je sais — toutes les fem­
mes sc servent de lipstick et, par 
conséquent, toutes savent comment 
l’employer. N’en soyes pas si cer­
taine. 11 n'y a qu’à regarder la bi­
nette de certaines femmes que l’on 
croise dans la rue pour se rendre 
compte que toutes les femmes ne 
savent pas comment employer à 
bon escient leur lipstick. Comme 
question de fait, nombre de fem­
mes se servent machinalement de 
leur lipstick et, sans s'en douter, 
elles ajoutent des années à leur 
Age apparent.

Tout d’abord II faut savoir choi­
sir un lipstick d’une bonne mar­
que, car il en existe bien des sor­
tes. Naturellement, il faut éviter 
comme la peste, les lipstick conte­
nant des substances nocives ou ir­
ritantes. Quant à la nuance à choi­
sir, il y en a tellement que Ton se­
rait porté à croire que l’on n'a 
que l’embarras du choix. Pourtant, 
1* seule manière de trouver la 
nuance qui nous convient, c'est par 
des expériences répétées. Voua fe­
res l'essai de trois, quatre ou six 
nuances avant de trouver celle qui 
vous convient parfaitement

EMPLOYEZ LES ETUIS-MINIA­
TURES POUR VOS EXPE­

RIENCES

fort heureusement ces essaie de 
nuances diverses ne vous coûteront 
pas très cher, parce que la plupart 
des fabricants de lipstick offrent 
des étuis-miniatures qui se ven­
dent à très bas prix. Il arrive par­
fois qu’une personne doive utiliser 
deux nuances différentes pour ob­
tenir l'effet voulu, ceci grâce à un 
mélange habile des nuances. Mais 
c'est là l’exception.

bLIETTB
IONTCALM
^ASSOMPTION
IERTHIER

0184 8343 5 Bruno JEANNOTTE, 
Président

23 216 188 27
150 0 0867 763

André VERRIER, 
Vice-Président

Jean ROBERT, 
Sec.-Très.

2 o467 9245

2'otal— 802 301502501

pas". Ceci est particulièrement 
vrai dans la distribution de la Nie. 
L’hérédité a des lois, auxquelles lu 
nature permet parfois de légères 
déviations, mais qui, dans l'ensem­
ble, sont d'une réalisation parfai-

f Dans l'intérêt des cultivateurs de 
'cette région, Je me permets de 
commenter brièvement quelques 
chiffres recueillis ches eux tout ré­
cemment.

Notre district agronomique, com- 
pren^ML les comtés de Joliette, 
Montcalm, L’Assomption et Ber- 
thicr, compte 7,900 cultivateurs 
dont 274 seulement sont éleveurs 
d’animaux pur sang enregistrés. 
Sur ce nombre, tel que vous l’in­
dique le tableau No 1, 22 sont éle­

veurs de chevaux, 201 sont éleveurs 
bovins laitiers, 27 sont éleveurs 

et 24 sont éleveurs de

dant, ne t’afflige pas. Sois forte 
pour me laisser fort moi-même. 
La mort vient, je le sens. Je ne 
veux pas qu’elle me prenne sans 
que je sois préparé à lu recevoir. 
J’ai toujours cru en Dieu, mais, 
depuis de longues années, j’ai ces­
sé de le servir. Le temps est venu 
de me rapprocher de lui. Je me 
suis confessé ce matin et je rece­
vrai demain la communion. Si vo­
tre mère voit cela de là-haut, elle 
dirai “Voilà mon rêve accompli..."

Je tombal aux genoux de mon 
père, couvrant ses malus de bai­
sers; il me releva doucement: “Pas 
d'émotion, me dit-il, pas de larmes. 
Ne me prends p<*s mon courage..." 
Et comme il voyait que ma dou­
leur allait faire explosion malgré 
mes efforts pour la contenir, il 
ajouta: "Je te jure, ma pauvre en­
fant, que ce que je ferai demain 
ne me fera pas mourir plus vite. 
Qui sait, au contraire, si cette paix, 
ce contentement du devoir accom­
pli ne me donneront pas quelques 
jours de plus?” Et sur cette pen­
sée consolante, il m’attira sur son

près maquillage bien entendu). Si 
la nuance n’est pas aussi foncée 
que vous le désirez, il suffira d'u­
ne légère retouche avec le lipstick.

Si vous désires des renseigne­
ments sur J'obésité, la maigreur, 
le développement du buste, l'en­
lèvement des poils follets, votre 
poids normal, les mesures propor­
tionnelles à votre grandeur, les 
soins du visage, les soins des mains, 
ou autres questions de ce genre 
n'hésites pas à m'écrire en Incluant 

timbre de 8c pour frais de pos­
te et je vous ferai parvenir, dan* 
le plus bref délai possible, la ré 
ponse que comporte votre question 
ou l'imprimé qui vous 
Notes bien que ce service ne coû­
te rien aux lectrices de ce Jour­
nal, ni ne les oblige en rien.

Adresses simplement vos lettres 
à "Cousine Blanche" 197 rue Ste- 
Otoerinc ouest, Montréal.

coeur.
I.c lendemain, au fond de notre 

vieille cathédrale, la petite chapel­
le du Itosairc se mit en fête. On y 
porta des fleurs. On y alluma des 
cierges. On y jeta des tapis com­
me pour les messes de mariage De 
beaux fauteuils dorés furent portés 
devant l’autel. Dans l’un d'eux, 
mon père se plaça; tous scs enfants 
l’entourèrent.

Pendant cette matinée, mon père 
avait voulu grouper autour de lui, 
non seulement ses enfants, mais 
encore scs parents, ses amis, ses do­
mestiques, ses pauvres.

—Je désire, avait-il dit, que mon 
retour aux pratiques religieuses 
s'accomplisse nu grand Jour et ser­
ve d’exemple. Dans un temps com­
me le nôtre, les honnêtes gens doi­
vent Imprimer le souvenir d’une 
foi chrétienne dans l’âme de ceux 
qui restent pour lutter avec la vie.

On accueillit ses voeux, et tous 
ceux qui l'avalent connus et qui 
l'aimaient remplirent la petite cha­
pelle. Mon père, appuyé sur ses 
deux fils, entendit, debout, le ser­

vice divin. Au moment où le prê­
tre sortit l’hostie du tabernacle pour 
la poser sur ses lèvres, Il voulut 
s’agenouiller; mais, ne le pouvant 
pas à cause de ses genoux raidis, 
il courba simplement la tête. Quand 
il la releva, nous vîmes quelques 
larmes sur ses pauvres Jew,

Après une longue méditation, il 
quitta l'église. Nous l'accompagnâ­
mes jusqu’à sa voiture. Comme je 
lui baisais la main en lui disant au 
revoir:

—J’ai bien prié pour toll me dlt-

LES MINUTIES QUI ASSU­
RENT LA PERFECTION

Certaines femmes, habiles en 
maquillage, obtiennent un très bel 
effet en passant un soupçon de 
poudre sur les lèvres après applica­
tion de la pommade colorante. 
C’est là un autre cas où seule l’ex­
périence personnelle vous guidera.

D’autres constatent que leurs lè­
vres paraissent mieux lorsqu’elles 
sont lustrées et posent un tout pe­
tit peu de vaseline ou de cold 
cream après l’application du lip­
stick. __

Il est toujours préférable d'ache­
ter le lipstick et le rouge d’une 
même marque afin d’être certaine 
que les nuances sont identiques. Il 
n’est pas deux marques qui aient 
deux nuances absolument sembla­
bles.

te.
Comment voulez-vous, par exem­

ple, qu’une jument mal dévelop­
pée, cousue de tares, accouplée à 
un cheval levreté, vous donne un 
vrai cheval de travail, trapu, mus­
clé, porté sur quatre bonnes pattes 
sèches, une de ces bêtes de coeur 
qui sait faire autre chose que vous 
écraser les pieds?.... Jamais, c’est 
impossible, l’hérédité a des lois qui 
ne souffrent pas le mépris. . •

Vous voules avoir un bon che­
val de trait, que ses lérigines lui 
permettent RaWlsttibn de toutes 
ces qualités «6 choix.
MK* que dire maintenant de nos 

Lvina laitiers?.... Que dire donc 

^ plus d’éleveurT^Wm#^^# «P»’00 "t convenu. d'appeler
particuliers, qui travaillcraSIW h ^ <lul. «ouvent,
l’avancement de l'élevage dans no- portc^mffvcc plus de Justesse 
tre région, tout en se créant une le nom de vaches à, thé, puisque 
source de revenus qui n’est pas à c’est à peine si elles donnent suf- 
dédnlgner? fisamment de lait pour en mettre

Si nous voulons progresser en 
élevage, il nous faut procéder "mé­
thodiquement, et là, encore plus 
qu’ailleurs, U nous est défendu de 
marcher à l’aveuglette, car les pro­
duits d'un mauvais élevage ne se 
réforment pas du jour au lende­
main, c'est un travail difficile et 
de longue haleine.

■Personne ne donne ce qu’il n’a

un
il.

Quelques semaines plus tard, le 
vieillard, redevenu chrétien, mou­
rait frappé subitement de paraly­
sie, avec ce qu’il avait appelé *1 
justement "le contentement du de­
voir accompli’’.

Mme Octave FEUILLET.

ius pas que ce nom- 
wÂagusement être 

ce- 
et

intéresse

—Vous roules une Indemnité 
mais votre mari n'était pas assuré 
sur la vie, il n’avait qu’une police
d'incendie.

—Justement, il a été incinéré.

Savoir appliquer le lipstick com­
me Il devrait l’être, afin d’assurer 
l’effet désiré (au lieu d’enlaidir) 
est un art qui mérite d’être culti­
vé. Vous poures le maîtriser «ans 
difficultés al vous ave: la patience 
d’expérimenter Jusqu’à ce que vous 
ayes atteint la perfection.

Le but d’un lipstick eat d’enjo­
liver votre visage et non de lui 
faire prendre son aspect naturel.
Une bouche qui a trop l'apparence 
d’être peinte, est plus repoussante 
qu’attirante, qu’on ne l’oublie pas..
Qu'on apprenne à SB SERVIR du 
lipstick et non à EN ABUSER.

LES HOMMES SONT LES 
MEILLEURS JUGES

Votre mari, votre fiancé, est an 
meilleur Juge de la nuance qui 
roua convient le atioun, que me 
saurait l’être eue autre femme, qui 
se fichera pas mal si vos lèvre# 
sont cerises, écarlates ou roeee-fon- 
cé pourvu que la# courbes décri­
vent un parfait are d’Broet

Admettant que voua ayes trou­
vé la nuance qal vous convient le 
mieux, qui semble avoir été faite 
exprès pour voue, U faut vous as­
surer que la surface délicate des 
lèvres soit bien unie, avant d’y ep- tait 
pllquer la pommade. Vous ne sam 
ries obtenir un bon effet al vous 
ne suives pas ce conseil en si vos 
lèvres sont sèches eu gerçéee. L’ay- ce 
plication d’un peu de glycerine 
de pommade neutre, le soir en cou d*, 

très beu é-
tnt pour VsppHeatiou du lipstick

LA LEVRE SUPERIEURE *

—FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

dans le thé?....
Evidemment 11 y a là une quee- 

d’alimentntlon, mais 11 y a
aussi une question d’hérédité, et 

le savent en théorie, 
agissent comme s'ils VI-

..... ....m....................... \ '

- ‘i isi nos gens 't;
jplusieurs 

gnoralent complètement.
Combien réalisent pleinement Vlm- 

d’un taureau de choix à 
d’un troupeau?... Combien

Le retour à Dieu *■

1 i
%;portance 

la tête

I

Madame Octave Feuillet, femme 
du célèbre romancier français du 
même nsm, s’est bornée, après la 
mort de son mari, à publier dans 
diverses revues françaises ses “Sou­
venirs et Correspondances”. Void 
une page singulièrement émouvan­
te, sur les derniers jours et la con­
version de son père.

ose

"•\*5
m 1»: n

- mii
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?
m

ilpiE*
MM»Un bon consniî

H* AUX

MENAGERES
...X 1%

, 5G )

v SUflA 1* fin de Vannés 1ST*, J'eus 
la douleur de voir mou père s'af­
faiblir de Jour en jour. Bientôt les 
médecine nous firent entrevoir une 
catastrophe prochaine. Cependant 
mon père conservait toute an for­
ce d’âme, toute sa sérénité. Il ser­

re chaque jour, appuyé 
sur sa canna, et quand ou lui cou 
•cillait le 
aurai bleu

■
Epargne* de l'argent cette | r 
semaine en achetant vos 

provisions chez
Régir générale la femme brune 

doit utiliser une nuance plus fon­
cée qu’une femme blonde, sur les 
lèvres de laquelle une nuance rou­
ge vif sera d’un très bel effet, tan­
dis que sur les lèvres d'uns brune, 
cette même nuance aura pour ef­
fet de rendre ses traita durs et peu

R. LUSIGNAN HHm%" MBeucber-Epkier
TEL. 754 m m#U répondait 1 "J’en 

dans la tomber 
rage, la parfaits lucidité de 

sou esprit es discrétion à nous <•-

14 MANSEAU,
offrons due viandes de premia q«Uté.

Lee plue has pria à Jolie»6-____________ RM»»Noua ■
mm3 - «àmaux.

cors quelques illusions. Quand 
le voyions dans sa serre, su milieu 

Journal à le mêla.

veoaux cetîe semaine
SAUCISSE......

14c BOLOGNA
•* “““ <JW,>’S2.«I

attrayants.
Le principal grief qee les fem­

mes ont contre le lipstick c’eet qu’U 
leur semble Impossible do e’ea pro­
curer qui sett réellement imper- 
méable au tbé, café et au* cock­
tails!

Allons donc! La plupart dee lip­
stick résistent sua breuvages, peur-

chance de «I- le bout

cher, Le ski, futur sport d’hiver national du Canada...10c
.....IleBOEUF DE L’OUEST

eifique Canadien a transportéUnis, depuis les Olympiques du 
lac Placide en 1933, le nombre des 
skieurs s’est accru d’une façon 
phénoménale. Ici dans la provin­
ce de Québec, où la neige eet 
abondante et les régions de ski

» rat!qeé par un nombre 
■ root retut de sportsmen Jus­
qu’à il y a cinq ou six ans. le 
ski compte aujourd'hui au Canada 
des milliers d’enthousiastes adep-

de la

dans ses traîne de fiais 
plus de 90,000 skieurs? Et au direvW-pomuNE^e

haut-cote.... 11 -ntours, mous 
là pour longtemps*.

Un Jour, dans cotte 
eè féWo

9c de qui ce
Commences per appliquer le *p- 

etiek su centre de la livre
• M,H *••••• Lie okl a" 

débuts obusGRASSE (*wd>16c
!..... 26c

GRASSE (*wd).
2 R- ............ ^1*®

tas dans tontes les 
population. Ce sport qal 
vient dos pays sseadleavee et que 

dltioa, pratiquaient 
les plus reculée, a 

t aaa

pen éloignées dee centres, V 
gomment de la Jeunesse pour os 
sport m ost pus moindre.

■le. que Vkhrer dernier,

r. «V r ; •••rieurs et étsady la àr. .vois plus émue, que dedit16c eu qu’i 
■or les

lesémette dedm Mores, UnPoursur Isa Mv par„MM ••••••
*pria soadalB ear «0u wmr • •_YL a aamËs O MMà
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BienLucille Grenier 
Françoise Grenier

CRS. PREP. 
Fernand Beauchamp 
Roland Grenier 
Jeannine Charron 
Georgette Laporte 
Thérèse Charron 
René Grenier

11IIBien60 magnifiques cadeaux Sachez faire des ê1
T.B. mT.B.«

T.B.S
T.B.
BienConcours de prix

POUR FILLETTES ET GARÇONS 
de 14 ans ou moins

Se terminera le 28 décembre, à midi

%il Bien

Heureux !
***

Résultat du concoure de novem­
bre à l'école No 3 dirigée par Mlle 
Gabrlellc Masslcotte.

n
%

11% ;
Oe ANNEE itFlore Charron 

Yvette Fauré
87 Û\ ... .en offrant des cadeaux 

qui reflètent vos 
sentiments !s

• 86
tYi1 3c ANNEE

Si *
l.nurctte Fauré 
Fernande Charron

2c ANNEE

90SS S si
xmAu moment de faire vos achats, dites au commis le 

nom de la fillette ou du garçon pour qui vous désirez 
voter. Chaque sou compte pour un vote et les premier» 
prix iront aux concurrents qui auront le nombre de vote 
le plus élevé.

A la demande des manufacturiers, nous ne pouvons 
donner des coupons avec les achats de cigarettes et quel­
ques autres produits dont lu liste est encore restreinte.

65 U♦Rita Fauré 
Lorraine Charron 
Solungcs Gravel 
Lnurctte Charron 
Bernard Charron

85
82

# % !65r/ 48Notre assortiment pour les fêtes dépasse 
cette année celui de toutes les pré*
céd entes.

42
1CRS. PREP.J

»ICécile Charron 
Thérèse Malo 
Yvon Gravel 
Maricllc Gravel 
William Charron

T.V».V
f T.B.Â» T.B.

Bienk1 •
A.B.à POU* NOEL•••

Résultat du concours de novem­
bre de l'école No 4 dirigée par 
Mlle M.-A. Lesage.

f<
11 est maintenant temps de commander 

votre paletot ou votre complet pour Noël, 
faites le faire sur mesure pour être plus

À PARTIR DE $20.00
Achetez vos cadeaux pour hom­
mes dans un magasin pour hom­
mes. Nous les enveloppons tous 
dans le cellophane.

Confiez-vous à quelqu’un d’expérience

;•FOscar Landry Nécessaire de voyage ou de toilette, tous les 
plus nouveaux dessins et nuances. Choix considéra­
ble.

Montre Bulova “Mise Ameri­
ca", mouvement 15 pierres.

Or blanc gravé

% !4c ANNEE chic.La pharmacie la mieux assortie du district Jacques Foutcux 
Edgar Aubé 
Daniel Riopel 
Jeanne d’Arc Riopel

8e ANNEE

86
83

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame $1.75 à $50.00 79
$24.75 69

Claire Riopel 
Thérèse Au hé 
Rita Auhé

76Or naturelCroix en marcassite, bracelets, chapelets, pen­
dentifs, stylos allumeurs, etc., etc.

67

Examen scientifique de vos yeux 63$29.75 1ère ANNEE
Marcelle Boyer 
Gabriel Riopel JT.B.m T.B. PAUL BOUCHER] 1

\ VETEMENTS SUD MESUMS \ ■<
BaguesTroubles Musculaires corrigés, 

« ' y Strabisme, avec nos TRA1TE- 
l/ tr MENTS ORTHOPT1QUES. A

justement des yeux artificiels.

CRS. PREP.
Emilien Diivnl 
Hélène Riopel

T.B.
Bien.Q'V P

«J.",
Bagues serties de véri­

tables diamants, sur mon­
ture ciselée, or naturel ou 
blanc, 14 ou 18 carats.

ST-DAM1ENJolies montre* rondes, or blanc 
ou naturel, 10, 15 ou 17 pierres.M

V'AEMILE PREVOST CHAPEAUX
MERCERIES

35 RUE ST-PAUL 
JOUETTE« $4.95 à $50.00 M. et Mme Joseph Bruneau, née 

Diana Comtois, sont les heureux 
parents d’une fille baptisée Marie, 
Gisèle, Colombe. Parrain et mar­
raine, M. Aldéric Dnndonncau et 
Mlle Hélène
Mlle Gertrude Bruneau.

• ••

Notes de l’école No 2 dirigée 
par Mlle Florence Grenache.

RINGSREClîTtHIOptométriste et Opticien
$13.50 à $200.0026 RUE ST-PAUL,

Notre salle d’examen, pourvue d’instruments les plus 
modernes et les plus perfectionnes pour la correction des 
défectuosités visuelles, est l’une des plus complètes de la 
province.

Notre livret sur lu VU K et L’JIYGWNB (le l’Oeil envoyé 
y rat m sur dematule

JOL1ETTE 9 * G

Bruneau. Porteuse,aaBagues m Il est positif que Jcnn Nicot a dateur et directeur de l’association,
"ajoute que les personnes nées à 

l’automne ont plus de chances de 
succès que celles qui sont nées nu 
printemps, dans ce continent. Eq 
Europe, dit-il, les grands hommes 
naissent nu printemps.

L’Association déclare que lors­
que les naissances diminuent, ie 
pourcentage féminin des nouveaux- 
nés augmente.

: M été en France le véritable propa­
gateur du tabac, surtout au point 
de vue médical; aussi le nom de 
nicotinne est-il resté justement h 
la plante, et Linné en a fixé à ja­
mais le souvenir, en appelant bo­
taniquement le tabac “nicotiana ta- 
bacuin”.

89;
%

' : A
5c: Denise Robert 
•te: Lionel Robert 
3c: Estelle Robert 
2e: Cécile Robert 
1ère: Rénnld Baril

89Bague» de fian 
çaiîles, or naturel 
ou blanc, 10, 14 et 
18 carats.

: 81• V

- /
Montres pour hommes, mouve­

ment 15 pierres, boîtier en acier 
inoxidable, or blanc ou naturel, 
avec bracelet en métal convenant 
au boîtier.

92•• :# 92O O T.B.1 -. - -•"• /;

Chez nous et 
autour de nous

58

CHÇZ
Les renards Le tabac, qui avait été décou­

vert en Amérique vers 1820, fut 
réellement importé en Europe par 
le Portugal et l’Espagne, par un 
médecin, le docteur François Her- 
mandez, de Tolèdé. On racontait 
alors des choses merveilleuses de

$3.50 à $15. $4.95 à $75.00STEINBERG de Norvège Le port de mer
RASOIRS ELECTRIQUES "PACKARD" et "SCHICK"

EN VOYAGE 
Mill' Antoinette 

Montréal, est partie pour Spring 
field. Mass , riiez, sim frère l’iltil- 
Kniilien

l es 300,000 renards argentés des 
fermes d'élevage de la Norvège 
sont des descendants d’un couple 
acheté nu Canada en janvier 1914.1 la plante au point de vue médi- 
I.c prix payé pour ce couple fut I cnie ce qU| |a fit nommer aussi "pa­
id ors de $15,000. Anjourd hui on1 
compte près de 10,000 fermes d’é-. 
levage de renards en Norvège. El- maux, herbe sainte ou divine”. Dès 
les ont rapporté l’an dernier f5,-1 l’origine, le tabac ne fut employé 
237,000. I.e service industriel du 
Canadien National qui fournit ces 
chiffres dit qu’il a été vendu 138,-.
707 peaux de renards en Norvège I Nicot, qui s’était guéri d’une ml- 
l’an dernier, la plus grande partie graine, et qui avait envoyé le mê- 
cn Angleterre. me remède à la cour de France, a-

Un port de nier est un séjour 
charmant pour une Ame fa%guét 
des luttes de la vie. L’ampleur du 
ciel, l’architecture mobile des nua­
ges, les colorations changeantes, de 
la mer, le scintillement des phares 
sont un prisme merveilleusement 
propre à amuser les yeux sans ja­
mais les lasser. Les formes élan­
cées des navires au gréement com­
pliqué, auxquels la houle imprime 
des oscillations harmonieuses, ser­
vent à entretenir dans l’âme le 
goût du rythme et de la beauté. 
Et puis, surtout 11 y a une sorte

Venez voir l’assortiment le 
plus considérable de Pardessus 
d'hiver pour hommes, jeunet 
gens et enfants.

Nous avons tous les plus 
nouveaux tissus et dans tous les 
styles. Assortiment complet de 
merceries: chapeaux, foulards, 
gants, chemises, etc, etc, à prix 
avantageux.

Notre spécialité d’habits sur 
musure te continue comme par 
le passé et nous garantissons 
coupe parfaite, matériel et four­
nitures de première qualité.

Dtvsrosirrs, <lv
—bIj OUTERIt

M
Si vous avez des vieux bijoux 

d’or, apportez-les à notre bijou­

terie, afin de les faire transfor­
mer et remettre à neuf.

A VOTRE 

SERVICE 
DEPUIS 
38 ANS

y)-m -ma.
$

€ nacée antartique, herbe h tous lenCADEAUX DES FETES
Awz-vmis hcsoln de Ims. gants, 

saeochrs, lingeries, laines, tweeds, 
etc, mms nvuns toujours en ma­
gasin le plus grand eliulx de ees 
nrtleles i\ prix modérés. le lias 
Weldresl vendu dans toutes les 
nuances constitue la meilleure va­
leur sur le marché I a lingerie 
Mny-ltel peut satisfaire toutes les 
exigences Nombreuses suggestion, 

cadeaux des fêles, l’nur du

L

\JQLICTTfi. que comme médicament.
Son grand propagateur, Jean

MANTEAUX A VENDRE
Joli manteau de drap noir, pour 

dame, garni en eliat sauvage, gran­
deur 3H; aussi manteau en chat 
sauvage pour homme A vendre A 
très lion marché. S’adresser à 21 
de l.annmlière.

Permanents à $2.00
Voici les Fêtes ! Permanents à l’huile, tous très 

bien bouclés, garantis pour 6 mois, 
à $2.00. Ondulation à l’eau 
shampoo spécial à 60 cts. Retenez 
dès maintenant votre appointement 
des fêtes chez Mlle Gabrielle Fo­
rest, 67 Notre-Dame, Joliette. Té­
léphone 470. (En face du marché).

lfp.

vait guéri aussi par ce moyen un de 
ses amis, M. de Jarnac, gouverneur 
de la Rochelle, qui était atteint 
d'asthme, ou de courte haleine, 
comme on disait alors.

Les pommes 
de terre cana­

diennes à Cuba

pour
beau et de lu qualité, adresser.vus 
en toute confiance cher. Aline Chu- 
put, 13 Place I.avait rie, .

avec
,1. de plaisir mystérieux et aristocra­

tique pour celui qui n’a pîus nil f.-p.
lOilér.-jtin.426

curiosité, ni ambition, à contem­
pler, couché dans le belvédère ou 
accoudé sur le mêle, tous ces mou­
vements de ceux qui partent et de 
ceux qui reviennent, de ceux qui 
ont encore la force de vouloir, le ’ 
désir de voyager ou de s’enrich* 

Charles BAUDELAIRE 
Baudelaire : poète h * jH \ 

leur de poésies âtrans/ 
ne forme savante dU UN 
travaillée

SACOCHE PERDUELazare Steinberg
JOLIETTE

Perdue sur la rue Notre-Dame, 
tie St-ltartlivlcml A l.ajoie, une sa­
coche brune contenant chapelets, 
mouchoirs, photos, etc. La person­
ne qui l’a ramassée a été vue. Priè­
re de la rapporter immédiatement 
A nos bureaux.

.P->7

CULTIVATEURS du| Le sort des
enfants nés le 

Jour de F An

432 D’après le service Industriel 
Canadien National, le Canada four­
nit de 92 à 93 pour cent de pom­
mes de terre de semence à Cuba. 
Seuls ce pays, les Etats-Unis, les 
Bermudes et les Iles Canaries ont 
le droit d’exporter des pommes de 
terre de semence A Cuba.

AVISApportez nous votre récolte de 
tabac. Nous payons le meilleur 

prix du marché

Faites-vous percer vos portes 
pour l'installation de boites ù let­
tres? Confiez votre travail A J.-H. 
Champoux, travail soigné et garan­
ti pour 25 cts.

<VO O lf.-p.
Les personnes soucieuses de 

leur charme auront une nou­
velle coiffure pour les FETES. 
Une coiffure facile à entrete­
nir et qui restera parfaite.

Pour cela, confiez-vous à

LES FETES APPROCHENT
Votre machine A coudre vst-ijlé 

en bon ordre? Si non, téléphone* 
A 820, nous Irons faire l’Inspection 
absolument gratuitement. Tout ou­
vrage est garanti et nos prix sont 
les plus bas. Vous trouverez A no­
tre magasin des aiguilles et pièces 
de rechange de toutes sortes. Nous 
avons aussi un beau choix de ma­
chines A coudre d'occasion.

C'est aussi l’endroit par excel­
lence pour la réparation des gra­
mophones, grand choix de records. 
Notre spécial sur records se con­
tinue jusqu’aux fêtes.

PHILIPPE LOYER 
70 St-Viateur, Tel. 826 Joliette

Après une longue étude des deux 
et de profonds calculs, les astro­
logues ont plusieurs prédictions A 

I KNta [faire; Ils disent particulièrementL«CS touristes Mlle- I qu’un enfant né vers le premier

Iqdation astrologique nméricnir^^^P* « la filière 11 forme-

tc™ année”* ""d^é V™'H* ’coB """

et des congrès du Canadien Na­
tional. Le nombre de vislteyrs a 
surpassé la population du Canada 
qui était de 10,376,786 au dernier 
rcccncemeqt. Le pourcentage d aug­
mentation du tourisme américain 
nu Canada depuis 1929 est de 25 
pour cent. Durant lêur séjour nu 
Canada les touristes des Etats- 
Unis ont dépensé pris de $275,- 
000,000 en transport, achats et hô­
tels. D’après M. Howard, les hô­
tels du Canadien National ont été 
le siège de 100 congrès en 1936.

FOURNAISE A VENDREU CIE DE IÂBÂC J. & P. 433 1 f.-p.lionne fournaise No 3, avec gril, 
puisque neuve, A vendre A sacri­
fier. S’adresser au Nu 108 St-Clis- 
Uorromér 

421

RADIO A VENDRE
“Rogers" 5 lampes. Aussi 

verture blanche pour 
j bébé, véritable peau de 
Se présenter au No 29 Manseau, 

| entre 10 lires et midi, de 4 A 6 
j heures p.m. ou le soir entre 7 et 
8 heures.

484

143 rue St-Charlcs Borromée, 
JOLIETTE

cou- 
voiture de

lf.-p. mouton.

Mlle A.-M. Poirier
14» PLACE LAVALTR1E

SERVANTE DEMANDEE
Un demande immédiatement une 

servante nu No 79 Manseau.
430

CAUSE DE DECES
Ameublement de (i appartements 

A vendre sans réserve. Tout doit 
être vendu dans le plus court dé- 

' lai pour règlement de succession. 
S'adresser A 82, Baby, Joliette.

423

If. If.
Permanent sans électricité et 

sans machine, ondulations à 
l’eau, komol, marcel, 
teinture, shampoo,

Obtenez des cheveux lustrés 
par un bon traitement à l'huile.

Réservez votre appointment 
immédiatement par téléphone 
au No 61.

POURQUOI SOUFFRIR DE ST-EM1LEmanucure,
massage.lf.-p.

Nervosité, insomnie, maux de 
tête, migraine, neurasthénie, épui­
sement nerveux, quand 

La Chiropretique en corrige
la cause

Renseignements gratuits

les fêtes approchentMAISON A VENDRE
Maison, poulailler, terrain de 1 

arpent par */i> un demi arpent en 
framboisiers rapportant $200 par 
an. le tout dans le village de Stc- 
Marlc Salnmé A vendre immédia­
tement pour règlement de succes­
sion. S'adresser A M. Camille Jo- 
lirontr, 62, de Lnnaudière.

423

PRODUITS MONTPHAR
Le Laboratoire des Produits Bre­

vetés Montphnr vous offre, A l'oc­
casion des fêtes plusieurs beaux 
spéciaux qui vous intéresseront sû­
rement. Demandez les détails au 
représentant Rosario Bourdon, 159 
rue St-Louis, Joliette. Savez-vous 
ce que petit le tonique "Fortltudo” 
pour vous? Demnndct-lc A 
Bourdon.

' 129

Résultat du concours de novem­
bre A l’école No 1 dirigée par Mlle 
Cécile Guriépy.

%
8e ANNEE Profitez des aubaines très spécialesAnt. Fortin» D. C. Cécile Pagé 

Adrien Poudrier
87
74

deTERRE A VENDRE 
Terre de 160 arpents de super­

ficie, 45 arpents en beau bols de 
construction, la balance en culture, 
avec bâtisses, A 8 milles de Joliet­
te. I mille de l’école, rang de Base 
de Roc, A vendre avec ou sans rou­
lant. S’adresser A Vhillns Marcll, 
route rurale, Joliette.

CHIROPRATICIEN 4e ANNEEiodée.-2f.-p. »
Florence Riopel 
Yvette Grenier

77Ncurocalomètre et Rayons X M. I L. COHEN74FAITES VOS ACHATS 
au------

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

Tel. 275 31 St-Paul, Juliette Se ANNEE10déc.-5f. Yvonne Roy 
Edouard Charron 
Fernande Perreault 
Gilbctte Grenier 
Rita Beauchamp

2e ANNEE

L’histoire du tabac75
73.5

73
22 St-Paul, Joliette71VENTE 

d’occasions du samedi
«6 Lors de la découverte du nou­

veau monde, cette plante était cul­
tivée dans une province du Mexique 
nommée Tobacco, d’où elle tire son 
nom.

En 1560, Jean Nlcot, natif de 
Nîmes, fut envoyé en Portugal com­
me emhassadeur par le roi Fran­
çois II; on lui fit présent A Lisbon­
ne de quelques plants de tabac, 
apportés récemment de Is Floride. 
L'herbe était déjà réputée 
veilleuse contre un grand nombre I 
de maladies. I

L’ambassadeur expérimenta sur 
lui-même la poudre de tabac con- 
tre la migraine; il en envoya à Ca-1 
therine de Médlds, qui était affec-1 
tée du même mal, ainsi que son '■ 
fils le roi François. La reine-mère I 
et son fila prisèrent, les courtisons 
prisèrent aussi, et bientôt tout le 
monde se mit à priser; et c’est à 
ces deux augustes nés que la Fran­
ce doit l’usage du tabac pria sous 
cette forme; ce qui fit nommer le 
tabac “herbe à la reine, eathéri- 
naire et médicée”. On ne' fut pas 
ingrat à la cour à l’égard de Jeaa 
Nlcot, qui avait fait connaître le 
tabac; car le due de Guise propoaa 
da rappeler “nketlaae’’, ca l’hee- 
aaar de celui gai l’avait Importé.

419, lOdi'r.-lf.-p. Roland Perreault 
Lucien Grenier 
Madeleine Perreault 
Magella Charron 
Yvette Beauchamp 
Léo Grenier 
Alice Grenier 
Roger Charron

78 * H77.8 Bdlee robes de velours, en 
•noùré, crêpe rayé, etc, pour le 
«wee, l'après-midi et

CHEZ BOUCHARD
La gagnante du mois dernier cat 

Mme Pierre Blais, 63 rue St-Louls, 
Joliette. SI vous voulez un cadeau 
original, de bon goût et à prix rai­
sonnable, venez faire votre choix 
parmi les articles d’importation ja­
ponaise de Louis Bouchard, thé, 
café, épices, 33 St-Paul. Tél. 631.

10-24-81 déc.-8f.

hVOUS CHERCHEZ, MADAME?
Quoi ? — Le corset qui vous ira 

le mieux, le vêtement qui tout en 
gardant votre apparence vous ac­
cordera le plus de confort. Choi­
sissez les vêtements “NU-BACK", 
le vêtement confectionné exprès 
pour garder votre “CHIC", 
vente sous toutes ses formes chez 
Aline Chanut. 13, Place Lavait rie.

lOdéc.-Jno.

76.8 Vf.
76.8 S75
64.6

61 SPECIALITE: ROBES DE 
MARIEES

!1ère ANNEEALLUMETTES "Hirondelles”, le paquet ................ 22c
PAPIER DE TOILETTE, • rouleaux................ ...... 25e
SEL de table "Windsor, bte de 1*4 ib^ 3 btee------- 11c
SAVON "Barsaloe", 10 bum
THE "Japon", 3 Ibs —------- -
MOUTARDE préparée, pots de 24 ou, 2 pow

Cos prix sont pour le samedi seulement

T.B.Jeannine Provost 
Maurice Roy 
Lucille Dupuis

En
T.B.

417 T.B.
$1% 

25c

426 mer-
N<

•teck deSALON dotent
t c., reS /ALICE /.

" I )'
V/SUIVEZ NOS ANNONCES / Votre crédit est 

bon chez Cohen
/ne l'oublie* paa

ALICE LECUYER, prop.

i I
in et voyouVisitei notreToujouia au Salon Alice vous 

obtiendrez qualité et service.
Permanent & l'huile, ondula­

tion à Veau, au papier, komol. 
marcel, shampoo, etc.

Réservez votre appointement 
en téléphonant à 698.

I J iv<
CONSERVEZ LES COUPONS ILS ONT DE LA 

VALEUR
Procures-voes l’instrument de musique de votre choix: mu­

sique à bouche, violon, guitare ou accordéon, etc. Notre assor­
timent d’accessoires de musique est dee plue compléta.

Nos prix sont sensiblement réduite d’ici aux fêtes. Profi-
nous offrons.

't
t Le m■ U

L’Epicerie Marin ri
tes des aubaines spéciales

s 5»ü*
.5-6 J Cf»

üvî U'ti : PHILIPPE LOYER69 ST-VIATEUR 
JOLIETTE

. i
i56 RUE STE-ANNE TEL 376 1.id us mua

.."tv t r A. JOLIETTE70 ST-VIATEUR,. €UT.Ïjlz Ià . VI» f i \ ->,> ___

00
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EfilIsE TOU H DUT MDAJ^E SUCCES de "L’Achat- RRETEZ-VOUS à considé-
Chez-Nous" sera assuré si 
chacun veut entrer dans la 

campagne. — Faites votre part, 
mais faites-là.

\ rer les annonces de nos 
marchanda — En en fai­

sant votre profit, vous montrerez 
que vous savez faire vos achats.

m-.
!

m • Votre coopération assurera l’a­
venir économique de notre ville.

• Ces marchands vous offrent 
I essentiel: qualité et bas prix.v\ V wV rirV ”

as? AU SERVICE DE JOLI ETTE ET DE LA REGION DEPUIS PLUS DE SO ANS
!"

5Sème ANNEE, No 27 JOLIETTE. JEUDI, LE 17 DECEMBRE 1936 LE NUMERO: 2 SOUS

<

.$/’

3;

A,
ïÀ •l

.

, g# ,# -

-m,
:

L
m

a

=vlffr.:I#.
m

Sv i:t2ffî
rA

I VI
' •

>
k-rrr- %

te..

ü
5l

Æ0% &. i

L Sf# ' "A- y: mm■

E -51 4,'PI Mi im I

.
4

^5l »m .<RC f:
V r,7J■ ut3 i ■ s. ...il','/!

mbilUlQIKMgSs;

ï'M <.ty
■ v\ " , ; ■ 'iüfwïi'iiW- !

Ù'If

s%
. a ir

cfcs4
V > j

•n
V V

.

mS . \ s Uw. -

# #m -i i iA

, %& fiV.r :ar m

ji rt

,1 c

SRW : V.î-1: k i %% \V : -j $
mâ

% gî f N !f y ,
f #
Al * 'M

v. * <-WM MS<h :ï 1 " l) I
wv1 y

»>. ■

Si mt-M. t/%fr;
mi}, v- 53^M r • w:-

^ \

A
?sv« i %: ! /1 f V

.m
1- : *

ff-

msS

eiT, ■ t-'-m». .3
U;*■-B : â s

l.

Â X
A.v

a ” m

',W. m<. r

JS •i. C. .1 '/ /Z ■a-x\ mA
VZ

/ ■ #w|.

' * *^x7«s

m•F y /6sæa
I'.

3% j •
. il•X

%*
*8t

k78 m $»•nm
m m1'A

«a

\ ^N>\\ ■4s•1»- mm w »z m//. m\
ff' / %Lî \ ^i I: h=IV i=/ 1//, \>MillllllllllllHIliilllllllHIIIIIIII llll Illl II III 11111II11111 I/ 1 I l\ •1I ipl #

fmi \&L\
ifT'

Z/W
I \ v.i’ll

v ,-q# a■=?vfv$ \\L\ //]IVf/V WJr- ta \\xi
fA->ÏÏÏL0 7 m\ /T=

\ï\ \s' / x JS/BKr
> /

msi n(m\\%L
# •1 ill

vA ^

Uk \

K

V

n Smirux Noël à loua bob riirnts rl an *■mmWSmm. 9 '

.. . .1-.. :
Xi -.'.'^-5 /.X >

7852

3202000200020101000201

7675^3



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE I 7 DECEMBRE 1936

ïrÜJi S'MïSJi I

Ce qui s’est passé à JOLIETTE et dans le DISTRICT 
----------------- au cours de l’année 1936 ---------------- -

■

-fl

UN RESUME SUBSTANTIEL DES NOUVELLES ET FAITS IMPORTANTS PUBLIES DANS LES COLONNES DE L'ETOILE DU NORD, DEPUIS Lft
1er JANVIER 1936. - D'UNE EDITION A L'AUTRE.

sont nu travail depuis mardi matin 
à la manufacture de biscuits Jus. 
Dufresne Liée.

—Une assez forte chute de 
ge s’est abattue sur notre r 
dans la nuit d’hier. C’est la pre­
mière fois depuis plusieurs années 
qu’une chute aussi tardive se 
dull

—Il est démontré, ù une assem­
blée du Syndicat catholique des 
Ouvriers, mardi dernier, que $10,- 
OOli.OO de plus ont été payés en 
salaires depuis la formation de l’U­
nion il Juliette.

—Archie l’aquin, 3'2 ans, a été 
condamné à cinq ans de péniten­
cier par le juge Laetare Hoy.

—Mme Vve J. Comtois est dé- 
décéc lundi, le G avril, il l’âge de 
70 ans.

30 JANVIER2 JANVIER 23 JANVIER té de Juliette, rendu public lundi 
soir, accuse un surplus de $1,225.OU 
pour 1035.

—Dimanche soir, le 0 février, à 
8 heures, il y aura une assemblée 
des propriétaires d'immeubles Im­
posables de la cité.

—Le 28 janvier, ont eu lieu les 
funérailles de Mme Vve Edmond 
I.ajoie, décédée le 2G janvier, il 
l'âge de 75 ans.

—Cette semaine commence la pu­
blication de notre grand roman- 
feuilleton “Le Cas de Gaston Gi­
rona rd” oar Yvonnic.

—Le diner mensuel organisé par 
le- hebdos a eu lieu lundi de cette 
semaine.

tué â l'arriére de la demeure de 
M. 11. Bonin.

—Le euchre organisé par les 
Chevaliers de Colomb de l’Assomp­
tion et qui eut lieu lundi, le 21 
février, a obtenu un beau résultat.

vrcs.
I.'hôtel Balmoral de Itawdon 

a été complètement détruit par urf 
incendie, dimanche matin.

—Mlle Madeleine Bonin, de Ber- 
tliler, est entrée en religion chez 
les soeurs de la C.N.I). 4 Montréal, 
aujourd'hui.

—Le Cartlervllle subit une dé­
faite aux mains du Juliette, dans 
une partie de Ligue, au score de 
9 4 :t.

—Comme notre journal le pré­
voyait, MM. Dr J.-A Pelletier, Ls. 
M a in ville et J.-Noé Iliopel ont été 
élus échcvins par acclamation sa­
medi dernier, le 2a janvier.

—La dernière séance de l’ancien 
conseil a été tenue vendredi soir 
dernier, veille de la mise en nomi­
nation.

—Lu route Rawdon-Joliettc est 
belle comme jamais grâce' au tra­
vail efficace d'une puissante char­
rue.

—L'enregistrement des chômeurs 
se poursuit avec rapidité 4 l'hôtel 
île ville. Plus de ISO se sont déjà 
inscrits 4 date.

—La quête annuelle de la gul- 
gnolée qui eut lieu dimanche der­
nier dans la ville, a rapporté le joli 
montant de $ 11:1.75.

—M A. Michaud, frère de Mme 
Elias Lavoir, de Juliette, est décé­
dé accidentellement, 4 Montréal, 
samedi matin.

—A 8t-Ambrol.se, le 29 décem­
bre, est décédée Mme Wilfrid La- 
rivière, après une maladie de quel­
ques jours seulement.

— M l'rgel L'Ecuyer, de celle 
ville, vient d’etre cruellement frap­
pé par la mort de son frère, M. Al­
fred L'Ecuyer, de St-Barthéleini, 
décédé accidentellement, lundi a 
près midi

—Le club de hockey Juliette a 
triomphé du Rosemont, dimanche, 
par un avantage de 3 points après 
une période supplémentaire.

—M. "éclicvln Culbuull donne 
avis de motion qu'il proposera un 
règlement, A lu prochaine séance, 
accordant une subvention de $GG0. 
annuellement, pendant 10 uns, A
I la raids & l'iis.

—M. l’échevln Hector Mainvlllc 
est élu maire-suppléant pour le 
prochain terme.

—M. l’échcvln !.. vallée annonce 
sa retraite.

— M. V. Masse ist élu président 
île l'Association des Jeunes Gens 
d'Aflaires de notre ville pour 1!>3G.

—I.e bazar annuel de l'hospice 
St-lîusèbc a rapporté la somme de 
$670.42.

—Samedi dernier, le 1H janvier, 
est décédé A l'hôpital St-lîusèbc de 
Juliette, M. Joseph Desserres, A 
l'âge de G4 ans.

—Les funérailles de Mme Vital 
Itivest (née Elisabeth Main), décé­
dée vendredi soir, A l'Age de G2 
ans. ont eu lieu, lundi matin, A 0 
b. 30, ii l’église St-l'Ierre.

—Samedi matin, le 18 janvier, 
A onze heures, en l’église St-Viu- 
teur d'Outremoiit, le l(. P. J-A. 
Roy a béni le mariage de Mlle 
Jeanne Clermont avec M. Charles- 
Edouard Desrochers, de Juliette.

—S. M. le roi George V est dé­
cédé lundi soir A l’Age de 70 ans.
II était dans la 2lie année de son 
règne.

—A l'occasion du décès de Sa 
Majesté George V, S. II. le maire 
Perrault adresse un télégramme de 
sympathies au nom de la popula­
tion de Juliette.

M. et Mme Odilon Rédard sont 
partis jeudi dernier pour une croi­
sière aux Etats-Unis et aux An­
tilles. Ils seront de retour dans un 
mois.

—Hier matin, A 5 heures, après 
une maladie de quelques Jours 
lenient, est décédé M. Paul Venue, 
A l’âge de 41 ans.

è® k

12 MARS pro- I
—L’Association des Chanteurs de 

Juliette interprétera une opérette 
‘M. Chou fleuri” A la Salle Acadé­
mique du Séminaire, mardi.

—A Juliette, samedi dernier, le 7 
mars, décédait M, James Welling­
ton Béllsle, A l’Age de 70 ans.

—Juliette a été le théâtre d’une 
bataille en règle entre 4 individus 
et nos constables, samedi soir der­
nier.

—Les membres du Personnel 
Laïque Enseignant se réuniront 
samedi, le 21 mars, à l’Académie 
St-Viatcur.

—M. Rosaire Lamothe, de Mon­
tréal, est décédé subitement A l’A- 
rcnn au cours de la joute de hockey 
entre les clubs Dclorimicr et Café 
St-Jacques.

—Mme Alphonse Durand est dé­
cédée samedi, le 7 mars, A l’âge de 
74 ans.

—L’assemblée de la Jeunesse 
Nationale qui a eu lieu hier soir 
à lu salle du Marché, fut bien réus-

Bellerosc est élu pré­
sident de la Ligue des Propriétai­
res il une assemblée tenue hier soir.

—Demain après-midi, fête de 
l’Ascension, aura lieu à la cathé­
drale la distribution des diplômes 
d’instruction religieuse.

—M. Napoléon Malo, de St-Am- 
brolsc, est décédé lundi, le 11 mai, 
A l’âge de 70 ans et 10 mois.

—Les débuts de la Ligue de Ba­
seball du District de Juliette 
ront lieu le 24.

—M. Zenon
■
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—Samedi, le 11 avril, Me Alex. 
Rivcst fut réélu président de l’As­
sociation Libérale de Juliette.

—L'orchestre symphonique de 
celle ville reprendra probablement 
ses activités, suspendues depuis 
quelques années.

—1,200 personnes ont assisté à 
la soirée d’amateurs de mardi der­
nier au profit de l'église Saint- 
Pierre.

—Les travaux avancent rapide­
ment A la manufacture Dufresne.

—M. Fernand Roy, de St-Jac- 
ques, a été fêté par ses amis mar­
di soir dernier.

—Le conseil appuie une résolu­
tion demandant la réfection de la 
route l’Assomption-Montréal.

—Un dangereux bandit, coupa­
ble de plusieurs vols, a été arrêté 
samedi dernier A St-Thomns.

—Lady Tellicr présidera cet u- 
près-midi une partie de cartes au 
bénéfice de l’OuvroIr Marguerite- 
Bourgeois.

—Les contribua Mrs sont en fa­
veur <hi règlement autorisant le 
conseil ii acheter la Viau Biscuit. 
2 4H ont voté pour et 2 contre.

—Mme Joseph Un reran, île St- 
Ambroise, mère île, M le chanoine 
(". Uarecall, est décédée le II) jan­
vier, il l'âge de 80 ans.

—A St-Amhruise, jeudi le !) jan­
vier, M. Francis Daly, époux de 
Armésliie Grenier, est décédé.

—La Chambre de Commerce lo­
cale. A son assemblée régulière, a 
appelé M. Itiioul Charutte A la pré­
sidence pour 103(1,

—Les funérailles de M. C.-E. Mc- 
Conneville ont eu lieu samedi ma­
tin, le 11 janvier, A 9 lires.

—La Ne Journée catholique des 
retraitants aura lieu cette année, 
b 21 mal, A Ottawa, sous le pn- 
tlouage de S. F.xe, Mgr Forbes.

Une pétition en contestation 
de l'élection de M. Paul Goulu, n 
été introduite en Cour Supérieure 
du District de Juliette, le 10 jan­
vier.

—M. Bertrand Vnnassc s'est clas­
sé deuxième au grand concours na­
tional de dessin professionnel, tenu 
A Trois-Rivières.

—L'audition sur les exceptions 
préliminaires dans la cause en con­
testation de l’élection de Me Paul 
Goulu, fixée au 2 4 janvier, a été 
remise faute de témoins. —

—I.a première réunion du nou­
veau conseil municipal aura lieu 
lundi soi' le 3 février.

Les trois nouveaux échcvins 
prêtent le serment d’office et les 
neuf Commissions permanentes sont 
formées.

au-

28 MAIM-. Eugène St-Georges, autre­
fois de Juliette, est décédé, ces 
jours derniers, A l’âge de 75 ans.

— •Le. club St-Jérûmc qui nous n 
rendu visite cette semaine a réus­
si A faire partie nulle de 4 A 4, 
dans une joute très excitante.

—Sept jeunes gens accusés de 
nombreux vols perpétrés dans les 
cours du Cnn. National, A Jollctte, 
ont été arrêtés la semaine derniè-—M. Nnrr. Clermont, de Notre- 

Dame de Lourdes, est décédé mar­
di, le 21 janvier, A l'Age de 65 ans 
et 3 mois.

—Les funérailles de Mme Vve 
Joseph Thibodeau, née M-Louise 
Rainville, ont eu lieu, ces jours 
derniers, A Notre-Dame de Lour­
des.

9 JANVIER rc.
—Des bandits en train de faire 

sauter la voûte à l’entrepôt de la 
National Breweries ont été pris 
le fait et mis en état d’arrestation.

—Samedi dernier, tous les ven­
deurs de lu biscuiterie J os. Dufres­
ne Liée se sont réunis aux bureaux 
de la compagnie.

—Une grande tombola, au pro­
fit de l'église St-Pierre, s’est ou­
verte hier soir à l'Arcna.

- -Le Calvaire Hnrnois a été 
théâtre d’une fête émouvante 1 
de la réunion I annuelle des Vété­
rans du 22c régiment.

—M. René Turck présidera la 
représentation des “Cloches de Cor- 
ncville", lundi prochain.

—C'est mercredi, le 8 juin, qu'­
aura lieu la première séance de 
lutte de la saison.

—Le 6 juin prochain marquera 
le 20e anniversaire de l’arrivée des 
C. S. V. A l’LpipImnie.

—C’est ce soir, A 8 b. 30, qu’au­
ra lieu le souper-causerie sous les 
auspices de notre Chambre de Com­
merce.

13 FEVRIER—Le rapport annuel du chef Si­
mard nous apprend que $225,500. 
île dommages uni été causés par 
Ir feu durant l'année 1935.

surLes propriétaires ont répondu 
en grand nombre A l’appel qui leur 
a été lancé.

—L'enquête A l'encontre de la 
contestation de M. Paul Gouin, est 
de nouveau remise au 21 courant.

A Juliette, le 11 courant, décé­
dait Mme Vve Gelas Plouffe, au­
trefois de St-Thomas, A l'âge de 
79 ans.

sic.—Au cours de la séance muni­
cipale de celle semaine, M. l'éclie- 
viii Guertln annonce sa retraite.

—R vile Mère Saint-Gabriel, <l,-s 
Soeurs ilr la C N I)., A Juliette de­
puis 21 uns, vient d’être nommée 
supérieure du couvent St Anthony, 
de Montréal.

—Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de Mlle Marguerite 
Robillnrd, de Juliette, décédée le 
29 courant, A l’âge de 35 ans.

—Mlle Epliyse Bacon, gagnante 
d’un concours organisé par 
naissance", s'est cm /arquée A New- 
York samedi dernier pour un vo­
yage en Europe.

—Le club Juliette défait le St- 
Jérûme chez lui, devant une fouie 
de 1,500 personnes. Score: 5 A 8.

19 MARS

—La nomination ' de M. Lucien 
Dugas au poste d’Orateur de la 
Chambre A l’Assemblée législative 
est maintenant chose assurée.

—Une soirée d’amateurs offerte 
par la Société Artistique de Ber- 
tliier obtient un franc succès.

—Notre Conseil Municipal tient 
deux séances en cinq jours.

—Les Dames de la Charité orga­
nisent une.partie de cartes au pro­
fit de leurs petits protégés pour 
le jeudi soir, 2 avril.

—L’Association des Chanteurs de 
follette a remporté un brillant suc­
cès dans l’Interprétation de l’opé­
rette “M. Cboufleuri" au Séminal-

rIn “Itc-—11»mois tt Fils annoncent qu'ils 
—Mme Da muse Masse est iléeé- vont rebâtir leur manufacture dé­

liée A l'hôpital St-Kusèhe, hier soir, truite par un incendie.
A l'âge de 6/1 ans. —le Juliette défait les Sou rds-

l es revenus totaux nu bureau Muets dimanche, au cours d’une
partie fertile en accidents.

I es funérailles de M. Rodrigue 
Désunirais, modeleur A la Juliette 
Steel, ont eu lieu A Trois-Rivières, 
le ti janvier dernier.

—M. et Mme (J. Forest, de St 
Jacques, ont célébré leurs noces 
d’or le 18 janvier dernier.

23 AVRIL—M Eugène Boulard, de Joliet- 
le, a été victime d’un sérieux Oc­
cident, la semaine dernière.

D’imposantes funérailles furent 
faites A M. l’abbé Eugène Martin, 
aumônier de la C.N'.D. de cette 
ville, dont le décès est survenu, A 
l'hôpital St-Eusèhc, jeudi, le 6 fé­
vrier.

—230 excursionnistes se sont ren­
dus A Québec mardi pour saluer et 
féliciter l’Iion. Lucien Dugas.

—Les plans d'une exposition in­
dustrielle et commerciale sont pres­
que arrêtés.

—Un concert sacré a lieu ce soir 
au Christ-Roi.

—La ligue des proprios s’est réu­
nie hier soir A la salle Bellcrosc.

—A Montréal, le 11 avril, décé­
dait Mme W. Belleville, née Ma­
rie-Anna Martel.

—Les victimes da Moose River 
ont été délivrées la nuit dernière.

—M. J-A. l’icttc vient de per­
dre un de ses fils, André-Hubert, 
décédé A l'âge de 5 ans.

—Les 28, 29 et 30 avril sont 
proclamés Journées Sociales, à Jo- 
liette.

du Revenu National A Juliette, ac­
cusent une augmentation de $13,- 
103.70 mir 1931.

—Le Jour de l’An, la biscuiterie 
Marnais ,V Fils fut rasée par un 
incendie qui causa des pertes éva­
luées A $50,000. Le chef Simard 
risqua sa vie ail cours des iiiunncij-

6 FEVRIER

—C'est aujourd’hui, le 6 février, 
l'a lieu l'ouverture de la session 

fédérale.
—I.u rapport financier de la ci-

M Raoul Cbarcttc préside la 
première assemblée de la Chambre 
de Commerce.

—Les membres de la Jeunesse 
Nationale ont tenu leur première 
assemblée A Juliette, hier soir.

—Mme Philippe Moore, née Cor­
delia l.anoic, est décédée, samedi 
dernier, A l'âge de 65 ans.

—Le club Juliette établit un re­
cord en enregistrant 20 points con­
tre CurticrviUc.

scu- q;

re.
—Des ouvriers armés de pics ont 

commencé A briser la glace qui re­
couvre la patinoire de I’Arena pour 
un déblaiement plus rapide.

—Samedi soir, le 11 mars, M. 
F.milicn Arbour, employé de la 
Banque Provinciale de cette ville, 
fut fêté par ses amis A l’occasion de 
son transfert A Montréal.

—La ligue de baseball du dis­
trict de Juliette est maintenant 
complète.

—Mme G.-Emllc Voucher, née 
Germaine Dsl l gu y. est décédée A 
Berthicrville, lundi dernier, A l’âge 
de 38 ans.

Pendant le temps des 4 JUIN

â —C'est ce soir que s’ouvrira, A 
l’Arena, la première grande cxpâK 
sillon commerciale et industriel^ 
sous les auspices de la Chambre de 
Commerce de cette ville.

—D'ici quelques jours s'ouvrira 
A Juliette une manufacture de ma­
rinades.

L

FETES 20 FEVRIER 30 AVRIL
—Il ressort du budget adopté 

•lundi soir que les revenus de la 
cité de Juliette seront en 1936 de 
$192.421.28.

—Mlle Rosalie Bcllchumenr, 82 
ans, de Jolicttr, a été brûlée vive 
vendredi dernier au cours d'un in­
cendie qui s’est déclaré A sa de­
meure où elle vivait seule.

—M. Chs-Ed. Fcrland a été nom­
mé Conseil du Roi. au cours d’une 
réunion du Conseil des Ministres 
tenue lu semaine dernière.

—Nos mogols du baseball se réu­
niront samedi après-midi. Ubnld 
Rose présidera cette assemblée.

—M. Chs-Ed. Désormlcrs * vient 
de perdre son frère, M. Arthur Dé­
sormlcrs, décédé A McCool, le 8 
février, A l’âge de 35 ans.

—Juliette sera le sujet de la cau­
serie A l’heure amateur Black Hor­
se de mercredi prochain.

—Un incendie a failli se décla­
rer A l'Orphelinat St-Gcorges, sa­
medi dernier, vers 3 heures du ma­
tin. Il fut facilement contrôlé par 
notre brigade.

—Les nécessiteux mécontents de 
la réduction qui leur fut imposée, 
viennent expliquer leur situation 
au Conseil municipal.

—Un vieillard de 66 ans, M Al- 
béric Dulnc, accomplit un acte 
d'héroïsme en restant dix jours au 
fond des bois avec une jambe bri­
sée.

# » —Le prochain congrès annuel de 
VAss. des Hebdomadaires aura lieu 
au commencement d’août à Riviè- 
re-du-Loup.

—M. Henri Chalifoux, de St- 
Jncqucs, est décédé hier après-midi 
à la suite d’un tragique accident.

—Mardi, le 9 juin, si la tempé­
rature le permet, l’Union Musicale 
fera l’ouverture des concerts en 
plein air, au parc Lajoie.

—Un prêtre de Matane, M. l'ab­
bé Philippe Desbiens, est l’hci 
gagnant du tirage donnant 
A un voyage en Europe.

—La séance de lutte d’hier soir 
fut des plus dures alors que Mar­
quette fut assommé par Madison.

:

Vous trouverez profit en faisant le 
choix de vos cadeaux à la

26 MARS

—L’élection de M. Lucien Dugas 
comme Orateur de la Chambre et 
le rapport des dernières élections 
provinciales ont marqué l’ouverture 
de la session, mardi dernier.

—La journée du 25 mars restera 
mémorable i\ Lanoraic à cause des 
événements qui se son* produits 
dans cette paroisse du comté de 
Berthicr.

—Jeudi dernier avait lieu A la 
salle Académique du Séminaire, li­
ne séance présentée par les élèves 
du Jardin de l’Enfance.

—Mme Vve Israël Bonin, née 
Marie Olivier, est décédée lundi, A 
Berthicrvillc, A l’Age de 77 ans et 
11 mois.

—Lundi soir prochain, A 7 h. 30, 
aura lieu au bureau d’enregistre­
ment, la réunion mensuelle des 
membres de l’U. C. C.

—Des millions de dommages sont 
causés aux Etats-Unis par les Inon­
dations. Juliette n’a que peu souf­
fert de ces inondations qui ont aus­
si sévi dans toute notre province.

—Le jeune Marcel Lavallée, de 
La Chaloupe, Agé de 18 ans, s’est 
noyé samedi dernier.

—Des sentences ont été pronon­
cées contre trois Individus trouvés 
coupables de voies de faits sur nos 
constables Barrette et Lamontagne.

—Mlle J.-d'Arc Paradis, fille de 
M. et Mme Wm. Paradis, est décé­
dée le 20 mars.

—Le début sur le discours du 
Trône s’est terminé mardi soir mais 
l’adresse n’a pas été votée, A Qué­
bec.Pharmacie —Un convoi de wagons-fret 
transportant des animaux, instru­
ments, lingerie, etc., partira pour 
Rémigny le 12 mal.

—Mercredi dernier, A 1 h. de l’a­
près-midi, le R. Père Gauthier, cu­
ré du Christ-Roi, a présidé A la bé­
nédiction de la biscuiterie Harnois 
& Fils.

—Aucune perte de vie n’a heu­
reusement été enregistrée dans le 
déraillement d’un train A St-Cuth- 
hert, samedi matin.

—M. Albert Gcrvals, directeur- 
gérant de notre journal, confiné A 
ses appartements depuis plus d’un 
mois, est maintenant sur la voie 
d’un rétablissement complet après 
une douloureuse maladie.

—On n célébré lundi le service 
anniversaire de S. Exe. Mgr J.-A. 
Archambault.

—L'Iion. Lucien Dugas a fait un 
lumineux exposé du rouage parle­
mentaire dans une conférence don­
née au Séminaire.

üi.

•Ety.
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—Notre Conseil étudiera avec 
soin le plan Bouchard qui traite 
du travail et de l’allocation de nos 
chômeurs.

—M. J.-Conrad Perrault est élu 
vice-président de l’Ass. des cour­
tiers d’assurance de la province de 
Québec.

-«-M. Avila Ferland, ci-devant 
gardien du filtre, a été nommé ‘ 
maître de poste de Jollctte en rem­
placement de M. A -A Boucher.

—Nous apprenons le décès de 
Mme Vve J.-B. Chnrlnnd, survenu 
ce matin. Elle était âgée de 84 ans 
et 2 mois.

—Mme Vve Joseph Gendron est 
décédée à Berthicrvillc, samedi, le 
6 juin, A l’âge de 66 ans.

—La 19c convention provinciale 
des Forestiers Catholiques s’est te­
nue à Ptc-aux-Trembles, dimanche 
dernier, le 7 juin.

—La première adirée d’amateurs 
sera donnée à VArena de Jollettc, 
dimanche le 31 juin, à 8.30 hrea.

—L’hon. Taschereau, premier mi­
nistre, a remis sa démission au gou­
verneur E L. Patcnaude, cette a- 
vant-mldl.
(à suivre à l’avant-dernière page)

*Désirez-vous faire un cadeau 
toujours apprécié du sexe 

féminin ?

MAGNIFIQUE NECESSAIRE DE MANICURE, 
MODELES ET QUALITES DIFFERENTES. 27 FEVRIERv

—La Ferme Expérimentale le 
l’Assomption n reçu du gouverne­
ment une somme de $29,000.00 pour 
1936.

—Le règlement No 498 a été vo­
té et A partir du 1er mai prochain, 
Harnois & Fils recevront une sub­
vention annuelle de $$660.00.

—S. Kxc. Mgr Papineau a adres­
sé une lettre pastorale aux fidè­
les de son diocèse, dimanche der­
nier.

—Le roi Edouard VIII s’adres­
sera aux peuples de son empire nu 
moyen de la radio le 1er mars.

—M. J.-E. Cnsavant vient d’étre 
cruellement frappé par la mort de 
sa soeur, Mme J.-Btc Poirier, sur­
venue A Montréal, mardi matin.

—Les nôtres remportent un suc­
cès marqué A CKAC hier soir.

—M. Roland Lasnlle et Mlle 
Marthe Rlvnrd ont remporté le 1er 
nrlx A la mascarade qui eut lieu A 
VArena mardi soir. Près de 500 
personnes assistaient.

—La cérémonie des Cendres a 
eu lieu hier matin, A 9 heures, A 
la cathédrale. S. Exc. Mgr Papi­
neau assistait au trône.

—A Berthicrvillc, le 21 courant, 
e»t décédée Mme Gco.-E. Fouchcr, 
née Germaine Ostiguy, A l’âge de 
38 ans.

—Est également décédée à l’HÔ- 
tel-Dieu de Montréal, Mme Jean- 
Baptiste Mousseau, née Albertina 
Desrosiers, de Berthicr, A l’âge de 
51 ans.
I —Mlle Gertrude Joly, de Ste- 
Ellsabeth, vient de nous quitter 
pour entrer ehr* les religieuses de 
la Providence X Montréal.

—M. et Mme M. Turgeon, de lit- 
Thomas. ont fêté leur 25e anniver­
saire de mariage le 18 février.

—Il y aurait deux Ligues de ba­
seball dans le district de Jollctte 
au cours de la saison 1936.

DES CADEAUX 
QUI DURERONT

TOUJOURS

Magnifique* Kodak* de $1 25 à $100. 
Cine-Kodak de $39.50 à $150.00 

K od asc ope $45.00 
aussi

Films et album» pour photographie*

te %m21
Choisissez dans les parfums, lotions, compactes, 

poudtes, rouge, sel de bain, etc. dans les 
marques les plus réputées:

“COTY”, "HOUBIGANT”, “ROGER GALLET”, 
“YARDLEY”, "GUERLAIN”, "D’ORSAY”, 

"LEUTHER1C”, etc.

7 MAI
»

—M. J.-A. Coutu fut l’objet d’u­
ne belle fête, samedi dernier, à 
l’occasion de son 50c anniversaire 
de naissance.

—Mardi, le 5 mai, est décédé 
A Jollctte, M. Zéphlrin Chcsney, 
époux de Eva Toutant, à l’âge de 
67 ans et 4 mois.

—Assemblée de l’Ass. de protec­
tion du poisson et du gibier ce soir 
A l’hôtel de ville.

—Mme Vve Noé Dubuc, née A- 
dée Tousignnnt, est décédée mardi 
dernier, le 29 avril, à l’âge de 77 
ans.

2 AVRILCHOCOLATS

Smlles’n Chuckles
C) —Le chef Simard a capturé Ar­

thur Perreault, de St-Sulplce, après 
que cclul-cl se fut emparé de l’au­
tomobile du Dr Jos. Lafortune.

—Mme Vve Jules Laflèche, née 
Anna Sauvageau, est décédée ce 
matin, à l’hôpital St-Eusèbe, à l’â­
ge de 64 ans.

—Notre conseil municipal, à son 
assemblée régulière, décrète que 
dorénavant le mardi sera jour de 
marché public.

—Des voleurs se sont Introduits 
dans le Couvent de St-Norbcrt, 
dans la nuit du 25 nu 26 mars.

—L’hon. M. Bastlen sera l’objet 
d’une réception dimanche prochain, 
A Berthicrvillc.

—M. Joseph Champagne, de Jo- 
liettc, est décédé le 27 mars, à l’â­
ge de 43 ans.

—Jeudi soir dernier, le souper- 
causerie organisé par la Chambre 
de Commerce de Jollctte, a rem­
porté un beau succès.

—Il est question de faire venir 
dons les rangs du club de baseball 
Jollctte, Peerless Green, lanceur 
nègre bien connu des amateurs lo­
caux.

-•

toujours frais, en boîte de 1, 2, 3 et 5 livres
—M. Wilfrid Roy, de St-Thomas, 

est décédé dimanche dernier à l’A­
ge de 61 ans et 6 mois.

—M. et Mine Joseph Grégoire, 
de St-Théodorc de Chertsey, ont 
célébré leurs noces d’or, lundi, le 
4 mai.

—Mme Narcisse Masslcotte est 
décédée A Jollctte, lundi, le 4 mal, 
A l’âge de 68 ans.

—A la suite d’une requête, 1* 
Commission des Chemins de Fer a 
siégé ici lundi dernier.

SPECIAL POUR 
LES FETESSERVICE DE PHARMACIEVOUS POUVEZ PRO­

JETER VOS EBATS OU 
CEUX DE VOS PRO­
CHES SUR LECRAN.

Quel meilleur 
souvenir !

• PRESCRIPTIONS
• REMEDES FRANÇAIS

e REMEDES BREVETES
• PRODUITS NY AL 

CHOIX-------BAS PRIX

MXê\»
«

m m #QUALITEPLUMES ET CRAYONS 
“WATERMAN”

Magnifique» «et» pour 
homme» et dame».

14 MAIm "en—Le Cornell décide que les jeux 
de hasard Intéressés ou non seront 
désormais prohibés.

—M.- Aldérlc Martel, époux de 
Jeanne Forest, est décédé subite­
ment lundi, le 11 mai, à l’âge de 
50 ans.

—Deux hommes sont électrocu­
tés au cours d’une tragédie arri­
vée â Shawlnlgan Falls.

—Notre atelier vient de termi­
ner l'impression d'un volume de 
3,326 pages dont l’auteur est M. 
Maurice Tellier, avocat de cette 
ville.

—Les fanfares protestent contre 
la Société du droit d’auteur qui 
semble vouloir exploiter Injuste­
ment nos corps de musique.

—La ligue des propriétaires de 
notre ville a choisi ses officiers A 
soa. assemblée de. Jeudi dernier.

—La Ligue de Baseball Lan ren­
tl enne fera son ouverture ̂ .diman­
che le 17, à S heures.

m LIVRAISON A DOMICILE

Avec son extrimité cylin­
drique, il rase de tous les
sens. Sees savon, sait» eau

"UNE BARBE EN 3 MINUTES" 

La cadeau I# plu» apprécia du “Packard” #9 AVRIL 88 MARS x
—L'Association Libérale de Jo­

llctte organise pour le 21 avril pro­
chain, un voyage-souvenir à Qué­
bec, en l'honneur de M. Lucien Du-

—“Tante Odile”, une nouvelle 
collaboratrice, fait son apparition 
pour la première fois dans les co­
lonnes de notre journal, cette se­
maine.

—Une assemblée politique, sous 
les auspices de la Jeunesse Natio­
nale, sera tenue À Jollctte, mer­
credi soir prochain?

—M. Paul Charette, père de M. 
J .-Raoul Charette, est décédé di­
manche, le 1er mars.

—L’hon. juge J. Demers donne 
gain de cause à Mme Vve La Char­
tier, eu rapport avec le décès de 

épous lors de l’Incendie de le 
bâtisse des soeurs de le C.NJ).

—Un incendie s’est déclaré ce 
matin 4 8 h. 80, dans un hangar si-

et sans tobom.LE FAMEUX RASOIR ELECTRIQUE
I serin chanteur, I botte de 
grain Brock (environ” 10 o*. 
gratis) I livre Brock, gratin

Le tout $335
WmW* IS.40)

le Paradis 
des Oisea

gas.

Notre concours de popularité se continue jusqu’au 31 décembre
78 MAGNIFIQUES PRIMES

—Mme C -V Simard est décédée 
hier à Ste-Bllsabeth, à l’âge de 81 
ansxt 8 mol».

—Les gardiens de notre dépo­
toir ont fait cet avant-midi, unç 
découverte macabre, lorsqu’ils ont 
trouvé le cadavre d’un nouveau-né 
dont le mort était toute récente.

—Mi Fabhé Joseph-A. Pelletier, 
natif de Ste-Mélanle, a été nommé 
la semaine dernière, curé de White­
hall, aux Etats-Unis.

—L’hon. Juge 
décédé erent-nle

T \ t
-î
.

:LA PHARMACIE GADOUHm
29, NOTRE-DAME

y
% *v

i t
OCTAVE GADOURY,

(Immeuble voisin du Bureau de Poete)
J.-IRBNBE CARON,son484-485 C-A. Wilson est 

r, à l’âge de 87
» MAI

—Une rlnquautslne d’employés

s
ans.



# Il E TOIÏET DUf NOR Be A Service de It heures

E > Pharmacie O. GADOURY
(l'ortr «"imlnr du Burrsu dr Honte)

it» et★ Kodak», Film», Déielopi 
Impr—io—.AC

X
• OUVRAGE GARANTI •V V FF

Lt fait d'avoir publié, cette an­
née, une umaine plut tôt notre nu­
méro tpécial de Noël, a beaucoup 
plu à not marchande locaux, par 
le fait que le public, mit au cou­
rant de ce que lui offre not annon­
ceurs, a amplement le tempe d'ici 
fjfgjél de fixer son choix. Nous re- 
i/W ions- les marchands qui ont 
bien voulu nous souligner ce fait 
et nous témoignons notre gratitude 
à tout ceux qui ont profité de la 
présente édition. Plus que jamais, 
nous tenons à coopérer le plus é- 

^£troit/Lfenf possible avec eux.

★
Vive l'achat chez nous. C'est le 

meilleur moyen de rendre notre vil­
le prospère. Si l’on ne veut pas prê­
cher dans le désert, le meilleur mo- 

f Wen est de prêcher par l'exemple.
★

i. Nous aurons nous aussi sous peu
\ des élections municipales. Le plus 
I beau programme serait l'effort pour 
, amener à Joliet te de nouvelles in-
; dust ries.

19 NOTRE-DAME, jryy.TTB
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des C. de C.

Arbre de Noël 
de l’Aiglon
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Souhaits de S. H. le Maire de JolietteLA POLITIQUE \$ea souhaita be Noel 
ù'y minute

!
!:

D’UNE SEMAINE 
A...L’AUTRE

; Iif)
!A l'occasion des fctes 

de Noël et du Jour de | 
1 An, qu'il me soit per- } 
mis de souhaiter à 
compatriotes et spécia- } 
lement aux citoyens de | 
Joliette beaucoup de | 
bien.

Le dépouilli .rient aura lieu diman­
che aoir à 7 h. 30. — Invitation 
à tous le» membres et amis.

Il sera dépouillé le 24, dans l'a­
près-midi, à la ealle du mars hé.

.
T;I k'-.iZ:

I ITou» les «ns, les membres de 
l'Aiglon fournissent nvec leurs a- 
mis les fonds nécessaires à élever 
un arbre de Noël pour les orphe­
lins du Jardin de l’Enfance de Jo- 
llcttc. Cette année cet arbre de 
Noël sera dépouillé, la veille de 
Noël, dans l’après-midi A 3 heu­
res, à la salle du marché. Son Ex­
cellence Mgr J. A. Papineau, évê­
que de Juliette, présidera la céré­
monie.

I.cs membres du club Aiglon ain­
si que tous les amis de la cause 
sont spécialement Invités A ce dé­
pouillement. L’entrée de la salle du 
marché sera gratuite.

Le dépouillement de l'arbre de 
Noël des Chevaliers de Colomb au­
ra lieu A l'hôpital St-Eusèbc, di­
manche le 20 décembre, A 7 heu­
res 30.

Cette fête annuel!.! qui rempor­
te chaque année un très vif succès, 
sera sous la présidence de Son Ex­
cellence Mgr J .-A. Papineau, évê­
que de Juliette, membre du Con­
seil 1108. M. Jos. Dclislc, grand 
chevalier, et les officiers et mem­
bres du conseil seront aussi pré­
sents.

Tous les membres et leurs amis 
sont Invités A prendre part A cet 
événement qui met beaucoup de 
joie au coeur des orphelins et or­
phelines, vieux et vieilles.

mesNo«l, c’est de toutes les fêtes religieuses, la plus belle, la 
plus sainte, la plus grande!

Noël, c est pour l’humanité entière la fête qui ravive les = 
vieilles traditions, fait fredonner les gais refrains d'antan et ï 
permet les réunions les plus heureuses de l'année 1 
e Noël, c’est, pour les catholiques, la messe de minuit si chère 
à leurs coeurs, les cantiques pieux et suaves qu'on ne se lasse 
pas d’entendre, les cérémonies religieuses qui émeuvent l’âme! | 
Pour tes petits, ce sont les émotions douces des premières im- 5 
pressions! Pour ceux qui ont vieilli, c’est une halte où s’efface | 
le passé et ou le coeur, même le plus meurtri, se reprend à es­
pérer!

I • Les officiera du département de 
la Colonisation ont constaté, à la 
suite d’un recensement fait en la 
matière, que le gouvernement pro­
vincial a établi, depuis deux ans, 
8,658 colons, tant sur des vieilles 
terre» que dans des nouveaux cen­
tres.

• L’hon. M. Oscar Drouin, minis­
tre des 1 erres et Forêts, dans le 
gouvernement provincial, se rendra 
aux Etats-Unis, d’ici quelques jours 
pour voir sur place les camps fo­
restiers établis par le gouverne­
ment Roosevelt.

• La Fédération libérale Nationa­
le du Canada a tenu son assem­
blée annuelle à Ottawa, jeudi der­
nier. Toute l'assemblée s’est 
noncée radicalement contre l’intro­
duction au Canada du fascisme et 
du communisme. L’hon. M. Godbout 
assistait à cette réunion et a été 
chaleureusement applaudi. L’hon.
M. Lapointe, en présentant M. God­
bout, a insisté sur la formation d’u­
ne association libérale dans la pro­
vince de Québec. On sait d ailleurs 
que le parti provincial libéral est 
en train de s'organiser, et cela se 
fera dès le début de 1937.

• Dès la semaine prochaine, l'ac­
tivité politique renaîtra à Québec. 
Plusieurs questions importantes at­
tendent l’attention du premier mi­
nistre: la nomination d'un sous-mi­
nistre a la voirie, la nomination 
des membres de la commission de 
la tourbe et à une décision finale 
concernant la réouverture de l’u­
sine de Chandler. La décision la 
plus importante est sûrement celle 
qui se rapporte à la réorganisation 
de la Sûreté provinciale à Montréal 
et à Québec.

• Par suite de la fête de Geor­
ges VI qui tombait lundi le 14, la 
votation aux élection» municipales 
de la ville de Montréal qui devait 
avoir lieu ce jour-là, a été retar­
dée au lendemain, le 15. A la suite 
de conversations téléphoniques, tant 
avec Ottawa qu’avec Québec, les 
autorités de l'hôtel de ville de la 
Métropole en sont venues à cette 
décision.

Samedi, le 5 décembre, S. E. # Lundi dernier, le 14, s été un 
Mgr J. A Papineau a béni le ma- jour de fête légale dans tout le 
ri a go de M. Gérard Durand, fils Canada. C'était l'anniversaire de 
de M. Emery Durand, avec Mile naissance de notre nouveau souve- 
Yvcttc Protcau, fille de M. Henri rain, le roi George VI. Le cabinet 
Protenu. fédéral en avait décidé ainsi.

M. Etienne Biais servait de t£ e M R_ Bo,ce a été élu député 
inoin A sa nièce cependant que . 'conservateur du comté de Hastings- 
F.mcry Durand accompagnait son Est, Ontario, lors d'une élection

partielle provinciale tenue dans ce 
comté, le semaine dernière. La lut-

» /__r m - te a été une des plus violentes ja-
am M ilftllllt ! mais vues dans la province-soeur,

_ — , m | et s’est faite entièrement sur des
flA vAVlflGIT 1 question» de religion et derace.

* | Plusieurs membres Canadiens-fran-
I gais de diverses associations con- 

On nous apprend que l’Associa- servatrices de l’Ontario ont donné 
lion des Chanteurs a fixé la date leurs démissions et déclaré que ces 
de la représentation de “La Fille méthodes électorales étaient tout 
du Tambour-Major’’. Elle aura lieu simplement dégoûtantes, 
le premier mardi de février. L’Im- ,
merise travail nécessité pour la pré- •_ L bon. M. Duplessis, premier 
paration de cette oeuvre merveil- ministre de la province, a assiste 
leuse suit son cours. Si les prévi- » semaine dernière et cette semai- 
sions de MM. Jean Hidden et Vie- ne, aux reunions dune conference 
tor Dclccliicr, directeurs conjoi ,ts \ financière interprovinciale tenue a 
se réa'iscnt, et nul doute qu'elles ! Ottawa. Les représentant» de lou­
se réaliseront, cette soirée rempor- | province» ont étudié la pos­

sibilité d uniformiser I administra­
tion des finances fédérales et pro­
vinciales, et les relations financiè­
res entre les gouvernements fédé­
ral et provinciaux. La délégation

I i
= !!

.f: ■1 Je voudrais que Va- I 
melioration des affaires 1 
qui s'est fait sentir dans 
la dernière année se | 
continue et que 
voit l'humanité et par- \ 
ticulièrement les nôtres | 
atteindre le niveau de la 1 
prospérité, d'aisance et | 
de bonheur auquel ils | 
ont droit

Je forme aussi le voeu que la population consciente 1 
des résultats déjà obtenus continue à travailler 
rage et persévérance dans l'harmonie et le meilleur inté­
rêt de tous et chacun.

l
1

I
Que la fête de Noël soit pour chacun de vous, au gré de = 

vos désirs les plus humains! Quelle vous apporte autant de san­
té que de bonheur, autant de contentement que de paix! Puis­
que c’est dans le coeur qu’est la vraie paix, je vous souhaite un 
coeur paisible. Toute la douceur de Noël est là. Ce fut toute 
la douleur humaine qui naquit à Bethléem, mais ce fut aussi 
toute la divine espérance.

Souffrances, deuils, infortunes, revers, insuccès : oublions 
tout cela, et écoutons carillonner les cloches de Noël.... A tour­
ner les yeux vers le Christ naissant, l'humanité, plus souffran­
te et plus douloureuse que jamais, découvrira le secret de vivre, 
qui est également celui d’être heureux. Ne nous arrêtons pas à 
nous regarder plus longtemps nous-mêmes. Levons les yeux vers 
l’étoile de Bethléem. Avec Noël, toute vie recommence.

Que Noël vous soit donc heureux 1

1937 |!
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;
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=: Innovation 

au Séminaire
-* I i

i
Il meurt su­
bitement du­
rant la messe

îHeureux temps que celui où les 
Rois pouvaient sans risque pour le 
trône épouser des bergères.

I1 pro-
i
:

I.e Séminaire de Juliette, tou­
jours de l’avant quand il s'agit d’i­
nitiative, vient d'inaugurer des 
cours de droit commercial pour les 
élèves de Philosophie. Ces cours 
sont donnés par Mtrc Lucien Du­
gas, C.K. licencié en philosophie. 
Lundi dernier, cette première con­
férence portait sur l’interdiction lé­
gale qui couvre certaines person­
nes. Elle se termina par un cours 
de science pratique alors que M 
Dugas montra comment reconnaî­
tre la légalité d'un chèque.

C'est une innovation dont il con­
vient de féliciter les autorités du 
Séminaire.

* avec cou-! :
ILa ville de Granby a inauguré 

dimanchc'ton système de téléphone 
automatique. A quand le tour de 
Joliet te? (Probablement quand no­
tre tour viendra automatiquement ! )

!= YVONNIC.

I Une douloureuse émotion a vi­
vement envahi la foule des fidèles 
qui assistaient dimanche dernier A 
la messe de 8 h. 30 A l’église St- 
l’Icrrc de Jolicttc, lorsqu’un jeune 
homme, du nom de André Messier, 
perdit connaissance et mourut 
prcsqu’nussltôt.

En constatant que ic malheureux 
enfant venait de perdre connaissan­
ce, des voisins se portèrent vive­
ment A son secours et le transpor­
tèrent A la sacristie où, dès son 
arrivée, on constata que la mort 
avait fait son oeuvre.

I.c jeune Messier, âgé de 15 ans 
et 0 mois, était le fils de M. et 
Mme I). Messier, du rang du Vieux 
Moulin. Outre ses père et mère, 
il laisse deux frères dans le deuil.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin, A 8 lires, A l’église St- 
Pierre. M. l’abbé Lucien Dion, vi­
caire, officiait.

Nos sympathies A la famille.

A toute la population, je souhaite un JOYEUX I 
NOEL et une BONNE ET HEUREUSE ANNEE. *QHmHmiMMmmimiHiimiiiiiiiiiNiiimimHHmiimmimimmMimiiMiNiimimiimmiiiMiimiiiimmiiuiiiimk

1
!Au Séminaire di­

manche le 13
★ J. C • Perrault !

' L'"Etoile du Nord" annonce une 
grande innovation pour ses éditions 
prochaines. Toujours mieux, ce fut 
et c'est encore le programme de la 

-Jf^ition du journal.

Toutes les nations d'Europe sont 
bien décidées à ne pas intervenir en
Espagne.....excepté la Russie, la
France, la Grande-Bretagne, l'Italie. 
l'Allemagne et le Portugal et quel­
ques autres qui en ont bien envie! 
O Diplomatie, que de choses or. 
commet en ton nom!

1Maire de la Cité de Joliette. !............. ..... .... ........... .......

La Société Historique de Joliet- C'est alors qu’eut lieu la pro- 
tc a tenu dimanche soir, le 13, sa clnniation des vainqueurs du con- 
deuxième séance publique depuis 5 cours de petite histoire. Le pre­

nons avons micr prix, $5.00, don de Mgr J. A.
I’apincnu, est décerné A un jolict- 
tnin, M. Marcel Houssin, élève de 
Philosophie J r. M. Houssin avait 
présente une intéressante étude sur 
le Joliette de l’ancien •temps. Il 
vient nous en lire un extrait: “Le 
grand feu de Joliette en 1881". Les 
collégiens acclament leur heureux 
confrère.

Joliette triomphe
du Valley field

ans. Et c’est là que 
constaté le régal dont nous étions 
privés! — Cette soirée consacrée 
au vieux Joliette était le couron­
nement du concours de petite his­
toire organisé parmi les élèves du 
Séminaire. Le Président de la So­
ciété, Sir Mathias Tellier, fit une 
revue de scs activités depuis quel­
ques années. M. Gaston Pinard, <- 
lève de Philosophie Sr vint ensuite 
relater une entrevue qu'il avait eue 
avec M. le chanoine Régis Bonin, 
sur Louis Ricl “l'exalté irrespon­
sable’’.

L’Almanach 
du Peuple Nous sommes maintenant tard Bouchard prenait une passe 

de St-Arnnud pour égaler le comp­
te, pendant que Desbiens et Shore 
purgeaient une pénitence de deux 
minutes. Joynl compta notre 
rond point alors que les nôtres é- 
taient à court d’un homme.

en pre­
miere place avec St-Jérôme.

L'almanach du Peuple de la li­
brairie Benuchcmln, édition 1937, 
est maintenant en vente à nos bu­
reaux au prix de 25 sous. Com­
ic nombre est limité et que la Cie 
Rolland ne publie pas d'almanach 
relie année, nous prions nos clients 
de retenir dès maintenant leur al­
manach du Peuple s'ils ne veulent 
pas en être privés.

C’est la fiSème nnnft de publica­
tion de l’almanach Bcnuchcmin 
Cotte édition présente encore de 
l’amélioration sur les éditions pas­
sées. Ce volume renferme une fou­
le de renseignements utiles de sor­
te que tous les foyers devraient se 
le procurer.

Devant près de 1,000 personnes, 
notre équipe de la Provinciale a 

Vnllcyfield dans 
une partie céduléc du circuit. Pur 
cet éclatant triomphe des nôtres 

ce club étranger et pur la dé­
faite infligée au St-Jérôme par le 
Sherbrooke, nous partageons main­
tenant la première position de In 
section Nord de la ligue, avec le 
St-Jérôme que nous irons 
trer dimanche prochain et avec le­
quel nous disputerons la premie­
re place.

•r-
vaincu le fameux

Mgr Papineau prend alors la pa­
role, et après avoir félicité les ga­
gnants, formule le voeu que non 
seulement la Société Historique 
tienne plus souvent des assemblées 
publiques, mais qu'un de ses mem­
bres prenne l'initiative d'écrire un 
volume sur l'histoire de Joliette, 
lequel volume pourra servir de ma­
nuel de classe.

Nous nous associons de tout 
coeur à ce voeu de notre évêque.

★
Ces vers de Victor Hugo, écrits 

il y a cent ans, sont d'une brûlan­
te actualité.

ALIGNEMENTSsur
! Mariage à la 

cathédrale
i VAI.I.EYFIEI.D : — Lnplnnte, 

M. Leduc, Landreville, Désnuteis, 
•-illy, Deboville, I.arivière, Guil- 
Imult, J.-R. Leduc, Shore, Robi­
neau, Boyer, l.eblond.

JOLIETTE : —

Et M. l’abbé Wilfrid Caillé, dans 
Enfant, si j'étais roi, je donnerais une vibrante allocution, fit revivre 

l'empire, I & nos yeux la fière silhouette du
St mon char, et mon sceptre, er dn^lt'Dr‘pelletier? q'.ii VüJpïïTu 
. ' mon peuple à genoux, v|e des premiers disciples d’Escu-
Et ma couronne d'or, et mes fxjmsllupc, à l’Industrie, MM. Léodci,

Hull, Lcprohon et Voycr.

I
; rcncon-i

Valois, Des- 
rhnoips, Gagnon, Gravel, Lalande, 
Gtiilbaull, St-Arnnud, Bouchard, 
.loyal. Forget, Couture, Boisvert, 
Frenette, Desbiens, Contré.

;

Hier soir, Son H. le maire de 
Joliette, M. J. C. Perrault mit la 
rondelle au jeu accompagné du 
président de 1'Arena de Valley field 
M. le notaire Mnlouin et du Dr 
Perron, également de Vnlleyficld.

Les étrangers ont présenté aux 
nôtres line très bonne équipe. Les 
joueurs du Vnlleyficld sont assez 
pesants et surtout de très bons 

Le conseil municipal de notre patineurs. Ils ont pratiqué hier su,r 
ville se réunira mardi prochain et ,,ln ^t)n Jcu de passe mais ont fni- 
non lundi comme d'habitude. Ce]1,11 """ moments critiques. A quel- 
rctnrd a dû être apporté afin Je nues exceptions près, leurs joueurs 
permettre au conseil d'entendre les manquent d expérience. Leur gar 
plaintes A l'encontre des listes des ,rn _(*c buts est cependant un 
électeurs municipaux. Ces plainte* ' ctre supérieur. Il aurait gagné 
ne peuvent être entendues sans un 11 seul partie si ses avants 
avis de 15 jours et ce délai sera '''aient pu compter quelques points, 
accompli le 22, comme l'avis en a I)nns ■" sc"lc première période, il 
été donné le 7. fit 20 "Têts dont quelques-uns pa­

raissaient des points certains. Cmle 
n'aurait pas fait mieux dans les 
filets du Vnlleyficld. La partie la 
plus faible de l’adversaire est la 
défense qui néglige un peu trop 
de couvrir l’adversaire devant les 
filets.

Les nôtres ont joué A merveille 
hier soir. Les trois lignes Indiffé­
remment ont donné (lu bon tra­
vail. La fameuse ligne des “chiens” 
a été la plus chanceuse vu qu’elle 
a fourni les deux points qui nous 
ont accordé la victoire. St-Arnnud 
n fournit les passes de ces deux 
points à Bouchard et A Joynl. Le 
troisième point des nôtres a été 
compté par Frenetic qui s’empara 
de la rondelle A notre ligne bleue 
pour se diriger contre Lnpluntc 
resté seul A scs filets.

Trois des quatre points de In par­
tie furent comptés pendant l'ab­
sence d’un joueur. Vnlleyficld comp­
ta le premier point A la deuxième 
période alors que Couture prenait 
la première punition des nôtres. 
Deux adversaires laissés à décou­
vert devant nos buts se passèrent 
la rondelle et Valois n’eut aucune 
chance de bloquer. 6 minutes plu*

! dt porphyre. 
Et ma flotte, à qui la mer ne peut

suffire,
:

i La Jeunesse Nationale SOMMAIRE

ProchainePour un regard de vous. 1ère PERIODE
Aucun point.
Punition: Landreville.
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(Landreville-Leduc) _ _
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(St-Arnnud) _ _
Punitions:

Desbiens, Gravel, Shore.
Sème PERIODE 
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Punitions: Boisvert, Landreville.

* séanceGrâce A l’initiative de M. Frnn- 
dévouement 

de l’Association, la

I Samedi, le 12 décembre, la Jeu- 
I nesse Nationale de Joliette, offrait 
à la population du comté, sa pre- 

I mière organisation officielle, dc- 
I puis les célèbres jours d’août der- 
I nier. Le public n répondu généreu­
sement A l’appel de cette associa­
tion de jeunes, et le succès de ce 

n sourire, disait une fillette, banquet aux huîtres a dépassé tou-

:»•« “> hs SÆZ'/nrt;
ne fait pas de bruit. I assistance aussi nombreuse. Parmi

les présences, nous pouvions renia r- 
,, Iqucr, le sympathique député des
Il faudra, cette année et a l avc-\jeunes et de tous, M. J.-Antonlo

nir, se contenter d'entendre le "Mi- Barrette, M. le maire J. C. Per- 
nui'C chrétiens" à la radio. On sait I rault, MM. Robert Pellier, Dr J. E.
q'ue ce chant n'est plus toléré dans fe"V,aDr °L.^P^Lnpifrte, Dr A* 

nos églises. IGeoffroy, MM. Jos. Dufresne, Hen­
ri Mnjeau, etc., parmi les repré- 

„ , ... .sentants de la campagne, nous pou-
if est curieux tout de meme de v|ong voir MM. Geo. Dufresne, 

constater la différence de mentalité | maire de St-Félix, Ernest Renaud,
de St-Paul, Alb. Durand, de St- 

..Jean de Mntha, ainsi que plusieurs 
que certains hommes se livrent « autres délégués des paroisses du 
toutes les excentricités pour obtenirIcomté; enfin près de quatre cents 
une c/?arÿe rfe moire» coniei’ffer, mur-1 personnes se sont fait un plaisir 

* guiltier, eu toute autre gloriole, £-Jde venir déguster les bonnes hul- 
douard VIII, roi d'un immenu cm-1 très sous les auspices de la Jeunes- 

pire — sur lequel le soleil ne u 
couche jamais — d'un trait de plu- 

' me, retionce à son titre d'empereuri * ^^
pour redevenir simple citoyen, é-1 aB#»y%C Ul«l • 
trangtr mime au pays qui f’Aéber- CfltllédrdlC

9*™- ________

—Toc tocl 
—Qui est là?
—Emile.
—Emile qui?
—Emils et une nuit.

fois Flamand, et au 
des officiers 
Jeunesse Nationale de Juliette a 
désiré faire la part des Orphelins. 
Un buste de l’Honornble Maurice 
L. Duplessis, Premier Ministre de 
la Province fut tiré nu sort, et 
l’heureux gagnant fut M Robert 
Thibodeau, de la paroisse de Crab­
tree. Ce tirage a rapporté le beau 
montant de $85.00, montant qui 
servira A garnir un arbre de Noël, 

les orphelins du Jardin de 
i’Enfnnee. [/Association est heu- 

d’nvoir pu fournir A la po­
pulation le plaisir de se divertir, 
et permettre en même temps aux 
petits déshérités de se réjouir.

Il serait injuste de terminer ce 
court article, sans offrir aux or­
ganisateurs de ce banquet, les plus 
sincères remerciements de La Jeu- 

Nationale. l.c succès est dû

5.00

_ _ 10.00

15.00
Couture, Guilbault,★

m îo.oo
’ * ourP Arrêts des gardiens de buts:

Valois ________
I.nplnnte---- -----

Arbitre: Pent Bennett.

— — 25
---- ------- 86Décès de Mme 

J. Arbour
reuse

tera un triomphe sans précédent. LES AUTRES JOUTES DANS 
LA LIGUEA . * Hier soir, A la demeure de sa 

fille. Mme Vvc David Masse, est 
décédée Mme Vvc Joseph Arbour, 
née Fiset (Vitnllnc), A l’âge de 81 
ans et !) mois. Le service sera chan­
té, samedi le 19 décembre A la ca­
thédrale (le Joliette A 9 h. 30.

Mme Arbour laisse un frère, M. 
Louis Fisc’, de Joliette, une fillr, 
Mme Vvc David Masse, un fils, M. 
Edgar Arbour, de Shawlnigan Falls 
et un fils ndoptif M. J .-S. Page, de 
Sherbrooke.

Mme Amour était la grnnd’mère 
de M. l’abbé Paul Masse, profes­
seur au séminaire de Juliette, et 
de M. Maurice Masse, employé A 
la banque Canadienne Nationale de 
Joliette.

A la famille éprouvée, l’Etoile 
du Nord présente ses plus sincères 
sympathies.

Réunion de
« I de notre province a suggéré une
Agi \é( réduction du taux d’intérêt dans

_______ tout le Dominion; en matières ou-
_ , ,, , ,, . vrières, elle a demandé une coor-
Ce soir, jeudi le 1 < décembre, dination entre les diverses provin- 

Chambre de Commerce de Jo ctte l „ . -u ,uui queslion à cette
SSE r,’bûte,"de 'jne'ï’Uisimrs d.°T«

questions importantes y seront de- f.ire coïncider davantage avec cel- 
battucs. Membres ou non de cette L du gouvemement fédéral. Il a 
chambre, vous êtes invités à cette M * ,emenl qlleilion de. impôts 
réunion s vous vous intéressez aux . diminuer en diminuant le. dépen- 
affaires de votre ville. I se» d’adminiatration. Il a été etu-

Le Sherbrooke a causé toute une 
surprise aux amateurs de St-Jérft- 
me en battant par le score de 4 i fl 
le club de l’endroit.

Le Drummondvlllc et le Granby 
ont fait partie nulle. Le pointage 
fut de 1 A 1.

nesse
nu travail constant des Robert, des 
Laporte, des Villeneuve, et des au­
tres, sans oublier lu générosité avec 
laquelle le publie a répondu. La 
Jeunesse Nationale de Joliette of­
fre à la population du comté, qui 
a si bien répondu A son appel, ses 
plus chaleureux remerciements.

L’As».-Sec ré taire.

qui existe chez Us humains. Tandis

•••

ADMISSION
se Nationale. Vu les fortes dépenses que l’As­

sociation Sportive de Joliette a i 
rencontrer, elle n dfl élever soi 
prix d’admission aux parties d< 
hockey. Les gradins se vendront I 
l’avenir 35 cts. Le balcon rester» 
A 25 cts. Dans toutes les villes di 
circuit l’admission est à ce prix e 
les amateurs de Joliette ont prouvi 
qu’ils trouvaient ce prix plus qu 
légitime comme, hier soir l'assistan 
ce était plus forte que jamais.

Décès de M.
G. Jollcoeur

die de même la possibilité de fon­
der un conseil national d’aviseurs 
en matière de finance. Une foule 
d’autres questions out été discu-

M. Raynault
élu maire .--Vendredi, le 4 courant, A l’Age 

de 83 ans et 10 mois, est décédé 
A Joliette M. Godfrold Jollcoeur, 
après une courte maladie.

11 laisse pour pleurer sa perte 
deux frères et deux belles-soeurs» 
M. et Mme Camille Jollcoeur, de 
Joliette, M. et Mme Stanislas Jo­
llcoeur, de Giroux, Man., ainsi 
qu’un grand nombre de neveux et 
nièces.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites, lundi le 7 décembre, A 

I Le 13, par M. l’abbé F. Mous- 1“ cathédrale, au milieu d’un grand

de Aline Malo. aux oulclg latéraux par MM. les
abbés Félix Gadoury et Arsène 
Grégoire.

Les porteurs étaient MM. Her­
cule Contré, Albérle Héneault, J. 
Raoul Lasalle, F. Edouard Poliras, 
Oscar Liard et J. O. Lafrcnière.

Le 4 décembre, par M. l'abbé F. 
Soyons charitables. Foisons «1 Gadoury » Joseph, Philippe, Serge,

çtiz s
mi celles, qui sont dépourvues JeI Urgel Léplne. 
cheminées. I

——• L'hon. M. Duplessis, premier mi- 
Selon le comptage des voix, nistre, assistait mardi soir au ban- 

quartier par quartier, pour l’élcc- quel offert au député du comté de 
lion A la mairie de Montréal, M. Dori on (Montréal) et y a pronon- 
Raynault n recueilli 55,981* vulx.lcé un discours, relatant ce que le 
M. Houde 62,340 et M. Rochefort j gouvernement de la province avait 
18,902. I fait depuis son avènement au pou-

Sclon les chiffres précités, lu ma-1 voir et exposant ce qu’il entend fai- 
jorlté de M. Raynault sur M. Hou- re au coure de la prochaine ses- 
de est de 8,621 voix et sa majorité | lion.

■HR
être une des plus importantes, à 
cause précisément des suggestions 
qui seront faites en matière d’élec­
tricité.

Conférence ---------------------
profitable Message du

Roi George
Funérailles dt 

Mme Chapnl
aaa

Le 6, par M. l’abbé F. Gadoury: 
_ . . . „ ... . „„„ .Marie, Gervalsc, Lise, enfant de
Ce qui fait ronginahté du ton- M et Mme Eiol Roblchnud (Lu-

encyclopidique, ce sont bien Itienne Loyer). Parrain et marral- 
plus Us réponses que les questions. Ine» R- #t Mm# Loyer.

*
L’hon. Bonn Dussault, ministre 

de l’agriculture, l'hon. Antonio 
Elle, ministre sans porte-feuille, 
et M. Albert Rioux, sous-ministre 
de l’Agriculture, sont de retour A 
Québec de la conférence nationale 
de l’agriculture, qui a été tenue A 
Ottawa.

Les délégués de la province de 
Québec semblent satisfaits du tra­
vail qui s’est fait à Ottawa A cette 
conférence et espèrent qu’elle aura 
de bons résultats.

cours
Samedi dernier, A 10 h res a.m 

en l'église St-Pierre de Joliette, a 
milieu d'un immense concours 4 
parents et d’amis, ont eu lieu le 
imposantes funérailles de Mme A 
fred Chaput, née Dolorèse Délie 
dont nous avons annoncé le déct 
dans notre dernière édition.

La levée du corps fut faite ps 
M. l’abbé J.-L. Martin, curé, l 
le service fut chanté par M. l'abb 
J.-S. Laurin, vicaire, assisté il 
MM. les abbés J.-L. Martin et 1 
Dion, comme diacre et sous-dlacr 
Durant le service, des messes be 
ses furent dites aux autels latéral 
par MM. les abbés Albert Lefel 
vre, professeur au Séminaire < 
Albert Laporte, vicaire A St Pas

MM. Hector Généreux, Alvan 
Duchnrme, Edouard Basinet, L 
Raymond Déslel, Hector Déslel 
Rosario Champagne, tous cousli 
de la défunte, agissaient coma 
porteurs.

A cette occasion, M. Alfred Ch 
put et la famille Déslel ont re 
de nombreux témoignages de ejn 
pathles auxquels nous Joignons ■ 
plus sincères condoléances.

Le roi George VI a fait lire, 
lundi, A la Chambre des Lords, le 
message suivant»

“J'al pris la succession du trô­
ne dans des circonstances sans pré­
cédent, et dans une période de pro­
fonde détresse personnelle, mais 
je suis résolu A faire mon devoir, 
appuyé comme je le suis, par la 
bonne volonté et la sympathie gé­
nérale de tous mes sujets. Ici et 
dans le monde entier.

*

114 morts et 
304 blessés

x * eee
PÀOPOS QUE L’ON ENTEN­
DRA AUX ENVIRONS DU 
JOUR DE L'AN

Le 13, par M. l’abbé F. Mous­
seau» Joseph, Jean, Lue, enfant de 
M. et Mme Elle Dugae (Valéda 
Lanlel). Parrain et marraine, M.

-Les chiches, fai vu la «MgJSj onde%n^t''l’en- 
choee au 5-/0-JJ / Ifant.

—Je voudrai* quelque choee de

...
" mu...... I (Alma Malo). Parrain et marrai­

ne, M. et Mme Armand Malo, de 
Montréal, oncle et tante de l'en­
fant

• Les élections municipales & le 
mairie de Montréal, qui aa sont ter- 

114 personnes ont été tuées et minéee mardi, ont retenu l’attention 
804 ont été blessées ou cours de toute la population de la pro* 
242 accidents survenus en 1935 A j vince. Cola provient sans doute du 
des passages A niveau. De ce nom- fa;t q*a |eg trois candidats à la 
bre, nous révèlent les compilateurs | g,*;,;# sont des personnalités fon­
de la Ligue de sécurité, 43 '’5e ' portantes dans notre politique pre- 
dents ont eu lieu dnns Quebec, Uncials. M. Camillas Houde, qui 
causant la mort de 36 personnes | briguait de nouveau les suffrages, 
et blessant 59 autres. Ontario a tu L été député provincial et chef de 
plus d'ncrldents encore que Qué- ^'opposition & Québec: les doua an- 
bec. Il est Indubitable que l’unlfor- tw oaudtdats, MM. Adhésnar Ray- 
mité de la loi de circulation aux I nau|| a| Candide Rochefort, sont 
passages A niveau aurait pour #f-|^a députée ministériel» et repré­
fet de réduire le nombre des ac­
cidents.

"Ce sera mon souci constant, a- 
vec l’aide de Dieu et l'appui de ma 
chère épouse, de soutenir l’honneur 
du royaume et de me faire le pro­
moteur du bonheur de mon peu­
ple.”

Dangers de 
la saison

A cette occasion, la famille Ca­
mille Jollcoeur remercie bien sin­
cèrement toutes les personnes qui 
ont bien voulu lui témoigner des 
sympathies, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou vi­
sites.

Dans ses conseils de saison, la 
Ligue de sécurité prémunit scs 
membres contre le danger des gla­
çons pendant au bord des toitures 
et celui du monoxyde de carbone 
dans les garages clos. La Ligue 
rappelle aux propriétaires qu'il exis­
te un règlement municipal les obli­
geant d’enlever la glace et la neige 
du toit de leurs maisons. 11 est très 
dangereux de séjourner dans un 
garage fermé quand le moteur de 
l’auto est en marche. Le monoxyde 
de carbone asphyxie Insidieusement 
car il n'a pas d’odeur particulière.

eee Lord Halifax, Lord du Sceau 
Privé, donna lecture de la décla­
ration du roi, A la fin de la cé­
rémonie de la prestation par les 
pairs, du serment d’allégeance au 
nouveau souverain.

* Le premier ministre Baldwin a 
lu le message, plus tard, A la Cham­
bre des Communes.

eeeH-OEM DES AUTRES „

Tristan Bernard se trouvait eenslj, y. Ducharme» Marie, Cécile, I.l-
- u?q”‘™??elct£ttp.{«;K^frSé"j!ÆSÏ?S:

. -r ’ ternissants succès et dont rorgumlloharme, ancien curé, de Joliette,

• rsSZftuST üfsrsw»
. homme, qu’il y a ici le» deux plus 

grands auteur» comique» du tièekfl La lutte de nos désire avec me

Meeker de

teat deux comtés de U provie ce 
A le Législature.An Séminaire

M. C. Lanctôt 
revient

LE TRAFIC DES AMERICAINE) hw
Le gouvernement amtricrln rrendjj' Je’rtoeteDn’se”|.*7l»lt. 

actuellement des mesures pour met-U|MI votes lai mt été as­
tre fin nu “racket” dont sont rie-|cetdée. L - deux autres 
times un grand nombre de Jeune* eal reçu le veto suivent»
filles américaines et qui consiste du |foudo SR340: pour M.________
mariage d'américaines avec des é- jg^og. Total des votes 1SMM. 
trangers, ces derniers profitant en-1
suite de leur situation pour obte-1 # L’hon. M J P Sauvé, président 
nlr des permis spéciaux d’immigré-1 de In Ckautbee, m'a pan 
tien. Ida déslel su, mirnut

S
Lundi prochain, le 21 décembre, 

l'Académie St-Etlenne donnera à la 
salle académique du Séminaire sa 
séance annuelle nu public de Jo­
liette. Son Excellence Mgr J. A. 
Papineau présidera cette soirée.

Le sujet de cette séance sera en­
tièrement consacré A l’étude des 
troubles de 87. Cette soirée com­
mencera à • heures précises. L'en­
trée y sera gratuite mais les en­
fants me seront pu admis.

REMERCIEMENTS
M Alfred Chaput et les memhl 

de la famille Déslel rems reh 
sincèrement toutes lès pertain 
qui leur ont témoigné de le ej 
title, soit par des offrandes de m 
ses, bouquets spirituels, tribute I 
taux ou télégrammes, soit per < 
offrandes de sympathies, 
cargo ou eeritenee en* .

r* M. sien de Dr Poulin, député de M. Charles Lanctôt, ancien as­
sistant du procureur général qui 
se trouvait aux Etats-Unis quand 
Il fut appelé à témoigner à Ten 
quête du Comptu publies 
de le deritlère session de le Lé- 

I gblatur* est mena à Québec

Il a dé-lequel e 
cleré lui sel
ce.

qu'il e' It
L On e ut 

ee le date de cette é- 
lém en taire eeti bientôt

de le chou 
tend & ce eu tours

Prie
leM ire

• e
P • ' . ÀV .: V V•v.t"ifJ. rç*.
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pire», et ceux-ci ne «ont que "l'escalier de ee» pied»" 
le dit le Psaume.

Noël! Noël!....
C*était le cri de joie de no» ancêtre»; c’était aussi leur cri 

d'appel, leur cri de ralliement quand il s'agiseait de défendre 
le» autels et le foyer.

Noël! Noël!....
C'est la poésie dans l'action, c'est l'idéal dans la matière. 

C'est l'amour du riche pour le pauvre, c'est et ce sera la solu­
tion de bren des problèmes sociaux qui agitent cette fin d an­
née.

comme
L’ETOILE DU NORD Aux électeurs du Comté 

de Montcalm

fut fondé* « lt*4 par fêta 
M. Afbirt Orrais. Son pr» 

t „ . ... prmmme était d* faire do
Vnmai “une eapèee de Jardin soigneusement cultivé. dont les plantes rxhai*. 
root on parfum précieux sou» la douce ha.’elne d'une Inspiration d'amour 
et de charité". — Dévouée aux Intérêts sociaux patriotiques et religieux, elle 
•e sert pas. depuis, écartée de cette vole. S. 6. Mgr Archambault le recon­
naissait publiquement lorsqu'au retour d'un toysge "ad 1 trains". ü décorait 
«m fondateur de la croix “Pro Ecd-sia K Pontifie»" <porjr l'Eglise et pour 
le Paps). Son succès en a fait “LE JOURNAL DU PEUPLE".

PRIX DE L'ABONNEMENT.
Dans tout If CanaH» ?! ~ir
Aux Etats-Unis....... ............. $1.30 par année
En Europe----- ---------------------$2.00 par année

rédaction du journal n'est pas responsable des Idées et 
des opinions émises par les correspondants.

Bureau et Atelier: 24 Place Bourget, Juliette, P. Q.
Le Cie de Publication “L'ETOILE DU NORD"

TéL Bell: 43

PROFITEZ
du temps des Fêtes
pour demander dans tous les bons 

magasins les bons biscuits de

Il me fait plaisir de pro- 
filer de la gracieuse hos­
pitalité de L'Etoile du 
Nord pour offrir aux é- 
lecteurs du comté de 
Montcaim me» meilleurs 
voeux à K occasion de» fê­
tes de Noël et du Nouvel 
An.

I=
I

Noël! Noël!....
L air est chargé de poudre. On ne sait trop à quoi « en 

tenir. L anxiété règne partout. En Angleterre, l'abdication 
si soudaine que brusque du roi Edouard VIII a créé du malai­
se. Tous les pays d Europe traversent dey crise» exceptionnel­
lement redoutables- Même aux pays d Amérique, les conditions 
economiques agitent fortement l'opinion publique. Le monde 
est sur un volcan: qui l'éteindra?

Le Christ seul. Faix aux hommes de bonne volonté! Que 
par eux. le règne du Christ soit reconnu par toutes les nations 
humaines! Que le Christ soit dans tous les coeurs le Roi incon­
testé! Le Pape, dont l'autorité est infaillible et qui représente 
Dieu lui-même auprès des humains, a consacré au Christ-Roi 
une fête spéciale que célèbre avec éclat, chaque année, l'élé­
ment catholique du monde entier. Que chacun y mette sa part 
et travaille à faire régner le Christ sur les individus, sur les fa­
milles, sur notre province et sur notre pays.

La paix que l'univers recherche ne sera conquise que par 
ce moyen: et les individus ne la trouveront eux-mêmes que le 
jour où ils seront, de par le monde, des catholiques de princi­
pes, et non de parade. Que la fête de Noël soit pour tous aussi 
heureuse que sainte!

Paix aux hommes de bonne volonté! Cest là notre 
le plus complet et le meilleur.

s
1
■

La maison Dufresne remercie 
ses nombreux clients et amis qui 
lui ont accordé leur patronage 
à l occasion de la réorganisa­
teur de la manufacture en 1936.

aus- =
mim -

Je souhaite à tous mes 
électeurs une année rem­
plie de confiance, de bon­
heur et de prospérité.

Que l'année 1937 x
porte aux cultivateur^-# n 
des conditions plus avan­
tageuses pour la produc­
tion et la vente de leurs 
produits; quelle fournis- 

ouvriers, aux bûcherons et aux colons, un traite- 
plus équitable et des conditions meilleures.

Je profite de Voccasion pour assurer me» électeurs 
de ma plus entière coopération dans tout ce qui pourra 
dépendre de moi pour l'amélioration de leur sort, la 
revendication de leurs droits et la défense de leurs inté­
rêts. afin que l'année 1937 soit réellement pour tous une 
bonne et heureuse année.

E , m
i

1 IPREMIER JOLIETTE

Paix aux hommes 
de bonne volonté ! 1

,A
I i=£

%
i se aux 

ment tiLa fête de Noël est 
nelles et des plus suaves
aussi celle qui offre à l'orientation humaine les 
les plus précieux et le» plus saints.

Elle nous rappelle la naissance du Christ, naissance obs­
cure. pauvre, douloureuse. Une étable l'abrite. 11 a froid, il 
n a que des langes comme vêtements; il ne connaît d'autre 
chaleur que I haleine des bétes. Dès qu'il naît, l'humaine souf­
france le saisit, et jusqu à la Croix, la douleur ne le quittera 
plus. Il meurt enfin, bafoué, abandonné, haï. Son Calvaire 
mence avec sa vie-

Toute cette existence prend pour nous une signification 
heureuse, parce que la naissance du Christ nous révèle la 
deur d un mystère accompli. Ce qui nait 
tre dans le monde avec Lui, c’est la plus grande

une des plus grandes, des plus solen- 
de la liturgie catholique Peut-être 

enseignements
5:

=A TOUS, LA DIRECTION ET LE 
PERSONNEL DE LA MAISON 

OFFRENT LEURS MEIL­
LEURS VOEUX POUR

a
i

s■

mvoeu
■= Maurice Telllers ;
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Député du comté de Montcalm.1937.Fourrures ! 1com-

pe de jeunes juges de porcs, en­
traînée par M. Roland Bclzilc, pro­
pagandiste fédéral du district, s’est 
classée aussi 2ème; cependant nous 
sommes heureux de constater que 
Lee Hodgins remporta le cham­
pionnat individuel dans ce même 
concours. Cette équipe se trouve 
dans le district de M. N.-A. Drum­
mond, agronome du comté de Pon­
tiac.

gran-
avec Jésus, ce qui en- nage de 5. Exc. Mgr Gauthier, ar­

chevêque-coadjuteur, sera donnée 
par le K P. Lcvi Côté. O.M.I. Il 
exposera les directives pontificales 
sur la presse.

Cette causerie, irradiée par le
Cette causerie, irradiée par le pos­

te CKAC, commencera 4 5 h. pré­
cises. A 3 h. 20, programme mu­
sical exécuté par le Choeur parois­
sial de Saint-Germain d'Outremont 
sous la direction du Dr Auguste 
Gratton, maître de chapelle. M. 
Augu.te Descarrles, organiste.

pour mot d'ordre et pour sujet du 
concours oratoire “La Jeunesse et 
l'Agriculture" (Youth in Agricul­
ture). Le jury qui proclama le jeu­
ne orateur champion, se composait 
des hauts personnages suivants: 
l'Hon. sénateur Arthur Meighen, 
K.C.P.C., le Lieut.-Col. Wilfrid Do­
se), de l’Université McGill, le pro­
fesseur W.-M. Drummond, de l’U­
niversité de Toronto. Le Président 
du jury, l’hon. sénateur Meighen, 
fit l'éloge de notre compatriote, et 
dit que c’était grâce à ses idées é- 
mises, à sa belle diction, et au ton 
sympathique et convaincu de son 
discours, lié à une action oratoire 
impeccable, qu'il gagna le cham­
pionnat. Il fit aussi remarquer que 
d’une façon générale, les Canadiens- 
français sont meilleurs orateurs que 
leurs concitoyens anglais, et il in­
vita ses compatriotes à étudier 
l'histoire des Canadiens-français n- 
fin de les mieux connaître et de les 
apprécier.

Ce jeune orateur, Roger Ellyson, 
avait au préalable remporté le 
championnat du concours oratoire 
provincial tenu à l’Exposition de 
Sherbrooke, en septembre dernier, 
lors de l'Exposition des Jeunes E- 
lereurs, et c'est par la suite qu'il 
fut décidé qu'il représenterait à 
Toronto, tous les Cercles organi­
sés du Québec.

Votre jeune lauréat était accom­
pagné de M. Albert Desrosiers, pro­
pagandiste fédéral, qui fut son en­
traîneur immédiat, de M. J. Joval, 
agronome du comté, et de M. Sté­
phane Roily, Directeur Fédéral des 
Cercles de Jeunes Eleveurs dans 
Québec.

Les jeunes éleveurs de Québec 
étaient aussi représentés 4 l’Expo­
sition Royale de Toronto, par 3 
équipes de jeunes juges qui pri­
rent part aux concours inter-pro­
vinciaux d’appréciation. Nos lec­
teurs savent que Québec a déjà 
remporté le championnat canadien 
5 fois depuis l’inauguration de ces 
concours à l’Exposition Nationale 
de Toronto.

Cette année, l’équipe de Howick, 
composée de MM. A. Peddie et A. 
Roy, entraînée par M. J.-P. Fleu­
ry, propagandiste fédéral du dis­
trict, s’est classée 2ème nu Con­
cours d’Appréciatlon des Bovins 
Laitiers. Cette équipe se trouve 
dans le district de M. G. Lagacé, 
agronome du comté de Château- 
guav.

Les jeunes Lee et Wilmer Hod- 
glns, de Shawville, formant l'équi-

PERMANENTSV/preuve renou
veiée d un Dieu infmiment bon. infiniment saint, infiniment ai­
mable. Et c est aussi pour I homme, ccttc grande satisfaction 
d être régénéré, purifié et racheté par un Dieu qui s'est fait 
homme.

DE TOUTES SORTESO Nous avons encore en 
magasin un très grand as­
sortiment de fourrures. Il 
y va de votre intérêt de 
faire l'achat de vos fourru­
res à notre magasin- 
si des réparations. Si votre 
des réparations. Si votre 
manteau en a besoin nous 
pouvons vous le remettre à 
neuf.

4 Bienvenue aux Dames et Demoi­
selles à notre salon de coiffure. Ou­
vrage garanti. Donner votre ap- 
pointement dès aujourd'hui pour 
être servies en temps.C est la lumière qui se répand sur le monde avec la nais­

sance du Christ. La Foi. l'Espérance et la Charité sont égale­
ment données, à cet instant sublime, aux humains haletants. 
A I homme même, la douleur deviendra douce, car Noël, c'est 
la paix du Christ. Les éternelles promesses de Dieu s'accomplis­
sent, les prophéties de même; Dieu s'incline vers l'homme 
malheureux que déchu, revêt sa nature, endosse ses infirmités, 
toutes ses infirmités, excepté le péché. Et l'homme, couvert de 
péchés, se prend à espérer-

Noël, c'est encore Dieu qui pardonne. Dieu, dans sa bon­
té infinie, veut nous relever; il se fait petit et pauvre pour 
donner le plus grand des exemples. Et il dit :'' Suivez et faites 
ce que je fais! Noël, c est Dieu qui apporte au monde qu in­
quiètent et tourmentent les vicissitudes des temps, la véritable 
paix que Lui seul donne, ccttc paix qui éclaire l'esprit, réchauf­
fe et apaise les coeurs, en les rapprochant de

Car Dieu aime profondément toutes ses créatures. Noël, 
c es; la fctc de I amour de Dieu. Il se fait homme pour nous le 
prouver, et pour cela, il vivra près de nous, souffrira 
et dernière preuve de son amour infini, il ira à la mort unique­
ment pour nous. Et les anges le chantent encore aux humains 
dans les délices suaves de la messe de minuit, comme autrefois 
aux bergers: Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté!"

Mais cette paix que Ica anges souhaitent aux hommes 
ne peut venir et ne peut durer que par le règne du Christ. Il 
faut que chacun chasse le péché de lui-même, que toute créa­
ture humaine s'agenouille devant Dieu et dirige son intelligen 
ce, sa volonté, son corps et son âme uniquement à le connaître, 
à I aimer et à le servir; il faut que les individus, les familles, 
les sociétés et les nations reconnaissent Jésus-Christ pour leur 
souverain Roi. Sans cette obligation, pas de paix solide et du­
rable pour le monde.

L •

M. i Mlle* GABR1ELLE et JEANNE 
FAYETTE
TEL. 263 r117 DE LANAUDIERE

(En face de l’épicerie A. Vincent). 
*60_________ 17déc.-2f.-p.

I.’équipe des jeunes juges de bo­
vins de boucherie, formée de MM. 
W. Martin et G. Kirkpatrick, de 
Bury, Co. Compton, entraînée par 
M. Henri Pintal, propagandiste fé­
déral du district, et M. N.-H. 
Beach, propagandiste provincial, 
remporta la Sème place.

L’entraînement du champion o- 
rateur et de toutes ces équipes 
s’est faite sous la direction géné­
rale de M. Stéphane Boily, Direc­
teur des Cercles de Jeunes Eleveurs 
de la Province de Québec, pour le 
Ministère Fédéral de l'Agriculture

au?s;

Gerçures sommeil. Vous pensiez, en effet, 
que j’étais profondément endormi. 
Mais je suis bien sûr, moi, que je 
ne l’étais point. En vérité, je ne 
vous aurais pas contemplé aussi 
distinctement, si je n’avais pas eu 
les yeux grands ouverts dans 
l’ombre. Oh! comme je vous vo­
yais bien, bonhomme Noti, bon­
homme Noël !

des lèvresnous
Nous remercions nos clients et a- 

mis de leur encouragement en 1936. Il n'y a pas de délicates compa­
raisons que les poètes orientaux 
n’aient omis d’employer pour dé­
crire la grâce des belles lèvres en­
trouvertes en écrin par le sourire 
comme deux pétales d’églantine 
sur les rangées de perles que sont 
de jolies dents.

"Si les veux sont le miroir de 
l'âme, affirment-ils, la bouche est 
le reposoir du coeur et mieux que 
les yeux, elle sait donner, par son 
expression, l’idée de notre intelli­
gence, de notre finesse ou de nos 
plus secrètes intentions".

Aussi 1rs pâtes destinées à pré­
server la fraîcheur veloutée des lè­
vres, la nuance délicate de leur 
carnation ont-elles presque toutes 
une origine orientale.

La bise de l’hiver est fatale aux 
lèvres comme aux fleurs des par­
terres et des serres. Elle provoque 
des gerçures, des gonflements dou­
loureux.

Pour les éviter, il suffit de pré­
server les lèvres de l’action du 
froid sec en les Isolant par une 
application de pommade rosat, que 
l'on trouve dans toutes les phar­
macies, de beurre de cacao, de la­
noline, de glycérine ou de cold- 
crcam.

ERNEST LEPINEson amour.

avec nous,
Bonhomme NOEL, bonhomme 

Noël, c’est pourtant de votre fau-1^ 
te si je suis devenu un mécréant 
Vous avez été trop bon et 
vous êtes pas aperçu que je gran­
dissais. Vous au ries dû ce plus ja­
mais revenir, après la nuit où, 
content de vous voir, je crus aussi 
vous entendre. Or voua qui 
chies sans bruit sur le aol, vous 
savez bien que votre pas peut fai- 
re crier le parquet Et, puisque j’a­
vais eu conscience de ce bruit, c’est 
donc qu’il y avait quelqu’un dans 
la chambre. Pourquoi n'aves-vous 
pas soufflé, à ce quelqu'un, que 
l'heure avait sonné pour moi aà 
n être plus un enfant? Pourqun, 
l’année suivante, m’aves-vous ml* 
dans le cas de dire à quelqu’un;
“Ah! père, père, c’est donc toi, le 
bonhomme Noil?” Hélas! 
lant me faire cueillir un an de plus 
les divines fleurs du rêve, voua m'a­
vez aussi offert vous-même la pre­
mière fleur empoisonnée du doute.

Bonhomme NOEL, bonhomme * 
Noël, malgré tout, Je ne voua en 
veux pas. Quand arrive décembre, 
à mon tour je raconte votre lé­
gende aux petits qui m’écoutent, 
bouche bée, et je leur dis comment 
vous êtes, avec votre grande barbe 
blanche en flocons de neige, votre 
regard bleu très doux, votre robe 
couleur d’air et vos bras chargés 
de jouets. Parmi ces jouets, je tâ­
che de deviner quel* sont ceux de 
leur désir. Et, la nuit du réveillon 
venue, c’est précisément ceux-là 
que je mets sur leurs petits sou­
liers, déposés dans la cendre. Com­

ils dorment profondément! chut! 
bientôt l'heure aura sonné pour 
eux de n’être plut des enfants.
Déjà Pntné m'assure avoir entendu, 
l’année dernière, crier le parquet 
Sans doute, cette fola-ct, il 
dire: "Père, père, c'est donc toi, 
le bonhomme No#?" Pulsté-je le 
tromper encore? Puisse-t-il long­
temps, bien longtemps, cueillir les 
fleura divines du rêve!

Bonhomme NOEL, bonhomme 
Nôil, qui * cru en vous y croira 
toujours un peu, et sa vie ne seijfr .à 
pa» morne. Il aura pris le goût 4T * 
rêve. Après les Jouets, Il sera eh& % 
ri les belles illusions i la gloire, 
l’art. Et même s'il a été trompé 
par elle*, toujour* U se souviendra 
des extases qu'il a connues rien 
qu’à les désirer. Aussi ne cherche 
ra-t-il pas à en dégoûter les au­
tres. H trouvera plutût Son bon­
heur à tâcher de redevenir enfant 
pour en jouir avec eux. N’est-ce 
pas là ce que nous faisons, en 
lité, poètes, chasseurs de l'Idéal» 
venteurs du progrès révolutionnai­
re, philosophes, tous tant que nous 
sommes qui courons après les chi­
mères pour les adorer?

Et honni soit celui qui vient nous

75, NOTRE-DAME, JOL1ETTE

Vos chaussures 
pour les fêtes

vous ne
sidenre de M. C.-E. Lamarche, Ici 
membres suivants présents: MM. E. 
Hunault, T.-It. Lachapelle, David 
Grenier, Emile I.épine et Pascal St- 
André ont résolu sur proposition 
de M. Pascal St-André et adopté à 
l’unanimité que demande soit faite 
à notre député provincial, Mire 
Maurice Tcllicr de placer M. Mau­
rice Iîcaudry, agronome, de Ste-Ju- 
lienne, à une position d’agronome 
au service du Ministère de l’Agri­
culture en dehors du comté de 
Montcalm.

l.c secrétaire du comité d’orga­
nisation qui avait prié Me Maurice 
Veiller, député, d’intervenir auprès 
du ministère de la Voirie pour ob­
tenir la permission de faire couper 
du bols sur le terrain du banc dr 
gravier à Sic-Julienne, fait rapport 
d’une lettre reçue de ce députe h 
l’effet que l’hon. Ministre de la 
Voirie a accordé cette demande.

En conséquence, 11 est proposé 
que les pauvres de la paroisse qui 
désireront couper gratuitement du 
bois sur ce terrain devront en fai­
re lu demande au Comité d’Orga­
nisation de l’Union Nationale pour 

j la paroisse de Ste-Jullennc.
Il est également résolu que des 

remerciements soient adressés à no­
tre député provincial pour les dé­
marches qu’il a entreprises dans 
l’intérêt de cette paroisse.

St-Alphonse non

Vote les paierez meilleur 
marché encore que d'habitude 
si vous le» achetez chez
Hector Généreux

68 MANSEAU, JOUETTE

mar-
FUNERA1LLES DE MLLE 
LAURETTE THERIAULT

Vendredi, le l décembre, à St- 
Alphonsc, est décédé Mlle I.atirette 
Vhériiiilt, A l'Age de 21 ans et 6 
mois. Elle laisse pour pleurer sa 
perte son père et sa mère, M. et 
Mme Ilormisdns Thérinult, trois 
soeurs. Maria, Fernande et Gisèle, 
trois frères, Lionel, Vaul et Fer­
nand.

l.c service fut chanté par M l'ab­
bé Dupont, curé de la paroisse.

D'Imposantes funérailles lui fu­
rent faites, lundi le 7 décembre, A 
l'église île St-Alphonse, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

Dans le cortège on remarquait le 
père et les soeurs et frères de la
défunte.

l es porteurs étalent MM. Alphon­
se Thérinult, Philippe Thériault, 
Paul laiyer, Jean Loyer, Josaphat 
Loyer et Maurice Garcnu.

REMERCIEMENTS
M Ilormisdns Thériault et sa fa­

mille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des marques 
de sympathies A l’occasion de la 
mort de Mlle I.aurctte Thériault, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, assistance aux fu­
nérailles et visites au corps.

Les gouvernements tentent vainement de solutionner les 
problèmes angoissants qui jaillissent de tous côtes; les 
inquiètes regardent en tremblant l'avenir et ses nuages possibles 
de guerre qui s'amoncellent à l'horizon; les sociétés éprouvent 
du malaise, presque de l'effroi, devant les audacieuses doctrines 
modernes qui, chaque jour, prennent de l'ampleur, du 
tige, et conduiront où; les individus eux-mcmcs, bouleversés par 
les conditions économiques, se posent, en face des événements 
mondiaux, de terribles points d interrogation II est certain que 
nous n'avons pas la paix Plus elle est recherchée, plus il 
blc qu elle s'éloigne. Bien plus, on dirait que tous les efforts 
tentés pour la conquérir deviennent autant de fils qui In 
dent impossible. Economistes, hommes d'Etat, politiques, rois, 
empereurs, dictateurs; personne ne sait où la trouver, la paix. 
Et pourtant, clic est à la portée du monde entier. L ambition 
humaine est devenue stupide, les convoitises modernes sont 
rendues insipides; on pense à tout, excepté à Dieu. C'est là 
qu'est tout le mal. Jésus-Christ seul peut restaurer et équilibrer 
noa sociétéa bouleversées, comme II peut seul donner la paix 
qui dure. C est sur lui qu'il faudrait désormais édifier et bâtir, 
si on ne veut pas que demain, après avoir continué sa propa­
gande, le communisme n'en vienne à réussir le but vers lequel 
il tend depuis quelques années. Dieu a donné au Christ toutes 
les nations en héritage, pour qu'il les sauve- Il est le Roi des 
Roia; c cat de lui que les rois terrestres détiennent tous les pou 
voir# et toute leur gloire. D'une seule pensée, il pourrait ren­
verser tous les royaumes. Souvent, pour manifester sa puissan­
ce, Dieu frappe les nations qui ont oublié son nom, méconnu 
•ea lois divines. De cette façon, il donne de terribles exem­
ples. Les peuples, effrayée soudain, ouvrent les yeux, mais bien- 
têt, ils continuent leur existence mauvaise. Le Christ est le Roi 
des Rois; il est le Maître de tous les royaumes, de tous Ica cm-

nations

Le bonhomme Noël

près-
Bonhomme NOEL, bonhomme 

Noël, et moi aussi je vous al con­
nu! Et quiconque eût essayé de 

prouver que vous n’existies pas, 
je l’aurais appelé menteur. Car 
rien ne pouvait me prévenir 
tre le témoignage de mes yeux, qui 
vous avaient vu. Dès le 
ment de décembre

en vou-

me
sem-

con-ren-
lèbrc, facile A exécuter soi-même et 
qui est absolument souveraine con­
tre les gerçures des lèvres:

commence- 
vous me ren­

diez visite toutes les nuits, 
viez une grande barbe blanche en 
flocons de neige, des regarda bleus 
très doux, une robe couleur d'air, 
et les bras chargés de Jouets. Par­
mi ces jouets, je choisissais 
de mon désir. Et, la nuit du ré­
veillon

vous a-Beurre de cacao--------10 gr.
Huile d’amandes douces 30 gr. 
Essence de roses * gr.
Faire fondre le tout, mêler bien, 

laisser figer; on obtient une pâte 
onctueuse dont les applications ren­
dent rapidement aux lèvres leur 
souplesse et leur vermeille colora­
tion naturelle.

ceux :
i

venue, c’est précisément 
ceux-là que vous mettles

i
sur mes

petits souliers, posés dans la 
dre. Vous felsles la chose 
bruit, pour ne pas troubler mon

cen- ,Les pommades à la stovaine ou 
à la cocaïne sont recommandée* 
pour supprimer la douleur lorsque 
les gerçures sont profondes, on 
peut les cautériser, avant ces ap­
plications, avec le crayon au nitra­
te d’argent.

sans :
JOS. DAVIAU, 

Secrétaire du Comité. me
limit.,,m Ml, HH     mm,mm,

"B
'i

A l’occasion de 
Noël et du 

Jour de l’An
Lm Teinturerie BROUSSEAU 

désire offrir à ses clients et ««it, 
•es meilleur* voeux de bonheur, 
*«*é et prospérité.

!I
!Heure Catholique iiM DESCHAMPS.STE-JUUENNE iI vs me
IAU POSTE CKAC, DE S HUES 

A S HRES 45. Succès des ?

ijeunes éleveurs 
à Toronto

RESOLUTION

Marchandises de Choix
Prix Modérés

I.a causerie à l’Heure catholique 
du 20 décembre, organisée par le 
Comité des Oeuvres catholiques de 
Montréal, sous le distingué patro-

=
A une réunion îles organisateurs 

de l’Union Nationale pour la pa­
roisse de Ste-Jullenne, sous la pré-

!e ••

*< EUysma apporte à Québec
it.. le championnat oratoire.

Zu siiiEiiisiniHiiBiiniiiiïiiiiuamniiumiiniimroiminranaia
La province de Québec a rem­

porté à l'Exposition Royale de To­
ronto, an éclatant succès dans un 
Concours Oratoire ouvert A toute 
la jeunesse agricole du Canada, et 
c’est Roger Ellyson, âgé de 19 ans, 
membre du cercle de Jeunes Ele­
veurs de St-Célestin, Co. Nlcolet, 
qui mérita le championnat à ce 
grand concours d’éloquence auquel 
prit part un jeune orateur agricole 
de chacune des neuf provinces du 
pays.

M. Ellyson est Cansdlen-fran- 
çals, et fit son discours dans sa 
langue maternelle à ce concours 
national, où 11 représentait non sen 
lement les jeunes éleveurs, mal* 
aussi tous les Cercles organisés de 
la jeunesse agricole du Québec. 
Bn plus de cultiver avec son père 
sur Is vieux bien paternel, U est 
secrétaire de son Cercle de Jeunes 
Eleveurs.

»

Comparez no* prix h profilai 
•i® nos spéciaux durant le* fêta*.

Tout ce qu’il vous 
faut pour garnir 
votre table des 

fêtes

Vos TAPIS
crochetés

,n‘f
'

V

Faite teindre, 
nettoyer ou presser

Nous échangeons vos tapis crochetés pour n’impor­
te quel article dans notre magasin

Nous donnons la plue haute valeur sur le marché.
Nous avons en magasin 5000 livres de guénillee à 

vendre ou à échanger pow d#* tapi* crocheté*.
Voyez ce que noua vous offrons et obtenez plus en 

vous adressant chez

• Dindes
• Fruits
• Epiceries en • Viandes de

général

# Poulets
# Légumes

vos habits, perd eu
manteaux par quelqu* qui •>

reviendront: ils
neufs et vous serez------

de les porter pour las grandes réa­
dmet le* Fêta*.

fiers

choix
F.-X. MORIN dire que les chimères «’existentPortez des vêtements 

propres
Lucien Brousseau

Tsspbpf

17,rueGuilbault,

Votre bête aéra satisfait si vous avez choisi tous ces 
articles au

pas! Car, sans «æ* à qe*ê tua vi­
vre r59, NOTRE-DAME, JOUETTE

Marché de Joliette OU
I

I e%MORIN & FRERESZ. DUFORT, prop.
Cétalt Pévéaemeat par esesUea-S74, MANSEAU, TEL. 891 38 PLACE LAVALTME, JOUETTE tûe. — Comment traavaa-tuse à rSaposM** Royale de T Jolietteto, q*l avait adopté estt* *******

teat I*
. ;;-XSuîi.x.' •.W J*
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 17 DECEMBRE 1936

MOTS CROISES pauvre* afin qu’U y ait toujours 
des vertus.

SUGGESTIONS DES CADEAUX 
APPRECIES ET DURABLES

(Lamennais)

g#V xxVJiVoici un problème qui plaira fc «eux qui ne tiennent pas è se “cas- 
ser la tête" trop longtemps..... Nous avons noté dans ce problème le 
mot: ETOILE DU NORD. Il nous a été envoyé par M. Cilles Laporte, 
de Kildare, P.Q.

Nous accusons réception de quelques autres problèmes très inté­
ressants Ils seront publiée k tour de rôle.

L’ART D’ETRE 
HEUREUX

i X\

ft
El'W/i

Le moment des souhaits appro­
che, et l’on salt qu’en Angleterre, 
c’est dès Noël qu’ils sont échan­
gés. A l’époque où chacun espère 
toujours que la prochaine année se­
ra meilleure que celle qui finit, 
n’cst-il pas d’actualité de rappeler 
les dix commandements que le mo­
raliste américain Jefferson donnait

f *

PROBLEME No 3

QUE VOUS RECOMMANDE5-. v<//z1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12«

LA BIJOUTERIE
LAQHAPELLE

i

SmI
.T

V2 a \VLt_3 comme panacée infaillible de féli-
cité?

4> 1. — Ne renvoyés pas à demain 
ce que vous pouvex faire aujour­
d'hui.

2. — Ne dépenses jamais votre 
argent avant de l'avoir gagné.

3. — N’achetes rien d'inutile sous 
prétexte que “c'est bon marché".

4— Ne regrettes jamais de n’a­
voir pas asses mangé.

5. — Le travail fait de bon coeur 
ne fatigue jamais.

6. — Ne recoures pas à autrui 
pour faire ce que vous pouves fai­
re vous-même.

7. — La vanité et l’orgueil nous 
coûtent plus cher que la faim et 
la soif.

8. — Gardes-vous des soucis et 
des peines qui ne sont que dans 
votre imagination et qui n’arrivent 
jamais.

9. — Commences les choses par 
le commencement.

10. — Comptes jusqu’à dix avant 
de parler, quand vous êtes mécon­
tent; et jusqu’à cent, quand vous 
êtes en colère.

Et dans le même pays des gens 
pratiques, Carnegie donnait les rè­
gles suivantes pour arriver sûre­
ment à la richesse. On doit recon­
naître qu’elles ne lui ont pas mal 
réussi.

Ij— Naître sans le sou.
2.— Travailler sans relâche et é- 

conomiscr dès le début.
8.— Examiner ses livres et fai­

re chaque jour la balance de ses 
comptes.

4— Agir promptement et avec 
décision.

6.— Toujours savoir ce que l’on 
veut.
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$33.75 $39.75 $49.50
i\

$$4.75 $*9.75 $*9.75HORIZONTALEMENT $*9.751. — Article cont. — Astre brillant. — Adv. de lieu.
2. — Saison. — Deux consonnes. — Art. cont.
3— Signal fixe. — Art. cont. — Nid d'oiseaux.
4.— Petite Ile. — 2 fois la même voyelle. — Colères.
6-— Temps du verbe être. — Cité légendaire bretonne.
6. — Un des 4 points cardinaux.
7. — Chariot anglais. — Rot de Juda.
3— Esclave d’Abraham. — Prép. qui signifie de, par. — Têtes 

de tiges de blé.
9.— Malpropre. — 13c lettre de l’alphabet grec. — Attachés avec

15 rubis. Boîtier 
blanc

15 rubis. Elégant et 
nouveau

21 rubis. S'adapte au 
poignet

15 rubis. Or natureli 17 rubis. Or naturel 16 rubis. Or naturel 17 rubis. Or naturel

'
% MONTRES BULOVA A TERMES FACILES AUX PRIX DU COMPTANT/

un lien.
10. — Term, de verbe. — Pron. pers. — Négation.
11. — Assez mignonne.
12. — Interjection. — Temps du verbe avoir.

a
l
' VERTICALEMENT

.AA 1.— Moitié. — Cabanes des nègres en Amérique.
2. — Qui rend service. — Tragédienne française 1839-91,
3. — Nom grec du dieu de l’Amour. — Où l’on danse.
4. — Conjonction. — Note. — Interjection.
5. — Mesure chinoise.
6. — Flot. — Contre.
7. — Puits naturel aboutissant à un cours d'eau naturel. — Les-

8. — Pron. pers.
9. — Temps du verbe avoir. — Article espagnol. — Pron. pers.

10. — Astronome anglais 1801-92. — Petite pomme rouge et blan­
che.

11. — Prêtres. — Adj. poss.
12. — Diamètre d’un corps (plur.). — Suffisant.

I?

m
0 O : 7J mM■ ; p .•?

"X 4/Pi

Sar.
GODDESS 
OF TIMEDOLLY

MADISON
LAURA
SEC06D

GRETA AUDREY^MEDALLION'MISS
AMERICA

VASSAg VIVAN
sivc.

$*4.7S $39.75 $39 75 $33.75 $33 75 $33 75 $43.50 $49.50 $100.1 17 rubis, 2 dia­

mants, or na­
turel 14 k.

15 rubis, blanc 
gravé

16 rubis, or 
naturel

Petite comme 
dix sous

16 rubis, or 
naturel

17 rubis, or 
naturel

17 rubis, or 
naturel

17 rubis, 2 

diamants
17 rubis, 2 
diamants

MOTS CROISES Ulotric14. — Savonnes —
15. — Cane — Nuit La légende des 

oranges rouges
a&

1B1sSolution du problème No 2 publié 
le 10 décembre.

Verticalement:— > «f 1. — Tare —— Odes
2. — Mouflon — Bivouac
3. — Or — Ibn — lea — An
4. — Ut —— Eta — Ela — An
5. — Tuile — Nid — Emane'
6. — Bol — Bedon — Ire
7. — En — Tao — Via — Ss 
■S.— Lut — Tsf
9.*— A a — Bis — Ara — Au

10. — Blé — Ruine — Col
11. — Crêpe — Clé — Ledon
12. — Ru — Ida — Gat — Tu
13. — At — Git — Ain — Ri
14. — Nitrate — Incipit 

15.— Ruer — Eric.

Entre Noël et le 15 janvier, Il 
se consomme des milliers d'oran­
ges

Horizontalement:—
1. — Moût — Cran
2. — Torture — Abrutir
8.— Au — Ion — Ale — Tu
4. — Rf — Eli — Epi — Re
5. — Elite — Tub — Edgar
6. — Oba — Bâtir — Ait
7. — Nn — Nco — Suc — Te
8. — Nid — Ile
9. — Bi — Dov — Ane — Ai

10. — Icc — Nitre — Gin
11. — Ovale — A sa — Lance 
12— Do — Ami — Cet — Ir

Eu — Ars — Aod — Pi

il
Autrefois, la France n’en rece­

vait que de l'Espagne ou du Por­
tugal, puis d'Italie ; maintenant 
l’Algérie en fournit des quantités 
prodigieuses. Au nombre est venue 
se joindre la variété.

Après la Valence, il y eut la Sli­
de, puis la Nice et la Mandarine. 
La dernière venue est l'orange rou­
ge, dite vineuse ou eanguine, dont 
la chair est très savoureuse et le 
jus plus tonique que celui de* au­
tres espèces, mais dont la couleur 
déplaît à beaucoup de personnes.

La légende que nous reprodui­
sons ci-après en fera revenir quel­
ques-uns sur leur présomption ins­
tinctive.

Hégésippe Moreau s'est servi du 
souvenir de cette légende pour 
composer une de ses meilleures poé­
sies. Quand Jésus, relate la légen­
de, s’achemina vers le Calvaire, 
tous ceux qui avaient vécu de sa 
parole s'étalent enfuis. Seul un pe­
tit oiseau auquel, le jour de la Cè­
ne, Il avait Jeté quelques miettes, 
suivait la victime et ses bourreaux. 
Seul des amis du Fils de l’homme, 
U assista au drame du Golgotha.

Quand Jésus sentit approcher sa

■
Ensemble “WATERMAN” 

et autres

collection complète de ces jolis 
ensembles-

" RONSON
Briquet Ronsson. 

Métal chromé et é- 
maillé. Combinaison 
de couleurs variées. 
Prix à partir de

PARFUMEUSESPierre de naissance, 
ou marcassitc, sur mon­
ture or ou argent, fine­
ment travaillée.

Un homme apprécie 
toujours un pareil ca­
deau, si nécessaire à 
tous.

Rasoir électrique 
qui nécessite ni blai­
reau, ni eau, etc. Pac­
kard et Schick.

Verre taillé, cris­
tal, modèles moder­
nes.

$1.50 et plus $1.00 et plus $1.00 et plus $1.00 et plus $4.00 $16.50
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*CadransService à cocktaily

ArgenteriesSERVICE DE TOILETTE
Dernières créations des 

dessinateurs modernes. Cou­
leurs variées, en métal ou 
perle, à partir de

NECESSAIRE DE 
VOYAGE% Jolis cadrans chromés 

pour chambre ou boudoir

Le MALAXEUR et 6 cou­
res tel qu'illustré et autres mo­
dèles nouveaux.

Pour garnir le buffet et fai­

re plaisir à la maman.
Le monsieur qui voyage 

apprécie toujours un cadeau 
de ce genre.

V

$3.95 et plus$9.95 et plus$1.75 $1.00 et plus $3 50 à $20.00—Quel est ce monsieur qui 
lorgne depuis un moment avec «ne, délivrance, Il baissa les yeux vers

le buisson dans lequel l'oiseau agi­
tait ses ailes, et 11 lui dit: “Tu es 
béni, toi qui n'as pas abandonné 
celui que son père même semble 
abandonner". Alors, volant sur la 

d'aller jusqu'en bent dm monde! tête du Crucifié expirant, l'oiseau 
—Alors, dépichor-rous de sortir détacha une épine de la couronne

ensanglantée et l'emporta dans son 
bec, et une goutte de sang, qui 
suintait de la sainte relique, roula 

1ère sur sa poitrine et la décora du plus 
glorieux de tetas les stigmates.

Après que le Christ eut rendu 
le dernier soupir, l'oiseau (c'étmit 
le rouge-gorge) prit son roi et si­

ège, di- la se reposer sur un oranger. Puis, 
comme 11 aralt soif, Il becqueta 
sur une orange les gouttes d'eau 
qui s'y étalent attachées pendant 
l’orage. Aussitôt, tous les fruits de 

—La location dm cheval ee pale l'arbre furent teintés de rouge.
Charmante légende, n'est-ce pesé

Joyeux Ne# 4 tons 
et CLIENTS 111

telle insistance?....
—Oh!.... Sans doute un antiquai­

re, chère amie!—

eee
f iMic-MaeJ étant trèe AFFAIRE 

lui aussi dama le tempe dee fêtes, 
n'a presque pas de loisir pour s'oc­
cuper dee autres. Soyez 
qu'il est le premier à le regretter I 
Cest si amusent de fureter 
autrui !

rtp« vJeee
riS'jmtrainee

10 m «e2 POUR FILLETTES
Jolies montres ronde», boite inoxy- 

lablc, mouvement très bon. Brace 
it nouveau genre.

9si roua me roules pue arriver
retard I—eee Montra 18 pierres pour messieurs

Un chronomètre peu coûteux — 
précis et moderne. Nous sommes 
enchantés de vous offrir semblable 
valeur

,8eee
Un passant. — Cast le

vous faites de" l’ante?

Carte Inès automobiles qui sta­
tionnant pris de VArena sont tria \ $4.95 »pour so réchauffer— les ,eie 
pieds entre les périodes ! ViBague sertie a un vérita­

ble diamant garanti par­
fait.

Montre de gousset pour 
le papa ou le frère, à par­
tir de

c'est la dernière— 
eeeooo

t que vous êtes éhe, 
monsieur le député, est-il indiscret
de vous

I tara votre programme ? 
I^von-Toat douât Tout doux ! 

«tes électeurs, j’ai quatre 
peur réfléchir t—

càduNow
1$13.50$9.95 >SUSles row; alors, ma chère, msttsui i***-ji

» lÆLSpar quoi débu- now d’accord sur Tige que new 
avow ! f Magnifique diamant an 

centre et dans les côtés
Bague genre moderne, 

diamants, tous garantis 
parfaits. Monture en or 
blanc 18 carats ou or na­
turel 14 carats.

VOTRE CREDIT 
EST BON A 

NOTRE 
MAGASIN

eee
POUR DAMESA VOTRE 

SERVICE 
DEPUIS 

£, 38 ANS

Montres 15 pierres, forme baguet­
te ou ronde, chromomètre très re­
commandable. Bracelets à mailles en­
tièrement garantie.

d’avance
—Vous a vas

l
bsee

— Jo te dis quo metre 
fils ne ee mariera peat U est 
coup trop bâte—

wiser. — Coot 
cola qu'il as

pour
sauve avec le cheval ?< »

Les boxeurs olym­
piques copient 

les Egyptiens

qu’a ru-—Non, maie j’ai 
vienne seas voua. = prrîiwTfii $16.50 et plus$9.95/

aMi eee
• de rtuteOi.—Oh! me femi 

geo ce peur deux.
—Cast probablement St-Michel des St* Mlle Rosa Bolsrert lut l'acte de 

consécration i la Ste-Vierge au 
nom de toutes ses compagnes.

Après la cérémonie qui se ter­
mina par le Salut du St-Sacrcment, 
on procéda aux élections d'un 
veau conseil qui se compose ainsi i 
Mlle Maria Gouger, présidente; Mlle 
Lucille Duchanne, vice-présidente; 
Mlle Irène Ducharme, cotveillèrs; 
Mlle Clémentine Ferland, trésoriè- 
re; Mlles Irène Beauséjour, Ifo.aa 
Bellerose et Fleur-Ange Ménard, 
conseillères.

te source d’iode et il n’est aucun 
poissons de mer sont une abondan- 
allment plus approprié pour la pré­
vention du goitre ches les gens qui 
vivent à l’intérieur du pays.

vogue i Londres, qui spécialisent 
dans le poisson, les mollusques et 
les crustacés. Tous les membres de 
l’équipe furent d’accord pour dire, 
comme leur gérant, qu’un “régime 
de poisson et de poisson seulement 
était tout ce qu’il y qvalt de mieux 
pendant l'entrainement".

• •••
—Tournée triomphale I—

son.
Aujourd'hui, les médecins et les 

experts en diététique recomman­
dent fortement le poisson comme 
aliment Important dans le régime 
alimentaire. Tous les poissons as­
surent une ample provision de pro. 
télnes, de vitamines et de sels mi­
néraux. Les foies de morues sont 
employés depuis longtemps dans la 
médecine et, U y a quelques années 
seulement, en découvrit que les 
foies de flétans avalent une Im­
portance considérable an point de 
vue médical. Cette découverte pous­
sa les acheteurs de toutes les resi­

de spécialités pharmaceutiques 

à acheter tone le foies de flétan# 
qui •• trouvaient

avec les 
des Fyvomldm 

naître que le Feleeee 
dona facteur d’énergie.

Ils il!vous l avesj'oi gu-hgdL.. Et taie-tu ee M. Alexan. Racine; marchand de 
St-Michel, a été nommé margulller 
en remplacement de M. Joseph La- 
note, sortant de charge.

eee
Le Jour de l’immaculée Concep­

tion, une belle cérémonie se dérou­
la i l’église paroissiale par la ré­
ception de plusieurs Jeunes filles 
dans la congrégation des Enfants 
de Marie.

Les nouvelles reçues furent; Mlles 
Ross Boisvert, Jeanne d’Arc Vala­
de, Réjeanne Bellerose, Rolande St- 
Georges, Gisèle Bellerose, Liliane 
Telllcr, AUne Debeau, Marie-Rose 
Chrétien et

eee
—Voilà, Docteur, j’ai un 

de fièvre jeune, U me prend parfois
La moitié de it

dbel— nou-D'sprès les dirigeants de l’indus­
trie de la pêche, la campagne de 
publicité entreprise actuellement 
par le Gouvernement en faveur d'u­
ne plus grande consommation de 
poisaoa fait réaliser à tout le mon­
de la valeur salutaire et appétis­
sante du poisson. Grâce à elle, le 
public devient de plus en plus con­
vaincu que les docteurs et les ex­
perts en diététique ont raison de

eee Il s'est écoulé bien des siècles 
depuis 1s construction des pyrami­
des de l'Egypte ancienne Jusqu'à 
celle des pylônes de P Allemagne 
moderne, mais l'expérience faite 
par l’équipe de boxe Britannique 
des Jeux Olympiques permet de 
rapprocher ces époques.

La gérant de l’équipe recomman­
de ans athlètes de manger de pels- 
eee pendant les Jours d’en traîne- teers d’énergie que renfermait le 
ment Tout dernièrement, tente TA priasse, et les ssdaves qui travall- 
«rife pnrtidpn à en souper de *rcmt & rdeeeUee de eee pyruml-

dee Idées 
noires... et puis Je pose# dee nuits 
blanches...

—Eh Men I mais.-

alors, toot cola
aller

Cependant, dit un écrivain, l'E­
quipe Olympique ne fait que met­
tre en pratique un principe depuis 
longtemps connu ches les hommes 
chargés de conduira let esclaves 
qui construisirent les pyramides. 
Ceux-ci connaissaient Men les f ac­

re's dk dr<
à vingt 

m'étaient qu'à dix
neïil— pm

?-.
eee

FAITES VOS ACHATS ^ y aura toujours des pauvres, 
■“ ' " afin d'empéeher l'homme de s’en-

es#
Le R. Père N. Ménard, uv., au­

mônier du Jurénat de ITp»»splq, 
douas un sermon sur la bonne Ma­
tera, en notre peseta*-dhgejmÉp

dm n'étaisnt nourris que de pois- Las recommander le poisson.un
■%
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Faite* cuire un mélange de vian­
de avec des oignons et des assai­
sonnements. La cuisson avancée, 
ajouter des boulettes de porc et la 
farine grillée et délayée avec de 
l'eau froide.

ims

\à
e
Qu’en pensez-vous

Mesdames ?
MSB FOYER DES 

LECTRICES
'i

***
Boulette» de porc:—

2 livres île porc, 1 oignon, fari­
ne, sel et poivre. Iliiclicr la viande 
nu moulin, ainsi que les oignons 
et ajouter les nsnisnnnements. Fa­
çonner des boulettes, les passer 
dans la farine et les cuire dans le 
ragoût.

X V

N UNE RECETTE DE 1573
La femme qui achète de» bibe­

lots pour son vivolr, et emprunte 
scs ustensiles de cuisine chez les 
voisins.

La femme qui pense que les den­
telles et les broderies lui sont plus 
nécessaires que les draps et les 
couvertures de lit.

La femme qui considère un mari 
comme une bête de somme, et qui 
entend avoir des servantes, une au­
tomobile, ne rien faire, dépenser 
scs moments libres nu théâtre.

La femme qui n'aime pas la cui­
sine. Ce point est important, car 
bien îles querelles de ménage ont 
commencé par la cuisine.

Femmes qui voulez choisir époux, 
si vous tenez à ce que le bonheur 
vous comble, apprenez à faire dan­
ser les casseroles sur le feu, et à 
savoir aussi manier l'aiguille.

Et si vous l'aimez, votre mari 
n'eu demandera pas plus.

<ju"cn pensez-vous, Mesdames?
— III —

Voici, A l'usage des dames qui 
tiennent A conserver la fraîcheur 
de leur teint, une recette qui a 
servi A leurs grand’inères de 1573. 
Elle est d'une composition assez 
compliquée, mais que ne ferait pas 
une jolie femme pour réparer des 
ans l'irréparable outrage?

Celte recette est copiée dans un 
ancien journal dirigeant la mode 
d'alors et intitulé: Instructions
pour jeunes dames. "Je prends 
premièrement des pigeons A qui 
j'ûtc les ailes et les pieds, puis de 
lu térébenthine de Venise; fleur 
de lys, oeufs frais, miel, coquilles 
de mer dites porcelaines, perles 
broyées et camphre. Je plie et In­
corpore toutes ces drogues ensem­
ble et les mets cuire dans le corps 
du pigeon, lequel je mets distiller 
dans un alambic de verre, au bain- 
marie. Je mets au dedans du bec

Tâ 0 v,* ¥ H«
¥ ¥ 5rw¥ ¥ • ••

Créions canadiens:—
4 livres de panne, eau. Enlever 

la peau de la panne, puis couper 
la graisse en petits morceaux et 
faire cuire sur un feu doux jusqu'à 
ce que la graisse soit toute fondue 
et que les résidus sont croustil­
lants. Couler la graisse, faire re­
froidir les résidus après les avoir 
passés au petit moulin, et assai­
sonner de sel et de poivre.

• as
Recettes de beignes:—

3 oeufs, 1 tasse de sucre, 2 c. 
A soupe de beurre fondu, Yi tasse 
<!•-• crème douce, /z tasse de lait, 
\/l tasses de farine, 2 c. à thé 
I’oudrc A l’âtc “Magic", 1 c. à thé 
de sel.

Mélangez ensemble beurre, sucre 
et oeufs battus; battez bien, ajou­
tez graduellement lait et crème, 
puis la farine, la poudre à pâte et 
le sel, ayant préalablement été ta­
misés ensemble. Si la pâte est trop 
molle, ajoutez un peu de farine, 
roulcz-la, déeoupcz-la en anneaux, 
que vous ferez frire à grande friture 
dans la graisse. Roulez les bclgnev 
dans le sucre en poudre et servez. 

#.*»
Viande à tourtière:—

t livres de porc frais, 4 petits 
oignons, eau, sel et poivre.

Hacher la viande et la faire cui­
re avec les oignons coupés fine­
ment, les assaisonnements et très 
peu d’eau. Brasser souvent. Après 
cuisson parfaite de la viande, la 
déposer dans de la pâte brisée et 
faire cuire A fourneau chaud.

• •s
Il y a bien également le Plum- 

l’uding de Noël qui n’est pas A dé­
daigner, et la Bûche de Noël, ce 
délicieux gâteau. Dans l'un et l’au­
tre cas, les ménagères ont leurs 
menus secrets, et les petits comme 
les grands savent bien qu’il y 
beaucoup de bonnes choses, et des 
friandises et des bonbons dont 
causerons, la semaine prochaine.

¥ ¥¥
¥ # ¥♦ fcrr¥ ¥• .4 ) et¥ %¥ K

%

Ta
¥ iv¥ ■l:
* .P¥ * m* * A ¥¥ Mm i¥¥ * ; • i «* *
*¥ * * /

* • *4 ¥• »¥ Jr* * ¥

üflffl HxmljaitH ùc Nn?l
¥ ¥¥ ¥ i¥ :*¥¥ >•

/
** 'A* a¥ ¥

I
Noël ! Noël ! carillonneront bientôt le»¥ ¥ de l’alambic un petit tampon de 

linge où il y a un peu de musc et 
d’ambre gris, et j'attache le réci­
pient au col de la chappe auquel

cloches !¥ m
j

* I.K MARIAGEDans l’air, il voltige déjà des refrains heu 
reu*; on sent partout du bonheur qui palpite, 
et les humains, dans l'attente de la Fête des 
fêtes, se penchent, chaque jour qui passe, sur 
leurs coeurs émus.

Dans une samine, tous les catholiques du 
monde s'inclineront devant l’Enfant Dieu, et 
avec des coeurs d’enfants, le prieront avec loi. 
Rien n’est si touchant que ce mystère de la crè­
che; il nous émeut, il nous ravit, il nous trans­
porte.

¥ ¥¥ Vu philosophe a dit: “Plus il y 
a d'hommes mariés, moins il sc 
commet «le crimes". Le mariage 
rend riiomme plus vertueux et plus 
sage. L'n célibataire n’est que la 
moitié d'un être parfait. Il ne peut 
marcher dans la voie de la recti­
tude, pas plus qu’un bateau ne 
peut voguer qu’avec une seule ra­
ine. un oiseau diriger son vol avec 
une -eide aile. Montesquieu disait: 
“C'est une règle tirée de la natu­
re, que plus on diminue le nombre 
des mariages qui pourraient se 
faire, plus on corrompt ceux qui 
sont faits. Moins il y a de gens 
mariés, moins il y a de fidélité dans 
le mariage; comme lorsqu’il n'y a 
plus de voleurs, il n'v a plus de 
vols". “Un célibataire, a écrit 
Franklin, est un être auquel il man­
que quelque chose; il ressemble a 
une moitié de paire de ciseaux qui 
attend son autre moitié, sans la­
quelle on lu rejette comme n’étant 
bonne à rien”. Le mariage est de 
sot le véritable chemin du paradis.

(Ju en pensez-vous. Mesdames ?

* "Inutile de vous dire que pour lo 
faire je me sers do la f arine Pré­
parée XXX Broche. C'est pour 
cola qu'il est si léger, si déli­
cieux. Et la Brodio est si com­
mode—on n'a pas besoin de 
s'inquiéter do la poudre À pâle, 
du soda et du sel, car ces ingré­
dients sont déjà dans la farine ". 
Essayez celle iocelle éprouvée do

¥ \
;

¥ distille l'eau, laquelle apres je mets 
au frais et devient

¥
$ fort bonne¥

pour rester jeune et belle".
Ce n’est pas plus difficile que 

ça, note le journal. Qu'en pensez- 
vous, Mesdames?

¥
t¥

¥ V¥¥ ¥ -1 — ii —
QUI NE DOIT VAS SE 

MARIER ?
C'est, dit un humoriste français:
I.a femme qui achète pour le 

plaisir d’acheter.
I.a femme qui espère toujours 

avoir du “bon temps".
I.a femme qui veut remeubler 

ses appartements, tous les prin­
temps.

I.a femme qui aime mieux pren­
dre soin d’un petit chien que d’un 
bébé.

I.a femme qui lit de romanti­
ques romans et qui s'imagine qu’­
elle est une duchesse ou une com­
tesse.

I.a femme qui désire sans cesse 
se parer de toilettes plus riches et 
plus nouvelles que sa voisine.

¥ i CA VAUT UNt¥ •I
1¥ GATEAU BLANC

1 la#*# lait
¥Noël ! Noël ! carillonneront bientôt les¥ !«mo b#urie

2 la***# lucre
3 !*■»•*• > * ri ne

Préparé# XXX 
Ilrixii#

¥

STOCK

¥ cloches ! 1¥ ï5 Want a li’oeuie¥ Joyeux Noël ! à tous les lecteurs et les 
lectrices de notre page.

3*¥ 1 c. à thé eeeenc#

fi liiez lo bourro à il consistance 
d'une crème épaisse; ajoutez gra­
duellement lo sucre et continuez 
A battre jusqu’à ce que les grains 
de sucre se soient dissous; ajou­
tez la farine alternativement 
avec lo lait; incorporez les blancs 
d'oeufs battus terme, mais non 
sec; ajoutez l'essence; versez 
dans dus moules A gâteau enfa­
rinés et graissés. Cuisez à four 
modéré (350 F.). Joignez en­
semble avec un bon glaçage.
Pour mieux réussir, employés

¥ *¥* COUSINE HORTENSE * .i¥ ¥¥ ¥

La ronde des Fêtes
[#T#]

Aimables lectrices, nous ne croyons plus ou Père Noël,
niais nous croyons à la vie, cette grande cheminée par laquelle 
descend, sans que nous nous en doutions, pour jeter, non plus 
dans nos sabots, mais dans nos jours, les bonbons de l'exis­
tence. Chacun de nous, dans notre sphère respective, jeune 
fille, femme mariée, vieille dame, grand'mère, en dépit des 
chagrins qui assaillent la route humaine, 
le* tout petits, la fortune heureuse de prendre aux fêtes de 
fin d année du sourire et de la gaieté. Que ce soit dans les 
emotions premières de l'amour, dans les rêves du foyer à fon­
der, dans les menus bonheurs du ménage, dans les tendresses 
du mariage, dans les satisfactions du devoir accompli, dans la 
joie des enfants qui s'amusent ou dans le calme de la vieillesse, 
chacune, dans notre sphère respective nous puisons amplement 
à la ronde des fêtes.

g

IA FARINE PRÉPARÉ: mira

FONDÉE IL Y A 146 ANS D34SFBROME nous
*

La danse des 
casseroles

$noua avons, comme
Jr

GRAIIS-^Nu'^M.
wicha »*tn donné gratuitement, en plue des
prime* ordinfliiee, en ichflngedeecoupone
provenant de* produit* de qualité Brodte.

d’être h l’air pour conserver leur 
rigidité.p É3 (L]□ V-

Conseil» 1 
de santé

o ne­
ss*

Fairs durer les semelles 
des souliers:—

Quand vous avez porté vos sou­
liers pendant quelques jours et que 
la semelle a perdu le glacé du neuf, 
brusscz-la et cnduiscz-la d'une 
ebe de vernis copal. Laisses sécher, 
cela demande un certain temps. Il 
y a des personnes qui renouvellent

2

Hors d'oeuvres:—SUGGESTIONS POUR LE 
MENU DES FETES amandesCéleris, olives farcis, 

salées, radis, aspic de foie gras, 
neufs farcis à la crème d'anchois.PENSEES Un cocktail parfait:—

1-3 dr Vermouth français, 1-3 
de Vermouth Italien, 1-3 de Dry 
Gin: frappez et servez.

Rien qu à voir les petits qui s'amusent, le» vieux 
itirs reviennent papillonner autour du coeur. Je pense ce soir 
aux heures chères de mon existence, et c'est ma voix d'enfant 
qui chante au fond de moi l'cmoi de ma jeunesse révolue- Et 
je voudrais tous les égrener, ce soir, ces souvenirs qui gonflent 
mon coeur, car, je revois venir Noël et scs cantiques, les fêtes 
fleuricj de fin d'année avec leurs souhaits et leurs chansons. 
Déjà, j entends rire les enfants; je vois les sourires de* mères 
et les contentements des papas. Dans chaque foyer, même le 
plus pauvre, il y aura un peu de bonheur qui passera. Sous les 
cloches qui diront leurs airs joyeux, les illusions et les espoirs 
et les rêves carillonneront dans tous les coeurs humains.

Les fêtes! Quand nous étions petites) Vous rappelez-vous? 
AhI temps d insouciance et de foi, te voilà disparu à jamais;

, que nous en reste-t-il ? un souvenir charmant dans la mémoire,
, comme aux doigts qui ont l'aile d'un papillon, il reste un peu 
| de poussière dorée. Les fclcs! Que de souvenirs évoquent ce 
] simple mot qui sonne à l’oreille, si exquis, si doux, si suaveI 

Ecoutez ce qu'écrivait Madame Alphonse Daudet, et chacune 
d'entre nous se retrouvera enfant, à travers les brumes du 
temps qui a fui.

"Rien n'est doux comme les enfances heureuses dans les 
familles pleines de traditions, où les béguins des jeunes mè­
res soigneusement conservés, entourent de leurs dentelles un 
peu jaunies le visage rose des derniers venus; où l'on habite 
trente ans de suite les mêmes maisons, en gardant tous ses 
ami*, en célébrant toutes les fêtes.

souvc-
*** cou-Pour bien me porter:—

Nous transcrivons les règles que 
donne un médecin anglais à qui 
veut se bien porter et vivre vieux. 
Voici:

Huit heures de sommeil; dormir 
sur le côté droit; tenir la fenêtre 
de sa chambre ouverte la nuit; ne 
pas avoir son lit contre le mur; 
faire de l’exercice avant le déjeu­
ner; manger peu de viande et de 
la -viande bien cuite; faire tous les 
jours de l’exercice en plein air; ne 
pas avoir d’animaux chez soi; vi­
vre à la campagne; prendre sou­
vent des vacances; gardez toujours 
son sang-froid et éviter les soucis.

Tout cela est bien beau, Mon­
sieur l’Anglais, mais pour nous 
permettre de suivre vos prescrip­
tions, donnez-nous des rentes. Pren­
dre des vacances, nous ne deman­
dons pas mieux, mais il nous faut 
manger et nourr’r nos marmots. 
Quant au reste, nous le voulons 
bien: c’est d'ailleurs assez facile.

Contre le rhume:—Les femmes sentent mieux que 
nous la poésie du beau jour de 
Noël: un berceau parle de plus 
près au coeur des mères.

Consommé:—
Mettez une livre et demie de 

tranche de boeuf, jarret de veau, 
une poule dans une marmite que 
vous remplissez de trois pintes de 
bouillon. Assaisonnez et ajoutez 
quelques légumes en dés. Laissez 
cuire à feu doux pendant cinq heu­
res au plus. Dégraissez et passez 
iX travers une fine passoire.

•••

Les oignons sont, dit-on, un re­
mède souverain contre bien des 
maux. Par exemple, manger un oi­
gnon en vous couchant vous 
débarrassé le lendemain matin du 
rhume le plus opiniâtre. Les oi­
gnons cuits font un excellent ca­
taplasme pour les clous, les furon­
cles, les enflures

jusqu’à trois fois l’opération. Lt*. 
chaussures ainsi traitées présej^(Lamartine) aura

•••
tent, après un an d'usage, des se­
melles presque intactes.

eee
Taches de rouille sur 
le linge:—

Mouillez d’abord la partie tachée 
avec de l'eau froide, exposes à la 
vapeur d'eau bouillante et frottez 
ensuite la tache avec un peu de 
sci d’oseille jusqu’à ce qu’elle soit 
disparue. Rincez ensuite avec de 
l’eau bouillante, et s'il reste un 
peu de rousseur, l’eau de javelle 
en aura le dernier mot.

eee
Contre le bris des glaces:—

Il arrive souvent que les vitres 
et les glaces se brisent pendant 
leur transport, sans choc, pat le 
seul effet de vibrations trop for­
tes. Il est bon pour un déménage­
ment de coller quelques bandes de 
papier en croix sur les glaces: cela 
suffit pour parer à cet Inconvé­
nient

LA SCIENCE DÉFEND LES 
REPAS SANS MATIÈRES 

«ASSIMILABLES”

Jadis tout s'animait au chant des 
Noëlsi toute douleur était charmée, 
toute Ame épanouie. S

(Dom Guérangcr) ou entorses. Le 
jus d'un oignon est un très bon 
calmant pour lesLes vrais rois, la nuit de Noël, 

ce sont les indigents.
personnes trop 

nerveuses. Toutes ces qualités et 
propriétés merveilleuses de 
gnon proviennent de ce que celui- 
ci renferme des principes 
gués à ceux de l'opium.

Dinde farcie:—
11 y a bien des manières de la 

préparer, lit d’ailleurs il n’est pas 
une ménagère qui ne connaisse 
point un secret pour lu rendre aussi 
agréable au goût qu'agréable A l'o­
dorat. lion succès. Mesdames I Bon 
appétit, messieurs !

e*e
Salade américaine:—

Elle comprend des tomates bien 
fermes coupées en petits quartiers, 
une julienne de piment vert doux, 
des pommes de terre coupées en 
rondelles, du céleri en julienne, 
des rondelles d’oignons blancs, en­
fin des rondelles d'oeufs cuits durs. 
Assaisonnez avec une vinaigrette et 
dressez Individuellement.

Elle Déclare que le Son 
Kellogg’s All-Bran Fournit 
ce Complément du Régime
Les épreuves scientifiques ont dé­

montré quo les repas dépourvus de 
"matières inassimilablos" approp­
riées favorisent la constipation-or­
dinaire. Cet état cause des malaises, 
des maux de tête, la perte de l'ap­
pétit et même des maladies graves.

Evitez cette alimentation défec­
tueuse en 
All-Bran 
abondamment des "matières inns- 
similablcs" sous une forme com­
mode. Ces matières absorbent l'hu­
midité, stimulent et nettoient douce­
ment le système. Le Son Kellogg's 
ALL-BRAN contient aussi des vita­
mines R et du fer.

Les "matières inassimilables" du 
Son Kellogg's All-Bran sont 
vent plus efficaces quo celles des 
fruits et des légumes, parce qu'elles 
ne se dispersent tins dans l'or­
ganisme. Deux cuillerées à soupe 
par jour suffisent ordinairement. Si 
vous n’etes pas soulagé par ce 
traitement, consultez votre médecin.

Le Son Kellogg’s All-Bran peut 
être servi comme céréale, avec du 
lait ou de la crème ; parsemé sur 
les soupes, salades ou autres 
céréales ; ou cuisiné dans d'appétis­
sants muffins, petits pains, gaufres, 
etc. Il ajoute à vos plats une dé­
licieuse saveur de noisette.

Cela vaut beaucoup mieux que de 
prendre des remèdes brevetés, sou­
vent nuisibles! Le Son Kellogg's 
All-Bran est vendu dans toutes 
les épiceries. Fabriqué par Kellogg, 
à London, Ontario.

(Boucher) l’ol-
•••

,

l.n pauvreté de Bethléem u bâti 
nos temples magnifiques.

nnnlo-

( Bossuet)
• ••

FAITES VOS ACHATS
•U ' ■

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

i Un grand amour dans un vieux 
coeur, c’est une rose de Noël sous 
la neige.

I

! (Marie Advllle) ajoutant du Son Kellogg's 
b votre menu. Il fournit• s»

l es joies de Noël surviennent au 
coeur de l'hiver; toutes les saisons 
et tous les Ages ont leur sourire.

(Vnltour)
I •••

Conseils pratiques“Les (êtes! Au fond de In mémoire un peu obscure, ces 
jours de joie et de repos bien dans la solennité apparente que 
leur donnent la famille assemblée, le, toilettes très parées et 
la table chargée de fleurs. Dans notre maison silencieuse où le 
bruit de nos petits pas s'assourdissent sur de chauds tapis, les 
jours de fête avaient un épanouissement, un rayonnement que 
je n ai plus retrouvé depuis. Les yeux fermés, je vois encore 
la longue table telle qu elle était disposée, tous les enfants en­
semble au même bout, les tout petits avec les grands parents, 
le» mêmes rubans clairs noués sur les petites têtes frisées. Si je 
me souviens bien, c'était là la douceur, la vraie gaieté de la fê­
te. Le reste des convives pensait peut-être à autre chose, mais à 
ce coin de table, il n'y avait plus de préoccupations, ou il n'y en 
avait paa encore. D'ailleurs je n'ai jamais vu les rires fous des 
enfants aussi compris, mieux savourés que par les vieillards-

“Tout nous était joie, le feu clair, les hautes lampes, le lin­
ge satiné où les fleurs mates avaient des raideurs de vie, les 
pommes d'api éclatant dans la mousse verte, et nos petites fi­
gures reflétées au miroir net de l'argenterie. Pourtant, l'heure 
du coucher sonnée depuis longtemps à la vieille pendule, nos 
rires devenaient moina bruyants. 11 y avait comme un nuage é- 
pandu sur la table où le dessert dressait ses colombes en sucre 
et le# couleurs vives de» confiseries. Les petits yeux frottés du 
poing, écarquillés pour mieux voir, sc rouvraient tout à coup, 
saisi» par le bruit du repas.

La fête, cette belle fête, attendue, désirée si longtemps, 
s'effaçait déjà avant de finir, et se terminait dans une sorte de 
rêve; on a en allait, pasaé de main en main, avec de tendres bai­
sers sur le» joue». Du départ on se rendait compte que par une 
suite de sensations connues, la chaleur des vêtements soigneu­
sement enroulés, la secousse de I escalier descendu, la fraîcheur 
vive de la nuit et do la rue pour aller jusqu'à la voiture; enfin 
le bercement d'une longue course qu'on aurait voulu voir durer 
toujours, et le bien-être profond de ce grand sommeil sans rê­
ves qui prend les enfants en pleine vie sans leur donner le
tempe d'achever leur sourira------

N'est-ce paa charmant? Et la veille, si noue voulons égre­
ner des souvenirs, c'était la m 
les, la crèche illuminée de clartés douces. Puis le retour à la 
maison, le réveillon en commun, puis le coucher. Ce soir-là, 

s viens les yeux et les oreilles démesurément ouverts au 
miBeu du silence et de l'obscurité. On entendait des bruits de 

froissés et dm tiroirs tirés bien doucement Pais tout

Aux fumeur»:—
L'abus de la cigarette constitue 

un véritable danger pour l'organis­
me. La recette suivante a pour ob­
jet de prévenir ce danger, ou plu­
tôt de l'annuler. Placet une livre 
de tabac dans un vase assez grand, 
en ayant bien soin de l'émietter, 
versez sur ce tabac environ une 
choptnc de thé fort. Remuez un 
instant, faites égoutter et laissez 
sécher le tabac sur un linge. Ain­
si préparé, le plus médiocre tabac 
deviendra excellent, car il conser­
vera son parfum, moins l’&crcté 
qui le rend nuisible.

•••
Pour calmer le mal 
de dents:—

S'il s’agit d’une dent cariée, rien 
A faire. Il n’y a qu’à la fairé au­
rifier ou a rocher. Mais si le mal 
est occasionné par une névralgie, 
prenez des feuilles de thé de n’im­
porte quelle marque, faites-en une 
cigarette et fumez-la. Au bout de 
quelques bouffées, vous éprouve­
rez un sensible soulagement

•••
A Bethléem, plus que partout 

ailleurs. Dieu ne parle qu’aux hum­
bles.

Nettoyage des brosses 
à cheveux:—

On les frotte l’une contre l’nu- 
son qui les dégraisse 

parfaitement. El elles sont deve­
nues molles, une courte immersion 
dans l'ammoniaque leur rendra leur 
rigidité.

sou-
••» .

Coupes Valseirode:—
Pour six personnes. Prenez six 

coupes à champagne, placez dans 
chacune une cuillerée de crème 
glacée à In vanille, et décorez avec 
des morceaux de marrons confits, 
que vous pourrez vous procurer 
dans les bonnes épiceries. Décorez 
chaque coupc avec de la crème 
fouettée et servez des petits fours 
secs à part. Dessert délicat et fa­
cile à préparer.

eee
Nettoyage de# bas
de soie:—

Pour nettoyer des bis de sole 
sans les rétrécir, on fait bouillir 
dans l'eau du son qu'on a préala­
blement renfermé dans un linge de 
mousseline. Au bout d’une heure, 
on laisse un peu refroidir l’eau 
dans laquelle on lave les bas. On 
les fait sécher ensuite sans les rin­
cer dans l’eau pure.

(Un curé de campagne)
eee

Au berceau du Christ, les trois 
Mages sont les seuls pèlerins cou­
ronnés qui n'aient rien demandé nu 
Roi des deux des biens de la ter­

tre avec du

4MMF
Lavage de la brosserie 
d’ébène:—

Avant de laver 
monture d’ébène, enduisez le bois 
très légèrement de vaseline. Cela 
permet de sécher la colle qui re­
tient les poils, lesquels ont besoin

re.
(Vnltour)

ee#
vos brosses àl.n bflche de Noël est morte, 

l'arbre de Noël peut mourir: l’oie 
grasse et le dinde truffée survi­
vront: la gourmandise est immor­
telle.

s,

La prière est la force de l’hw- i 
me et la faiblesse de Dieu.

v
eee

Mets canadiens:—
Us ne sont pas à dédaigner, et 

dans nos bonnes familles canadien­
nes qui conservent encore les vieil­
les traditions, les mets canadiens 
sont à l’honneur nu temps des fê­
tes.

(Delnforest)

NOEL! NOEL!me liait par-ci par là, bien légèrement; on s'éveillait en sursaut, 
croyant entendre le pas divin du petit Jésus, arrivant tout ex­
près du marchand de jouets des ci eux. Mais ce n était qu'une 
alerte; et il en était ainsi jusqu'à l'aube où nous trouvions de­
vant la cheminée les objets de nos désirs. Heureux temps I

Tout cela n’est plue pour nous, aimables lectrices. D'autres 
nous ont succédé aux mystiques bonheurs des rêves, et j'aime 
à regarder ces petits, à rire avec eux. Ils ont le bonheur; pour­
quoi donc leur enlever? Il viendra assez tôt pouf' eux, le mo­
ment où ils sauront que tout ceci n appartient qu'à l'enfance. 
Maie, tout de même, nous avons aussi nos étrennes, nous qui a- 
vons vieilli; c'est la vie même qui nous les offre. Cueillons donc 
en chemin ce que le bonheur nous offre; a nous avons trop de 
bonheur, donnona-en aux pauvres petits que la rich 
n ont paa comblés; aux mère» malheureuses qui ont le droit de 
sourire elle? aussi, pour ne pas désespérer de l’existence qui les 
torture. Ce sera un moyen, dans cette rende dew fêtes, non seu­
lement d'augmenter la satisfaction d'un bonheur intime, mais 
de le faire rêflêter

Noel I Neel I Qu'il voua most tendre, lectrice», et rempli 
de joie. C

Le ciel est noir, la terre est blanche 
—Cloches, carillonnez gaiement I 
Jésus est né : — la,Vierge penche 
Sur lui son visage charmant.

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l'enfant du froid 
Rien que des toiles d'araignées 
Qui pendent des poutre» du toit.

. H tremble sur la paille fraîche.
Ce cher petit enfant Jésu*
Et pour l'êchauffer dans a» crèche 
L'âne et la boeuf soufflent d

;eee
Ragoût de boulette# de port:—

Porc, boeuf, agneau, boulettes 
de porc, deux oignons, 10 c. à ta­
ble de farine grillée, sel et poivre, 
eau.

s
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Pour Votre Profit ;

Tél. Bureau t 98 
TéL liés. Privée , 1ST

B. P. 938 Mesdames, Messieurs,
Prenez l’habitude de visiter no­

tre magasin et profitez des aubai­
nes offerts# au deuxième étage, 
sur Poêles, Radios, Laveuses 41e> 
triques, prélarta, tapisserie, raie- 
selle et verrerie.

Natte vous garantissons le mefi.’ ' 
leur prix du marché.

LOUB DE3ROCHE*3 A FILS

»

J.-Bte Fontaineet le sort
Courtier d*

Feu — Vie — Acridde minuit, remplie de myetè-

La neige au chaume coud
Mais

Représentant des met devrastout Vannés qui vient......
le toit s'ouvre le ciel; 

Et tout en blanc, le cbeenr des
Chante

etin von» entthaile. du plus profond de mon •en
Larger»: "Noell Noel V

CaMtet poète et critique fiançai»du,aiâckdaraior1(J6H*l67,2bêe! On COUSINE HORTENSE.> > -t, xLL
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Allons supporter notre équipe à St Jérôme DIMANCHE
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>" a deux semaines à Juliette en 
faisant 46 arrêts.

Crémnslc dut s’avouer vaincu 
par le pointage de 6 à S.

•••
SHERBROOKE:—

Le plus fort pointage de la Jour­
née a été compté à St-Jérôme quand 
le seul club qui a vaincu notre é- 
quipe à date, le Sherbrooke, a dé­
classé le Snult par le score de 16 
à 2. I.es 2 Ranger ont été les étoi­
les des vainqueurs en prenant part 
& 10 des 15 points des leurs. G. 
Roy donna aussi du très beau jeu.

I branvin doit sa force et 
bouquet à ... une généreuse 
addition de vieux brandy . 
et a son long séjour dans de 
petits fûts de chêne. Vous 
avez pour une plus grande 
valeur..

Où faire aiguiser vos patins? S’oubaita son;
!
I

i
!

Notre outillage ultra mod
guisage et la même satisfaction qu'aux joueurs 

professionnels

Equipements C. C. ML 
au complet

vous garantit le même ai- I
if Avant que se termi­
ne l'année 1936, je dé­
sire offrir à tous les ci­
toyens du comté de Jo- 
liette, mes meilleurs 
voeux de bonheur pour 
1937. A tous je souhai­
te un Joyeux Noel et un 
Nouvel An exempt de 
soucis, plein de prospé­
rité etdcjustice. A mes 
anciens compagnons de 
travail, à tous les ou­
vriers, je souhaite la 
confiance, la gaieté, la 
paix sociale.

;
. ; # #
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& !Alone avons en magasin tout l’assortiment C. C. M.
Patins, bottines, hockey, jambières, gants

équipements pour clubs, etc.....
NOUS VENDONS TOUS LES ARTICLES DE SPORT

«%M’
l%

Beau succès 
prévu pour 
la Ligue Pr.

I a *
a

-

mà
S Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons 
les machines iribdemes “SPEEDMATIC” pour sabler 
planchers vieux ou neufs, à des conditions favorable* et 
en un temps record. — Pleine et entière satisfaction.

' I Lvos Le banquet aux chroniqueurs spor­
tif». — Le programme d’au­

jourd'hui.
1

:

158*•a Jeudi soir dernier, le» chroni­
queurs sportifs de Montréal étaient 
les hôtes d’un banquet offert en 
leur honneur par le comité de pu­
blicité de la Ligue Provinciale de 
hockey, à l’Hôtel Queen's.

Le clou de la soirée fut un dis­
cours que prononça l'honorable 
John Bourque, ministre des travaux 
publies dans le cabinet Duplessis, 
et au cours duquel il fit l'éloge des 
messieurs de la presse, déclarant 
que les pages sportives de nos jour­
naux étaient de mieux en mieux 
rédigées et permettaient aux finan­
ciers, aux politiciens et autres d'ou­
blier momentanément leurs ennuis 
et leurs soucis.

M. le maire J.-C. Perrault adres­
sa aussi quelques mots au nom de 
notre ville. Comme toujours 11 sut 
le faire à notre honneur et à la sa­
tisfaction de tous.

P.-Hornee Uoivln, de Granby, fut 
très spirituel dans sa présentation 
des divers orateurs et le Dr Chcr- 
rier, de St-Jérôme s’acquitta de sa 
charge de maître de cérémonies a- 
vcc éclat.

Les organisateurs de ce banquet 
méritent des félicitations pour leur 
bon travail, car rarement a-t-on vu 
une soirée obtenir un succès aussi

• Nous remercions nos clients qui nous ont favorisés de 
leurs commandes depuis notre ouverture. A tous 
souhaitons que 1937 leur apporte un surcroît de bonheur, 
santé et prospérité.

.4 i

* BLANC ou ROUGE doit être 

puisque

I £ wnousS
Antonio tHarrrlte I 26 ONCES 50c bon

40 ONCES 75c£ JH♦ S. A. I. wm«* gnp!
.................................................................................mhimmhis»......... ........... .........mm............... ................................ .........................inmimuHimMi.QV.-CHAMPUIN LEPINE Ut*»!*.- ijut"

i mtrès opportun, Il fut celui qui n le 
plus mérité sur l'arrière-garde du 
Joliette comme il joua près de 60 
minutes sur la glace.

Joliette à 
Valley field

Ferronnerie en général — Tapisserie, peinture

27 Place Lavaltrie, tel. 786 JolietteA Un ptoAril de
IORDAN 

WINE COMPANY 
LIMITED

2 ALIGNEMENTS Joliette doit aller remettre la vi­
site au Valle) field, mercredi pro­
chain, d’après In cédule régulière. 
Cependant au moment où nous c- 
crivons ces lignes, on parle de re­
tarder ccttc partie à la fin de jan­
vier. Il serait plus facile A cette 
date d'organiser une excursion et 
de permtetre aux amateurs de Ju­
liette d’aller visiter le plus beau 
bijou d’Arcnn de la province.

JOLIETTE
Valois
Deschamps
Gagnon
Gravel

ST-FRANÇOIS 
Buts Bouvrcttc 

Raymond 
Griffon 

Ward 
Tobin

Joliette à St Jérôme 
dimanche prochain

Déf.

Avants

BRANVIPVINI.alonde
Gullbuult Gallpault 

JOLIETTE:— St-Arncault, Bou-L’Associntion sportive de Joliet­
te organise pour dimanche prochain 
une grande excursion A St-Jérôme. 
Les organisateurs s’attendent A la 
plus nombreuse excursion jamais 
réussie pour un voyage A la Reine 
du Nord.

A date plus de 150 billets ont 
été vendus et comme il se vend 
toujours un plus grand nombre de 
btfWts les dernier: jours, on peut 
facilement anticiper un train de 
300 personnes.

Tous les Intéressés ont promis 
leur concours.

d, Le train laissera la gare du Ca­
nadien National, A Joliette, A 12.30 
h res. Le départ s'effectuera de St- 
Jérôme A 8 heures précises.

Les organisateurs ont pris les 
dispositions nécessaires afin que le 
train arrête aux stations Intermé­
diaires entre Joliette et St-Jérôme.

Le prix du billet aller et retour 
de Joliette est de $1.15 et .60 pour 
les enfants; de Dugas 85 cts, de 
Ste-Jullenne 76 cts, de St-Lln 60 
cts et de New Glasgow 50 cts.

“Mon Oncle Olivier” transporte­
ra ges marmites à bord afin que*

les voyageurs puissent s’approvi­
sionner de “chiens chauds”. chord, .loyal, Desbiens, Frenetic, 

Forget, Boisvert, Couture.
ST-FRANÇOIS: — Barry, Ar­

mand, Itclzil, Bertrand, Trottlcr. 
SOMMAIRE 

1ère PERIODE
1— St-François: Armand 

(Barry)
2— St-François: Ward 

(Golipault)
3— Joliette: Gagnon 

(Lalondc-Guilboult)
4— Joliette: Gravel ... _
5— Juliette: Gullbuult

(Gagnon)--------------
Punitions: — Trottlcr, Gagnon, 

Galipault.

LE VIN EXTRAORDINAIRE !LA PARTIE DE HOCKEY

Juliette rencontrera le St-Jérô­
me dans la partie la plus Impor­
tante de la saison régulière.

St-Jérôme opposera de fameuses 
étoiles aux nôtres. St-Michcl, Mo- 
rissette et St-Pierre feront certai­
nement leur grand possible pour 
faire baisser pavillon aux nôtres. 
Trépanier, l’an dernier dans nos 
buts, ne donnera certainement pas 
de chances au Zou et à scs com­
pagnons.

On doit se rappeler que Prud- 
homme conduisait le St-Jneques 
lorsque ce dernier vainquit le St- 
Jérôme nu détail de la Provinciale 
l’an dernier avec quelques-uns des 
mêmes joueurs, Valois, Desbiens et 
Gagnon, il promet bien de répéter 
son exploit.

Il faut que tous nos amateurs 
se rendent A St-Jérôme A cette oc-, 
casion pour encourager nos porte- 
couleurs A la victoire. Qu’on se le
dise.

A travers
le circuit Sherbrooke 15 Sault 2 

Juliette 9 St-François 4 
Drummondvillc 6 Créuiatic 3. FRUITS ET LEGUMES3.01

...... 4.05 ST-JEROME:—
Le Verdun a subi son deuxième 

... - 6.00 revers de la saison A sa première 
_ _ 6.02 visite A St-Jérôme,. c’était la troi­

sième victoire consécutive du club
---- 10.00 de l’endroit. St-Jérôme parait être

le club A battre cette saison. I.es

•••

PROCHAINES PARTIEScomplet et aussi éclatant.
Parmi les orateurf, mentionnons, 

en outre de l’hon. J. Bourque et 
île M. J-Conrad Perrault, MM. Ken­
neth Dawes, Eddie Sinclair, prési- 

nôtres feront plus que leur posai- dent de la Q.A.H.A., Ernest Sa­
ble pour faire baisser pavillon aux vard, président du Canadien de la 
Jérômiens qui . occupent actuelle» )UU.., Alphonse Thérien, Alcide 
ment la première position dé la Gagnon, Léo Burns, Dr J.-A. Clé- 
section Nord du circuit. ment, président du Groupe Senior,

Dalma Landry, Florian Fortin, Ed­
gar Genesi, Arthur Dupont, Ar­
mand Richer, de la Presse ”, Char­
les Mayer, du “Petit Journal", J.-E. 
Chaput, G.-E. Laporte, J.-A. Prud- 
homme et Vlatcur Dufresne, de Ju­
liette.

aà
Dimanche, 20 décembre

S Pour le diner de famille, 
à l'occasion des fêtes, vous 
trouverez le plus beau choix 
en ville : FRAISES, FRAM­
BOISES, et tous autres fruits;

CONCOMBRES. RADIS, 
SALADE, TOMATES, etc-,

Joliette A St-Jérôme 
(avec excursion) 

Verdun A Drummondvillc 
Crématic A Sherbrooke 

Sault à Valley field 
St-François A Granby

I
i

hi
;.5 2èmc PERIODE

6— St-Frnnçols: Word
(Armand) _ _._____

7— Joliette: Desbiens
(Deschamps)_______

Punitions: Trotticr, Gagnon. 
Sème PERIODE

8— Joliette: Gravel ..........
9— Joliette: Dcsclmmps -. _ 4.00
10— Joliette: Desbiens 

(Dcschoinps) _ _ .
11— Joliette: Gravel

(Eolonde)-----------
12— Joliette: Dcsclmmps 

(Guilbnult-Gravel) „ _ 17.00
13— St-François: Gnlipault 

(Ward)
Punitions: Bouchard, Deschnmps.

Arrêts des gardiens de buts:
Valois_______
Bouvrette ___

a
%6.00a

Mardi, 22 décembre #10.00 • ee
JOYEUX NOEL, BONNE 
ET HEUREUSE ANNEE I

Drummondvillc à Sherbrooke1 GRANBY
l e Granby perdit une partie dans 

la troisième période malgré une a- 
vance de deux points prise aux deux 
premières périodes. Le Granby per­
dit par excès de confiance, ayant 
eu un fort avantage sur le Valley- 
field au début de la rencontre.

Dcbonncville et Désautels furent 
les meilleurs du Valley field. Boyd 
et MacDonald se distinguèrent pour 
les vaincus.

Mercredi, 23 décembre

St-Jérôme à Granby 
Joliette A Valleyficld 

(très probablement remise)
***

POSITION DES EQUIPES

2.0038

J Ludovic Desmarais12.00i N.• ee
Marchand de fruits et légume»

75 rue St-Barthélemi, — Joliette
TEL 625

il PARTIES JOUEES A DATE 
DANS LA PROVINCIALE

• décembre:—
Crémaile 1 Joliette 2 

Sault 5 Granby 4 
St-Frnnçols 1 St-Jérôme 4 

Verdun 5 Valley field 6

B décembre:—
Joliette 2 Sherbrooke 6 

Drummondvillc 6 Granby 6

9 décembre:—
St-Jérflme 4 Valleyficld 1

13 décembre:—
Valleyficld 4 Granby 8 
St-Jérôme 10 Verdun 2

16.00

Section nord:

Notre club déclasse 
le Saint-François

J. G. P. N. P. C. Pts 
St-Jérôme 8 8 ,0 0 18 4 6
Joliette ____ 3 2 1 0 18 11 4
Valleyficld .„ 3 2 1 0 11 12 4
x St-François 2 0 2 0 6 13 0
x Verdun — 20207 16 0

18.00J ee#
DRUMMONDVILLE:—

Ce club est un de ceux qui jouent 
devant les plus grosses assistances. 
Dimanche dernier plus de 2,000 
personnes assistaient A la rencontre 
qui mettait aux prises le club de 
l’endroit et le Crémnile. Cette der­
nière équipe était privée de son fa­
meux gardien de buts Dagennis, 
blessé au cours de la semaine. On 
sait quelle partie Dagenals joua il

Bref, c’est un voisin, mais si un 
beau jour il meurt, oh! alors, c’est 
un autre concert: Il n'y aura phs de 
louanges asset fortes pour célébrer 
tous les mérites qu'il avait et le bel 
avenir qui l'attendait; Il est mort 
jeune!

Conclusion: si vous voulet qu’on 
dise du bien de vous, dépêchea- 
vous de mourir.

—’L’Unité”.

un sans-coeur qui ne mérite pas 
de vivre.

S'il ne parle pas, c’est un sour­
nois qui médite toujours quelque 
mauvais coup.

S’il a un bon emploi, c’cst par in­
fluence et flatterie, plutôt que par 
mérite.

S'il a un chat, c’est un maniaque 
qui aime mieux les bêtes que les 
hommes.

S'il est un bel homme, c’est mal­
heureux pour lui car il aura vite 
une réputation douteuse.

S'il est laid, on le fuit sous pré­
texte qu'il est insipide.

S’il a bon appétit, c’est un gour­
mand qui ne pense qu’à son esto­
mac.

_______ 26
i _______ 44réglementaire avec une avancé d’un 

seul point.
Les vislcurs ne furent pas lents 

A annuler notre avantage comme 
Ward réussit son second point de 
la partie sur une passe d’Armand 
pour mettre le compte 3 A 3. Il 
fallut aux nôtres la nouvelle ab­
sence de Trotticr pour leur per­
mettre de prendre l’avantage qu'­
lis ne perdirent plus dans la suite. 
Les nôtres jouèrent beaucoup 
mieux A cette période. Les trois 
trios étoilés donnèrent du beau jeu 
et les défenses arrêtèrent mieux 
l’adversaire. Bouvrette dut se sur­
passer A cet engagement et blo­
qua plus de 18 lancers. La partie 
dut être Interrompue comme le gar­
dien adversaire se vit blesser *u 
visage. Les amateurs durent atten­
dre un gros 10 minutes avant que 
les hostilités reprennent. Ce repos 
sembla faire beaucoup de bien au 
St-François qui se lança à l’atta­
que avec plus de furie que jamais. 
Les nôtres réussirent cependant A 
faire face avec avantage A l’ora­
ge. La période se termina sans que 
l'adversaire ait réussi A annuler 
notre avantage.

Le troisième engagement vit la 
déroute complète de l'équipe des 
visiteurs. Nos joueurs changèrent 
complètement leur jeu et comptè­
rent 8 nouveaux points dont 3 par 
Gravel et 2 par Deschamps. Si les 
nôtres avalent joué à Sherbrooke 
comme lis ont joué A cette période 
les excursionnistes seraient certai­
nement revenus avec une victoire.

Notre équipe attrapa deux puni­
tions peu coûteuses à cette pério­
de comme les adversaires ne pu­
rent réussir A compter pendant 
l’absence de Bouchard et de Dès- 
champs.

Gravel fut le héros de la victoi­
re des nôtres. Deschamps fit aus­
si ta grosse part comme II compta 
deux points et fournit deux assis­
tances sur les deux points de Dea- 
bieas.

ab- Le changement opéré par Prud- 
homme qui plaçait Gravel entre 
Gullbault et Lalonde marcha à

Gagnon fut le plus solide à la
défsnae pour les nôtre*. Malgré ses 

« temps

, Gravai est l’étoile des nôtres
plant trois pointa et fournis- 

— Valois est
Arbitre: C. Pcdnnult.j*■ Section sud:

sent une 
brillant dans les buts. FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

h J. G. V. N. P. C. Pts 
Sherbrooke _. 2 2 0 0 17 4 4
Drummond. ... 2 10
x Sault____2 1 1 0 7 19 8
Granby____ 3 0 2 1 12 14 1
x Crémerie _ 2 02 04 7 0

:

Les nôtres ont joué dimanche 
dernier devant près de 1,000 per­
sonnes à la patinoire de l’Arena 
et remporté en même temps leur 
deuxième victoire consécutive loca­
le. Notre équipe a est assurée par 
le fait même la deuxième position 
dans la section nord de la ligue 
Provinciale.

Notre équipe était au grand com­
plet Cependant le gérant Prud- 
homme avait opéré quelques chan­
gements sur ses lignes d’attaques. 
Gravel commença la partie' entre 
Lalonde et ’Gullbault tandis que 
Desbiens joua entre Boisvert et 
Forget Gagnon et Deschamps 
mencèrent la partie sur la défen-

i îo 8 a■

>
i

x Les club de Montréal reçoivent 
3 points pour chaque partie gagnée 
comme ils ne jouent que 12 par­
ties contre 18 des clubs des autres 
villes de la province.

POURQUOI SOUFFRIR DE
Nervosité, insomnie.f *a

Comme lé dit un vieil adage 
Rien n'est si beau que son pays !

tête, migraine, nonraalbonio, 
it nerveux, quand

Le Chiropratique en corrige
CONCOURS S’il mange peu, c’est un affaibli 

qui a ruiné sa santé à des excès.
S’il est garçon, c’est un être vo­

lage Incapable de fixer son choix 
et fonder un Intérieur sérieux.

S’il est marié, c’est un tyran qui 
aurait dû rester garçon toute sa

U
Renseignements gratuit*

S Ant. Fortin, D. C.Médaille du Deuxième Congrès de 
la Langue française an Canada.I CHIROPRATICIEN

com-
Neurocalomètre et Rayons X

Le Comité d’organisation du 2e 
Congrès de la Langue française au 
Canada se propose de faire frapper 
une médaille. Il vient d’organiser 
è cette fin un concours auquel II 
invite è participer les artistes ca- 
nanadlcns-françals et franco-amé­
ricains d’origine canadienne et les 
étudiants des écoles des Beaux-Arts 
de Québec et de Montréal. Il dé­
cernera trois prix en argent.

On pourra connaître les condi­
tions de ce concours en s’adressant

Tel. 275 31 St-Paul, Juliette
ET RIEN N'EST 
SI BON QU'UNE 
CIGARETTE 
ROULÉE PAR 
SOI-MÊME AVEC 

DU TABAC VOGUE

se vie.• • •commencèrent la 
partie en lion mais la finirent en 
m... Ils s’assurèrent une avance de 
deux points aux 5 premières minu­
tes de Jeu. Armand réussit le pre­
mier point des vlsteurs sur un lon- 

.L. rji^de loin tandis que Ward s'cui- 
, 'p3à de la rondelle abandonnée de­

vant nom filets pour lancer der­
rière Valois pour le deuxième point 
des visiteurs. Les nôtres qui étaient 
loin de jouer leur partie à cette 
période réussirent è compter leur 
premier point après « minutes de 
jeu. Gagnon, notre solide défense, 
réussit ce tour. Quelques secondes 
plus tard Gravel comptait de nou- 

magnlfique lancer de 
rerun le point qui égalisait le 
CCA> Ces deux points furent 

ptés alors que Trotticr des vi­
siteurs purgeait une punition pour 
un coup de bâton appliqué un peu 
trop riâdement à l'un des nôtres.

Les vlsteurs

$ $ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

i
L" encouragement que la 

population m'a confié de­
puis mon arrivée à Joliet­
te, m'autorise à offrir à 
tous mes plus sincères re­
merciements et mes meil­
leurs voeux à l’occasion 
des fêtes de

V

X a»
à M. Antonio Langlais, secrétaire 
général du Comité d'organisation 
du Congrès, Université Laval, Qué-

!l :

Vogue
bec.

Noel et do Jour 
de l’Afl

' :

Ce que c’esten /vogue /estveau sur un

qu’un voisin
S'il est pauvre, c'eut an pares­

seux.
S'il est riche, c’est probablement 

un malhonnête qui a volé son pro­
chain.

SU s’occupe de politique, c’eut 
un révolutionnaire, une nuisance

MEDERIC
SANSREGRETTABAC À CIGARETTES

VOGUEO
le poquef

Paul Gagnon prit ensuite une pu­
nition pour avoir arrêté d'une ma­
nière admise Illégale un joueur ad­
versaire en position de 
Les nOtres purent réslter à l’atta­
que des visiteurs pendant

Après 10 minutes de jeu à 
cette période, Oullbsslt 
vantage aux nôtres 
Se Gagnon. La première période 

antes Inddsnt et

Manufacturier de ce recuits 
Entrepreneur dé 
Pompes Funèbres ..

—Service de la morgunU»

>*pter.

8’U ne s’en occupe pas, c’est un 
Indifférent qui enéombre le popu- 
latiom

S'il est charitable, c’est us hypo­
crite qui donne sus pauvres quand 
on Is veêt
n de rest pas, c'est ta avare,

Lajosn, JOLIETTE40,%
l’s- ____ . * . »

r vm
\foGu e signifie \/ale u r ttmmmmttoMoii
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Idem. Je me demandais si Je n’al- 
lals pas voir mystérieusement s'ou- 
vrir une des murailles de la nef, 
et, à la clarté des étoiles, si je n’al- 
lals pas contempler la crèche où 
dormait, entre le boeuf et l'Ane, le 
divin Nouveau-Né, radieux comme 
un soleil!

nuit du Gloria la wwlik NousD’après les naturalistes, un scor­
pion produit 06 petits i une mouche 
dépose 144 oeufs, une sangsue 160 
et une araignée 170. Une grenouil­
le en produit 1,100 et une tortue 
1,000. L'insecte, qui produit la noix 
de galle, dépose 60,000 oeufs, la 
crevette 0,000, et on en a trouvé
10.000 dans l'ovaire d'une ascaride. 
Un naturaliste a trouvé 12,000 
oeufs dans une femelle de homard, 
et un autre 21,000. Un Insecte as­
sez. semblable à la fourmi a pro­
duit b0,000 oeufs en un seul jour, 
et Leuwenhock évalue la part du 
crabe à 4,000,000. Beaucoup de 
poissons produisent un nombre 
presqu'lncroyablc d'oeufs. On en a 
compté plus de 30,000 dans un ha­
reng, 38,000 dans un éperlan, 1,- 
000,000 dans la sole, 1,130,000 dans 
le rouget, 3,000,000 dans l'estur­
geon, 902,000 dans la perche, 1,-
367.000 dans le carrelet. De tous 
les poissons, c’est In morue qui dé­
tient le record. Un naturaliste 
compte que ce poisson peut don 
ner jusqu'à 9,444,000 oeufs. Dans 
une perche jaune pesant 3/i on­
ces, on a compté 3,913 oeufs, et 
dans un éperlan de 10 pouces de 
longueur 26,411 oeufs. 11 faut bien 
d'ailleurs qu'il en soit ainsi, car les 
hommes de tous temps ont été de 
grands pêcheurs, et 11 faut bien 
que ceux qui naissent et naîtront 
aient aussi leurs parts dans le 
sport amusant et fructueux qu’est 
la pêche.

sommes rentrés vers deux heures. 
Quand rcvcrrals-Je pareille nuit de 
Noël? Je remercie bien le boa 
Dieu de m'avoir donné celle-ci.

Louis VEUiLLOT. 
(Veuilloli journaliste catholique 

français de grand talent).

lira

’UNITED1
Se te Si.oo Stores l 

LIMITED \
Souhaite à tous «es nombreux clients un j 

JOYEUX NOEL ET UNE ANNEE 
DE BONHEUR ET DE PROSPERITE. :

Z
André THEUR1ET.

Theuriet: poète et romancier
français, écrivain d’ui* goût très 
délicat, avec un goût très vif de 
la nature. Membre de l’Académie 
française. Mort en 1907.

C r'M i L’Etoile du Nord, le journal qui 
voue sert depuis S3 ans.$ 4►

Ht igiMlMIIIIIIIIIHttHMIIMItMWHtimtlUttttlttWmiMm^ ?B. P. 10001 $ TEL. 760Vous remerciant de l’encourage­
ment passé, nous sollicitons de nou­

veau votre patronage.

VICTOR L’HEUREUX
■l Gérant — JOLIETTE Z##

i Sous la nouvelle raison 
sociale de

j Frcnette & Fils I
courtiers en assurance* 1

:

La nuit de Noël#

:T) [*Partout où les vieux camarades se ren­
contrent la IllERF. FRONTENAC 
WHITE CAP est l’atout. Les hommes 

préfèrent sa délicieuse saveur

M. Jos. Frenette continuer* 3 
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SOli! la délicieuse nuit de Noël!
Très belle messe, grande foule dans 
l’église, communion générale des 
femmes, mais hélas ! peu d'hom­
mes, les imbéciles! J’ai suivi tout 
l’office, et je ne sais pourquoi je 

vie à chanter des
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LA BIÈRE
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0ne passe pas ma 

psaumes, car à aucun point de vue, 
je ne trouve rien de si beau, et 
de bien loin. C’est là qu’on apprend 
la bonne politique, la bonne litté­
rature, le bon amour. Il faisait un 
temps à mettre en description. Une 
lune voilée de vapeurs non pour se 
cacher, mais pour laisser voir les 
étoiles, luisant comme des veux 
contents; tous les arbres poudrés 
de cristal, la terre sèche, craquant 
joyeusement sous le pied; mais pas 
de froid, si ce n’est tout juste ce 
qu’il fallait pour obtenir toutes ces 
merveilles. Cela devait être ainsi la

f
^.................mini........................................................ (

: Antonio BaActte, M A L.
: Noël Lcpine

était descendu de sa bergerie, ame­
nant avec lui, selon l'antique tra­
dition, le plus jeune de ses agneaux 
qui bêlait doucement pendant les 
versets de l’Introït

i

!
bu able et amène progressivement 
sa mort.

Clialdénn pour compter le temps 
et que ce système compte 82,542 
ans entre la création et le déluge.

***
Définitions amusantes:—

Horaire:— qui indique l'heure à 
laquelle n’arrivent pus les trains.

Peinture:— substance si nocive 
que, chaque fois qu’on s’en sert, on 
conseille au public d’y prendre 
garde.

Pendaison:— situation élevée.
Menteur:— artisan qui pratique 

la passe menterie.
Mari:— personne qui ne peut 

souffrir de tiers entre sa moitié et
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I.» température des douze mois 

d'une année est identique à celle 
des douze jours qui se sont pré­
cédemment écoulés du 25 décem­
bre nu 5 janvier. I.a température 
du mois de janvier est réglée par 
celle du 25 décembre, et ainsi de 
suite: cette période de temps se 

les ajets. Cette superstition 
vient de l'ancienne mère-pn-

VL La nef était plongée dans une 
demi-obscurité, d’où les têtes érner- 

Purfols les
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geaient discrètement, 
rayons lumineux partant dus cier­
ges du muitrc-autcl faisaient jail­
lir de l'ombre une figure de vieux 
laboureur ou un délicat profil de 
jeune fille. Une faible odeur d'en­
cens montait en spirales bleuâtres 
et se mêlait avec de la buée des
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H nous
trie, car au nombre des proverbes 
français nous trouvons celui-ci: 
“I,e temps des douze jours après 
Noël fait les temps des douze mois

RhumcrKsm%h■‘W-W/mSx

Souks** I* douleur 
•vue

haleines s’échappant des lèvres des 
fidèles, par cette froide veillée d’hi­
ver.

iraîi 7
Le* troi» me»*ei de Noël:— exposèrent que Jésus était né le 

25 décembre, et Jules 1er statua 
que cette fête serait célébrée le 26 
décembre de chaque année.

eee
Curiosité sur la Bible:—

'Une Bible anglaise contient 3,- 
600,iHU lettres, 773,713 mots, 31,- 
173 versets, 1,13!) chapitres, et pè­
se 36 livres. Le mot et (and) est 
répété 13,277 fois; le mot Seigneur 
(Lord) 1,856 fols, et le mot “re­
verend" n’y est qu'une seule fois, 
et c’est dans le neuvième verset 
du cent-onzième psaume. Le huitiè­
me verset du cent-dlx-hultlème 
psaume se trouve exactement 
milieu de la Bible; le plus long est 
le neuvième verset d'iisther, le plus 
court est le trente cinquième ver­
set du onzième chapitre île saint 
Jean, et il n'y a pas de mots dans 
la Bible qui n'ait plus de six syl­
labes.

de l’an”.
11 faudra surveiller ça!

Le FURETEUR.

lui.

ABBEYS
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Impôt:— substance nocive qui 

s’attaque à la bourse du contri-
Debout devant le pupitre, le vi­

caire psalmodiait l'évangile de St- 
Luc:

Ol)'où vient ortie coutume île* 
trois messes île Noël ? Je l'igno­
rais moi-même. Une vieille revue 
me l'a appris. Dans les premier* 
temps Ue lu chrétienté, les papes 
avaient désigné dans Ruine trois 
églises qui serviraient au service 
divin: Sain te-Marie-Majeure pour

l le culte de nuit ; Haint-Athunnse 
pour le culte de l'aurore, et Sulnt- 
l’Ierre pour le culte du Jour. Or, 
plus tard, pour honorer d'une fa­
çon solennelle ce* trois temples, 
l’Eglise institua la coutume des 
trois messes spécialement le Jour 
île Noël, et la tradition catholique 
s'est ainsi conservée jusqu'à nos 

I jours.
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“Or, il y avait là, aux environs, 
des bergers qui veillaient dans les 
champs, gardant tour à tour leur 
troupeau, lu nuit. Tout à coup un 
ange du Seigneur parut auprès 
d'eux....”

Et il entonnait tout d'une voix:
Adeste, fidèles, venite, adoremu» 
Dominum!

Et à ce chant d'une intimité si 
naïve, (l'une saveur si antique, il 
me semblait voir, dans la nuit, les 
pâtres s’en ulant vers Bethléem, à 
la recherche de l'Enfant “envelop 
pé de langes et couché dans uni 
crèche". J’entendais le choeur de

w ILsm EnLa Floride:—
D’où cet étal du sud-américain 

tire-t-il son nom? Serait-ce à cau­
se des campagnes émaillées de 
fleurs, de son climat vivifiant, de 
ses charmes qui attirent des mil­
lions et des millions de visiteurs? 
Non, il y a là un peu d’histoire, 
l’armi les navigateurs qui accom­
pagnèrent Christophe Colomb dans 
son second voyage, il y avait un 
espagnol, Jean Ponce, brave guer­
rier, excellent (navigateur lui-mê­
me, profond catholique. Nouveau 
gouverneur de Porto-Rlco, il s'em­
para de cette lie en peu de jours, 
mais son esprit d’aventures le pous­
sant, Il voulut voyager et surtout 
explorer Vile de Bimini, où 1rs sau­
vages disaient se trouver une fon­
taine de Jouvence. Le 27 mars 
1512, il se trouva devant une gran­
de presqu'île, inconnue des sauva­
ges qui raccompagnaient. C'était 
la Floride, et comme c'était le jour 
des Pâques-Fieu ries, en espagnol, 
Pascun-Florldn, le pieux naviga­
teur lui donna ec nom, en souvenir 
de la fête du jour.

• ••
Jules Oppert, assyriologue fran­

çais, a découvert que les Egyptiens 
formaient une nation et possédaient 
îles archives l i ,82 4 ans avant Jé­
sus-Christ. Ceci peut paraître aussi 
étrange que curieux à prime abord, 
mais il ne faut pas oublier que les 
Egyptiens se servent du système
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"VI d’une fol sincère peut seule faire 
vibrer certaines cordes sentimen­
tales- Ou cela tient-il à ce que l’é­
glise de village me rappelle ma dix- 
liuitième armée, et qu’on a toujours 
une préférence pour les milieux qui 
vous rajeunissent? Je ne sais pas; 
mais je me souviens encore avec 
bonheur d’une messe de minuit, en­
tendue à P ... 
paroisse perdue aux confins de la 
Touraine et du Poitou.

La messe de minuit c 1-1
i v. '.i

La pompe des Messes de minuit, 
dans les grandes villes, m’a tou­
jours laissé froid; la nuit de Noël 
à la campagne, au contraire, pro­
duit en moi une vivace impression. 
D’où cela vient-il? Pourquoi mon 
émotion s’épanouit-elle dans les 
pauvres murs d’une église de vil­
lage, tandis qu’elle reste fermée à 
Paris, malgré le luxe raffiné et la 
luise en scène savante des cérémo­
nies religieuses? Est-ce parce que 
la manifestation simple et
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leurs voix rustiques: Gloire à Dieu 
au plus haut des deux, et paix sur 
la terre aux hommes de bonne vo-

WfT*-3i • ••

La fête de la naissance du Christ 
1 n’a pas toujours été célébrée le 25 
I décembre. Dans 1rs premiers temps 
i de l’Eglise, et cela pour trois siè- 
I clés, cette fête était mobile. On la 
I célébrait tantôt en mal, tantôt en 

Janvier. Vers l’an 420, Cyrille, é- 
vèque de Jérusalem, demanda au 
pape Jules 1er d’ordonner une en­
quête parmi les savants et les thé­
ologiens afin de déterminer le vé­
ritable Jour de la naissance du 
Christ.

Après de longues études et de 
savantes recherches, les théologiens

mi mm___
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Idans une humble
lonté!

Et ce pâtre, là-bas, agenouillé , 
contre un pilier, avec son agneau i 
hélant dans ses brus, inc paraissait : 
être l’un de ces bergers de Both- .

i• ••

Longévité remarquable:—
Le cygne parait être l’oiseau qui 

a la vie la plus longue. Il a été 
prouvé que sa vie pouvait se pro­
longer au-delà de deux cents 
K il «lier, dans son ouvrage sur l’his­
toire naturelle, parle d’un faucon 
de 102 ans. Voici quelques 
pics de longévité chez l’aigle et le 
vautour: Un aigle adulte, capturé 
en 1715, mourut cent quatre uns 
après, en 1819. Un vautour, pris 
en 170«i, mourut en 1826, nu jar­
din d’acclimatation du château de 
Sehornbrunn, près île Vienne, en 
Autriche, où il avait vécu rn cap­
tivité pendant cent vingt ans.

•••

L-'
Je vois la place de l’église avec 

ses ormeaux découpant sur le ciel 
étoilé leurs branches décharnées; 
j’entends le tapage des sabots et 
les toux étouffées des fidèles pé­
nétrant dans la nef humide en con­
tre-bas, tandis que le dernier coup 
de la Messe tintait dans l’air sec 
et froid de la nuit de décembre.

K
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Fécondité: — 0

Sur la table, il déposa des colis, 
les ouvrit, en tira des polichinelles, 
des livres de contes, un cheval de 
bois. Au pied du grabat» il vit les 
bas troués, déposes comme jadis 
pour recevoir les présents et les 
bonbons. 11 y glissa des bonbonniè­
res, et de la femme ayant reçu les 
remerciements, il s’en alla, 

sa*
Revenu chez lui, il fit sa toilet­

te. Puis de retour en son étude, il 
écrivit:

“Je sens que je vais mourir. Je 
viens de faire la plus belle action 
de toute ma vie. Je laisse tous mes 
biens à Madame Vve Dulac, rue 
du Quai, pour qu’elle fasse instrui­
re ses petits, et pour que le petit 
Paul devienne un notaire.... Je re­
mets mon âme à Dieu. Je ne dois 
pas un sou à personne”.

11 signa. Puis, ayant glissé le pa­
pier dans la poche de son voston, 
il sortit.

sans parents, sans amis, sans en­
fants, s’en allait vers Dieu, dans 
cette nuit de Noçl, après avoir fait 
une belle oeuvre et chanté au 
Christ naissant le cantique de mi­
nuit

—Paix aux hommes de bonne 
volonté, sur la terre comme dans 
le del I Le paradis compte un élu 
de plus! souligna le vicaire.

Décembre 1936.
Droits réservée.

QUELQUES NOTES
“Incognito”: — J'ai reçu votre 

lettre. “Lequel est le pies sinters 
1 amour masculin ou V 
nin?" Voici 
question. Mai 
pas que je | 
beaucoup pli 
de mon eexi 
bien! Vous s 
de janvier, i 
moines. Coi 
être avant: i 
, "Lion", R, 
lettre ne m' 
premiers de 
Voue voules 
souhaits des 
prends pas a 
désires, mal 
vous être ut 
courant Je

rc“.clavigrnplic, et, d- temps à autres, 
une grosse larme tombait sur le 
papier. 11 s’appliquait à écrire les 
paroles de l’enfant de la façon la 
plus exacte. Ce travail, badin en 
toute autre circonstance, lui pa­
raissait doux, presque saint.

Quand il eut fini, à haute voix, 
il se prit à relire cette lettre, la 
seule du genre qu’il écrivit jamais.

“Mon bon petit Jésus:—

touteslaine de vieilles bicoques, 
aussi délabrées et miséreuses que 
les Infortunés qu’elles abritent. Ja­
mais personne n’y vn, car person­
ne n’aime à coudoyer la misère. 
Puis, il ouvre les yeux pour les por­
ter sur ce petit que le bonheur 
Ignore, et pour une première fuis 
dans toute sa vie peut-être, il é- 
prouve un frisson de pitié qui lui 
étreint le coeur.

—Quel Age as-tu, mon petit?
—Neuf ans.
—Et tu veux que je t’écrive une 

lettre?
—Oui. Je suis sorti pour aller 

chercher du pain On n’en a plus 
h la maison. J’ai frappé à une mai- 

maison belle comme la

Le notaire Dumas pleurait à 
chaudes larmes quand il présenta 
la lettre au bambin qui traça, d’u­
ne écriture bien moulée, les quatre 
lettres de son nom.

—Quoi, vous pleurez?
—Non, je ne pleure pas.... Tu 

vois bien.... Je ris.... Je ne sais pas...
Et l’attirant A lui, Il le prit sur

i

m m

s
CONTE DE NOELm mi La Noël du 
notaire Dumas

m mm m YVON NICses genoux:
—Je vais l’envoyer tout de suite, 

ta lettre, avec un beau timbre 
dessus...

—Et quand le petit Jésus la re­
cevra-t-il?

—Dans une heure, il l’aura.
—Croyez-vous qu’il m’écoutera,
—Oui, tu le sais bien. Tiens, voi­

ci un dollar. Cours chez le boulan­
ger et achète du pain. Puis retour­
ne voir ta maman. Le petit Jésus 
t’apportera, cette nuit même, le 
beau livre de contes que tu dési­
res; ton petit frère aura son che­
val de bois; le petit Georges, son 
lait; ta inaman, du beau linge, du 
bols, des vivres. Dis à ton frère, 
et ne l’oublie pas toi aussi, de pen­
dre son bas comme par les années 
passées....

m X “Je vous écris pour vous dire 
qu’à la maison, maman est bien 
triste, mes petits frères aussi, Mon 

est mort. Nous avons beau-
m m«

Pmr YVOMXIGm (••i-m papa
coup de misères. Nous n’avons rien 
à manger. Nous avons bien faim. 
Les voisins ne veulent même pas 
nous donner du pain. Nous n’avons 
pas de bols. Il fait si froid dans 
la maison que nous ne bougeons 
pas. Maman nous approche d’elle 
pour nous réchauffer. Nous souf­
flons dans nos mains pour les em­
pêcher de geler.

“Mon petit frère Georges, qui 
est encore nu berceau, pleure tout 
le temps, 
froid. Il n’a qu’une petite couver­
ture pour l'empêcher d’avoir trop 
froid. Puis 11 demande du lait. Les 
laitiers n’arrêtent plus à la mai­
son. Nous n’avons pas d’argent. 
Mon autre frère, Pierre, celui qui 
a cinq ans, est bien malade. 11 tous­
se, et le docteur a dit que c'était 
dangereux. Maman pleure tout le 
temps. Quand Je la vols pleurer, 
e pleure moi aussi. Quand papa vi­

vait, ce n’étalt pas comme cela. 11 
travaillait dans le charbon. Le soir. 
Il arrivait sale, mais 11 donnait à 
maman des pièces blanches. Nous 
avions une petite maison avec un 
beau petit jardin. On n’a jamais 
eu froid. A Noël, nous avions des 
jouets et des bonbons. Ça ne me 
fait rien de ne pas en avoir, cette 
année. Ça me fait de la peine pour 
Pierre. Il demande chaque jour s’il 
vis étendre son bas, si le père Noël 
va venir. Je ne veux pas de jouets. 
J’aurais bien mimé un beau livre 
de contes, mais j'aime mieux que 
voua apportics du bois, du pain, 
du charbon, toutes sortes de bon­
nes choses \ manger.

“Mon petit Jésus, vous connais­
ses mon papa. 11 cat dans le ciel, 
tout près de vous. Vous deres a- 
volr beaucoup de bols dans le ciel, 
et des gros morceaux de pain. Ap- 
portez-en à la maison. Pierre veut 
si cheval de bole. J’aurais bien ai­
mé à aller à la messe de minuit, 
mala Je m al pas d’habits et mes 
bottines sont pleines de troua. Ça 
me fait de la peine de ne pas voir 
la crèche. Ce n’est pas de ma fau­
te al voue avex pria mon papa. 
Csat vous qui l aves voulu. Vous 
donnes de* bon 
le enfants qsl sent

I

JS***********************1 son, une
vôtre, chaude comme la vôtre. J’ai 
demandé du pain, un peu d'ar­
gent. J'ai demandé ça poliment, en 
ôtant ma casquette. On a dit: “Va- 
t-cn, pouilleux I" On voulait parler 
de mes cheveux longs, je le vois. 
Je me suis dit: “Si j’allais voir le 
notaire Dumas!" Je vous connais 
depuis longtemps. L'an passé, quand 
j'étais enfant de choeur, je ous
voyais chanter à l’église....

Puis, avec un haussement d’é­
paules, comme si le bambin eut
constaté qu'il ne lui servait à rien 
de continuer:

DEDIE A TOUS MES LECTEURS 
ET LECTRICES

se plaisait A ne pas être bigot, se 
permettait parfois quelques onces 
de sensibilité, et attendait la clien­
tèle en commentant du Uossuet, 
quand ce n’était pas du Allan Kur- 
dec. Le plus souvent, le faux-col 
absent et les cheveux en broussail­
les aux quatre points cardinaux, il 
prenait si peu soin de su personne 
que c’en était désolant. Sa figure, 
taillée au ciseau à froid, portait 
des traits durs que tempéraient 
deux veux vifs dans des orbites rou­
gis, et un formidable nez terminé 
en boule dont on sc moquait beau­
coup, mais qui, pour son maître, 
avait ect avantage de servir de 
point d'appui à une rnoruic paire 
ue lunettes.

Üenors, la neige tombait. Elle 
ressemblait, dans sa descente, à de 
minuscules t lovons de ouate qui 
s'attardaient dans l’air, s'accro­
chaient aux cheminées ou aux gout­
tières. Dans la rue, les “beriota" 
coulaient sur la neige durcie, et le» 
clochettes qu allègrement secouaient 
les attelages, moment leurs sons 
clairs aux éclats des voix.
Les bruits joyeux lui parvenaient, 
en petites ondes distancées, mais 
insensible à ces attraits, le vieux 
notaire trompait les heures et son 
impatience de faire rouler sa vola 
de ténor sur l'immense nef, en li­
sant du Uossuet.

Par deux fois, un bruit, qui ve­
nait de la porte, l'avait fait sur­
sauter. Par deux fois, les yeux au- 
dessus de ses vertes et la têt» obli­
que pour mieux prêter à son oreil­
le la ligne droite avec la porte, se traduit par une série de petits 
Il avait écouté. Mien. Le même I coups de la main droite sur la ta- 
bruit, plus distinct et plue net, ae ble-burcau. D’abord, comment te 
faisait entendre une troisième foi».

—Ab! ce chien qui me dêreoge 
au beau milieu de ma lecture!
Quand et ne sont pas les clients L..

le plus léger courant

mobile, hésitant.
—Entre, te petit! Qu'cst-cc que 

tu fuis là? Mais entre dune! Tu ne 
sais donc pas que je chante le "Mi­
nuit, chrétiens", ce soir? Veux-tu 
dune que j'attrape le rhume et que 
je fasse rater l'affaire I 

L'enfant obéit. La porte 
ferme. Le notaire regarde le bam­
bin, toujours par-dessus ses lunet­
tes, avec un air de défiance. Un 
vieux pardessus râpé et troué l’en­
veloppe du cou jusqu'aux pieds. 
Sur la tête, une vilaine casquette 
trop large qui descend sur le front 
et le cache. Deux petites mains 
liées ensemble et

c
B

—Sept heures! dit le notaire Du­
mas, en entrant dans son étude.

Il tira sur lui la lourde porte ca­
pitonnée, marcha de long en large 
quelques minutes, l’air repu et sa­
tisfait de quelqu'un qui vient de 
savourer un bon repas. Puis, com­
me si une idée lui eut subitement 
sauté au cerveau, Il gagna sa ta­
ble de travail, son large fauteuil 
de cuir rouge, et grognai

—Neuf heures: bridge, il me fau­
dra bien lui servir une pilule à ce 
vilain docteur! Drs docteurs, ça se 
prétend tellement! Demain, Noël! 
Dans cinq heures, la Messe de Mi­
nuit! Et penser que, cette année 
encore, je chante le “Minuit, chré­
tiens" ! Toute la paroisse en sera 
transportée! Jamais, au grand Ja­
mais, je ne l'aurai si bien chanté!

I •••
1 Dans la rue, la foule se pressait, 

silencieuse, en une véritable pro­
cession. Le bonheur semblait ré­
gner partout. Lui songeait. Quel­
que chose rie grave préoccupait 
son esprit. Il suivit la foule, en­
tra à l'église, monta au jubé à pas 
lents et mesurés, prit place près de 
l’orgue !i ne voyait rien que les 
lumières illuminant la crèche que 
regardaient alors une dlsaine de 
bambins. Il pensa nu petit Paul. 
Ses lèvres murmurèrent une prière.

L’orgue trembla. Sur le clavier, 
les doigts de l’organiste se posè­
rent. Les feuilles dans les mains, 
le vieux notaire entonna le “Mi­
nuit, chrétiens". Sa voix, d’abord 
tremblotante, devint subitement 
grave, puis solennelle. La foule é- 
coutnit transportée. Les têtes se 
tournaient vers le jubé, ravies. 
Puis, dans le silence de l'orgue, les 
dernières syllabes tombèrent dans 
l’immense nef comme un son de 
clairon, comme un cri de victoire 
et d’espoir.

Tout à coup les feuilles glissè­
rent de ses mains. 11 chancela. On 
se porta vers lui. 11 sourit. Il mon­
tra sa poche et y indiqua un pa­
pier.

U est si petit. Il n sise rc-
•••

Le notaire Dumas oublia sa par­
tie de bridge. Il sortit, songeur. 11 
passa ches le boucher, chez l’épi­
cier, chez le marchand de bois, 
chez le marchand de jouets et de 
bonbons. Une heure plus tard, il dé­
bouchait dans la petite rue du 
Quai. Pas un réverbère. Aucune lu­
mière aux fenêtres. Il chercha le 
numéro à l'aide d’une lanterne 
sourde. Il trouva une petite bico­
que délabrée et se tenant à peine 
debout.

Une femme lui ouvrit. Elle te­
nait à la main une mauvaise chan­
delle.

—Madame, vous ne me connais­
ses pas. Votre petit est venu me 
voir tantôt. Vous le saviez! 11 dort, 
je suppose?

—Grâce à vous, ils ont tous bien 
mangé.... Ils dorment. Regardes.

Et de sa main décharnée, elle 
souleva une portière râpée de tous 
côtés. Sur un matelas étendu sur 
un plancher vermoulu, côte à côte, 
deux bambins dormaient. I.’un des 
deux, le plus grand, les mains join­
tes sur la poitrine, semblait sou­
rire. Dans un berceau de bois 
noueux, le dernier, tel un ange, 
dormait également.

—Pauvres petits! dit le notaire. 
Paul voua a-t-il causé de cette let­
tre?

—Bon, je vais m’en aller....
—Non, mon petit, repartit vive­

ment le vieux notaire, je vais l’é­
crire ta lettre....

Et tirant d’un vaste fichier une 
grande feuille de papier blanc, il 
la glissa sous la machine à écrire, 
imprima en lettres majuscules:

“Ce 24 décembre 1932, huit heu­
res du soir.....”

—Pour qui cette lettre, petiot? 
L'enfant tourna son regard vers 

le tableau de la Vierge, sourit de 
nouveau, puis avec un geste déli­
rai, sans hésitation, avec sang- 
froid:

—C'est pour le petit Jésus, mon­
sieur.

—Le petit Jésus?
—Oui. Monsieur le curé a dit, 

au catéchisme, que le petit Jésus 
ne refusait rien aux enfants qui 
sont bons. J’ai été bon toute l'an­
née. Alors, j’ai voulu lui écrire. 
Ce sera mieux. Le petit Jéaus m'é­
coutera, car il connaît mon papa...

Le notaire sentit ses yeux qui le 
piquaient.

—Tu n'as plus de papa?
—Non, 11 est mort.
—Alors, on lui écrira à lui aus-

nommes-tu? ai, continua monsieur Dumas.
—Paul. L’orphelin répondit par un grand
—Paul qui? signe de tête affirmatif.
—Paul .Delac. —Et qu’est-ce que tu veux que
—Où demeures-tu ? je lui dise au petit Jésus?
—Dans la petite rue du Quai. Un quart d’heure durant, ce 
Le notaire ferme un moment les bum bin qui ne fréquentait plus la 

U pur lu dame depuis trois mots, parla 
pensée ce petit bout de rue. Igao- hésitation, avec cette confiance 
rée de loua, perdue eue coûtiez du I naïve propre ans enfants. Lee doigts

Ids vieux notaire couraient sur W

sur ma

qui tremblent. 
Une frêle figure d’ange empreinte 
de beaucoup de souffrance humai­
ne. Deux yeux bleus débordant de 
vie, et cependant de tristesse.

l e petit a enlevé sa casquette. 
11 ne dit pas un mot. Est-ce l’é- 
uiotion? Est-ce is gêne?

—Qu’est ce qu’il y a? dit le no­
taire, revenu à son fauteuil.

L’enfant ne répond pas tout de 
suite. Son regard se fixe sur un 
tableau qui pend au mur. C'est l'i­
mage de l'Enfan.t-Jésus dans les 
brus de Marie. Lentement, il s’a­
vance vers le bureau, y appuie ses 
deux mains, et, le visage à la hau­
teur des gros livres, il contemple 
monsieur Dumas.

—Je voudrais vous faire écrire 
une lettre. Les notaires sont ins­
truits.... J’ai entendu dire

rie que vou 
fait que j'e 
cotte note! 
Vous voulu
pensée: “Ou
coeur a 
àé.” Le

article de I 
tiee du 31 

A “Violet 
n'ai pas oui 
tro sujet i 
hommes” ■

des ébroué 
d’année. Toi 
faire ululât

11 fredonna dix secondes, puis 
comme ravi:

—Et l'invitation de monsieur 
•Poirier pour le réveillon! Cuisiniè­
re dépareillée que cette madame 

.Poirier! Et du bon vin, un vieux 
vin de trente ans! Mc voilà, à mon 
Insu, tout aussi gourmand que ce 
bon curé des "Trois messes basses ” 
d’Alphonse DaudetI Mais n’allons 
pas pécher par gourmandiseI.... Un 
peu de Bossuet avant une partie 
de cartes, voilà qui pourrait me 
sanctifier!

Et l’allongeant les jambes sur 
une plie de vieux statuts, U ouvrit 
le “Discours sur l’histoire univer­
selle", et se mit à lire.

C'était un type peu banal que 
ce monsieur Dumas! Trapu, les der­
nières années Pavaient affublé d’us 
volumineux bedon qu'il promenait 
avec gêne, et qu'il ornait d’une lu-. 
Meuse chaîne de montre, un vicua 
souvenir de famille. Veuf depuis 
longtemps il vivait dans ce grand 
legla, style Renaissance, entretenu 
par une servante fort vieille, fort 
fide et ri maigre qu'au veyelt le 
Imi à travers. On le disait avare

V

r<
—Monsieur le vicaire, dlt-ll, fai­

tes ce que j'ai écrit Voici tous mes 
témoins. Je n’ai pas -besoin d’ab­
solution. Le petit Jésus, à qui, pour 
un bambin, ce soir, j’ai écrit une 
lettre, ne veut plus de moi sur la 
terre.... Voua ne comprenez pas? 
Il vous expliquera, lui.... Je l’ai 
chanté, mon “Minuit, chrétiens", 
hein? Comme personne ne l'aura 
jamais chanté.... C’est fini.... Ma 
course est terminée.... Par une bel­
le action, al belle...

Il sourit. Sa tête ee pencha su­
bitement Puis ses yeux ai fermè­
rent 11 était mort. Le vieux no­
taire, dont Pcx latence des dentlê- 

i watt été bien solitaire.

ça...
—Tu sala bien que je n'ai pas 

le temps I.... de répliquer durement 
le notaire, dont le mécontentement

warn de la tant
; *r. v
! —Oui. Je ne sais qui a pu l'ins­

pirer.™
—Son petit Jésus, sans doute. 

Ça m'a fait pleurer, cette lettre. 
Elle m'a donné un coeur. Dana 
quelques minutes, vous sures du 
bole, dee provisions. Ne craignes 
pas de frapper à ma porte. Dès la 
semaine prochaine, Paul retournera 
à l’école, je m’en charge.

dISSà ee
^mrUMrn de 
•went, date* lean

Et dire 
d'air peut Irriter ma gorget™.

Contrarié, Il ee lève, furieux, Il 
ouvre la porte. Il avaaee la tète, 
surpris de ae riaa voir. Mala H sur­
saute soudainement i uu enfant ee 
beat datant, près de M peeta, las-

d’un leJe

et iAà tous 
Ayes pL 

MRa est ri benne 
Je vendrais la veto si-

yeux. U revoit tri»##: — raurai à SVtii de WHI»*.11ru
fsubeerg, e* pw res

—. _____ ■■
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La maison par excellence pour vous 
approvisionner à bon marché.

Nouvelle AnieikeLe Courrier / $ 125,000
d’obligations 5^%, 1ère hypothèque et hypothèques générales

"%/
3%î A

Nous avons reçu un 
char de boeufs de 
1 Ouest que nous pou­
vons vous vendre au 
quartier au prix du 
gros.

%*»

w-

JOS. DUFRESNE, Limitée (i936)\Tante Odile I Si

Emission: le 1er nor. 1936 Echéance: nov. 1938 à 1946t
GARANTIES.— Chaque $ 1000 d'obligation est garanti par $1787, représenté par l'actif 
immobilisé et comporte une première hypothèque sur les propriétés de Joliette et des hy­
potheques sur les propriétés de Montréal.— De plus M. J os. Dufresne a transporté au Fidu­
ciaire (Le Sun Trust, de Montréal) des polices d assurances-vie au montant de $30,000. —— 
Enfin les obligations portent la garantie personnelle de M. Joseph Dufresne.

OBJET DE L’EMPRUNT.— Payer certaines charges privilégiées, grevant les biens trans­
portés en garantie.

Améliorer l'usine
Fournir un capital d exploitation qui, toutes chargea payées 

sera de $55,673.17.

REVENUS.— En se basant sur les premiers mois d opérations, on estime les revenus nets 
de cette année à $18,000, avant la dépréciation et le paiement des intérêts. Il faut ajouter 
à ce montant les revenus des autres propriétés qui se chiffrent aux environs de $8,000.

Le montant applicable au service des intérêts sera donc Je $26,000 environ, ce qui 
représente près de quatre fois la somme requise.

ja Nous avons du “ba­
by beef", des dindes 
et poulets en quantité 
à très bas prix.

itWlv

ïMENU DE NOTRE LUNCH 
UR • A 10 PERSONNES

froid!"
Bon! Que pensez-vous du pâté 

de foie?... Du fromage à la crème 
avec noix et olives?.... Oui? — A- 
clietcz pour 25 sous de pâté de 
foie et une demi-livre de fromage 
à la crème que l’on vous vendra 
15 sous je crois.... ou vingt sous 
si vous choisissez le fromage en 
carrés. Demandez pour 5 sous de 
noix et un petit pot d’olives pré­
parées à 12 ou 15 sous.

Vous coupez les olives en petits 
morceaux; vous faites la même 
chose avec les noix grenobics ou 
autres et vous mélangez ces deux 
ingrédients avec le fromage. La 
pâte ainsi obtenue est aussi déli­
cieuse, étendue sur des biscuits so­
da ou sandwiches.

LA SALADE: Choisissez la sa­
lade “pommée”. C’est la plus fraî­
che et celle que vous trouvez à l’é­
talage des magasins toute l’année. 
Vous n'en avez pas besoin avec les 
sandwiches au fromage.

ATTENTION CEPENDANT: — 
Vous ne pouvez préparer d'avan­
ce des sandwiches au fromage ou 
des bouchées de céleri longtemps 
d'avance parce que le fromage h 
la crème noircit à la longue... et 
l’aspect qu’il offre ainsi n’encou­
ragerait pas vos invités à les 
ger!

, _j
Au courriers du 8 décembre, je 

Urifc P^Jlis la description 
du menu d’tffigoûter pour huit à

4

Vous économisez de 15 à 20 p. c. 
En achetant de J.-H Sansregret
NOUS AVONS LA QUALITE ET LES BAS PRIX

K
dix personnes, qui ferait les déli­
ces de vos invités et de votre bour­
se, Des circonstances Incontrôla­
bles m’ont empêchée de publier le 
courrier la semaine dernière. Je 

1 /* v“is in’Vgbrcer de me faire par­
donner cette lacune et d’envoyer 
les détails de ce menu à toutes 
celles qui m’en ont demandés. Je 
profite de l’occasion pour remer­
cier ces dernières de leurs gracieux 
commentaires de l’article sur les 
réceptions.

iman-

Soyez convaincus en visitant notre étalage ou télépho­
nez avant de faire vos achats.

f 1
LA PARTIE SUCREE

i
Cette partie du goûter n’est pas 

l’essentielle. Aussi, ne dépensez pas 
sur le superflu de vos trois dol­
lars. Achetez une livre de gâteaux 
au fruits et une livre ou une demi- 
livre de petits bonbons, de préfé­
rence à la menthe pour terminer 
le lunch.

Sansregreti

i
= Coin de LANAUDIERE et LAJOIE, TEL. 238 et 33 1

O jeunes filles
que j’aime î

PRIX: $100 et l’intérêt couru

PAUL GONTHIER & CIE [limitée]
276, rue Saint-Jacques, ouest,

IIIIUll

EXPLICATIONS REPONSE: Il faut éviter les 
courants d’air. Tout le monde sait 
qu’ils sont la source des rhumes, 
des bronchites, des pneumonies et 
autres maladies de ce genre.

LES BOISSONSLE PAIN : Vous aures probable­
ment besoin de deux pains 
chés, dits “anglais" qui voua don­
neront un peu plus de 20 sandwi­
ches. Le nombre de sandwiches dé­
pend évidemment de l'épaisseur des 
tranches de painl Vous pouvez cou­
per ces tranches plus 
minces, selon le snobisme de vos 
invités et le degré d’intimité quq 
vous partage* avec eux. Si ces In­
vités sont des personnes que vous 
désirez “épater", Je vous conseille 
de couper 6 «, pain très mince et 
de faire de^fa fantaisie dans l’ar­
rangement de vos sandwiches. Par 
exemple, une tranche de pain brun 
et une tranche de pain blanc en­
semble. Je vous donnerai plus tard 
différentes façons de faire des 
sandwiches de fantaisie.

Montréaltran- Le thé ou le café sont évidem­
ment de rigueur... ou, si voua le 
préférez, le cocoa.

Au cours de la soirée, si vos in­
vités en boivent, passez une ou deux 
fols des boissons alcooliques. Si 
non, ne servez que des liqueurs ga­
zeuses.

Toujours avec Vidée que vous ne 
voulez dépenser que trois dollars, 
voici quelques suggestions pour 
présenter des boissons alcooliques 
bon marché.

Achetez de l’alcool pur à la Com­
mission des Liqueurs et un vin ca­
nadien ordinaire. Les deux font un 
mélange qui approche les meilleurs 
vins importés et plus coûteux. Vous 
pouvez aussi faire de la liqueur de 
chartreuse ou autres. Vous pouvez 
même servir le ginger ale sec avec 
un peu de cet alcool. Une cerise 
de France confite apportera une 
note gaie au verre que vous of­
frirez. Cette dernière boisson peut 
se servir avec des pailles et très 
froide.

Joyeux NoSl! û jeunes filles 
j’aime 1 Joyeux Noëll

Qu’il vous apporte, suspendu 
brandies miraculeuses, les présents 
de vos amis, les fleurs de tendresse 
de vos parents et les fruits déli­
cieux que vous espérez cueillir.

Qu’en ce jour biblique, l’ironie 
abandonne vos lèvres, et le doute, 
votre esprit. Que votre coeur re­
trouve la foi du petit enfant de­
vant la crèche, adorant la douce 
Marie et l’cnfantclct divin!

Vous avez vingt ans, et déjà 
mystère, le prin­

temps illumine vos jeunes têtes et 
regards, par-dessus le soleil, 

cherchent les nuages, l’avenir 
tend les bras et vous ne croyez plus 
aux illusions.

que

vous écorcherez vos mains ou votre 
coeur.

... L’inaccessible vous séduit, l'a­
brupt vous tente, le difficile vous 
hausse dans votre propre estime, 
et vous méprises les bonheurs d'u­
ne qualité plus douce, à la portée 
de la main.

Pour vouloir atteindre trop haut, 
vous prenez le chemin de vous dé­
sespérer, car le bonheur s'accom­
mode de trois petites choses dont 
vous n'avez point souci: la simpli­
cité, le bon sens, la santé. Et la 
vie, croycz-le bien, ne demande 
aux êtres que ce qu’ils peuvent 
donner, pas davantage. Ceux-là 
font bien qui font simplement ce 
qu’ils doivent.

Songcz-y, jeunes filles, en ce jour 
traditionnel où l’âme un Instant se 
recueille et dépose les vanités hu­
maines, songez à quoi tient le bon­
heur! Songez que l’homme le plus 
spirituel de France ne craignait 
pas d’affirmer, dans un siècle de 
sccptimisme et d’inquiétude, que 
l’estime vaut mieux que la célébri­
té, la considération, mieux que in 
renommée et l'honneur mieux que 
la gloire.

Il n'ajoutait pas que l'amour 
vaut plus encore que la gloire, par­
ce que, sans doute, Il n'écrivait pas 
pour vous, jeunes filles. Mais c’est 
ce bel et unique amour que je sou­
haite pour votre bonheur en vous 
demandant d’apporter à sa rencon­
tre un coeur plein de simplicité et 
de foi.

Car vous êtes si ingénûment sa­
tisfaites de vous, si gentiment com­
pliquées, 6 petites Muscs modernes, 
que vous ne savez donner ni à l’a­
mitié, ni à l'amour cet oubli de 
soi, cet art de se dévouer, cette 
bonté dans la tendresse qui font 
le prix de l’amour.

POUR VOS ACHATS DES FETES fauxDes cadeaux de 
Noël qui durent

JOLIS ENTREMETS BON 
MARCHE

ou moins

EXIGEZ LES

Biscuits et Sucreries
Un détail qui flatte le goût et 

la vue sont les bouchées de céleri. 
Elles sont très faciles à préparer, 
elles coûtent très peu et les Invi­
tés se les disputent

Achetez un ou deux pieds de cé­
leri. Lavcz-lcs à grande eau claire. 
Débarrassez-vous des feuilles et des 
têtes que vous pouvez mettre de 
côté pour faire de la soupe au cé­
leri le lendemain. Coupez les tiges 
sur une longueur de deux pouces. 
Préparez alors la garniture qui se­
ra composée d'un ou de deux oeufs 
à la coque cuits très durs, de ma­
yonnaise et de quelques morceaux 
(l’olives. Faites une pûte avec le 
tout et remplissez vos moreaux de 
céleri.

L'un des meilleurs critériums de 
l'utilité et de la justesse des ca­
deaux que vous avez reçus à Noël 
est d’essayer de vous en servir tout 
de suite. Et c’est, par conséquent, 
un des meilleurs moyens de savoir 
si les cadeaux que vous donnez ap­
porteront du bonheur ou causeront 
des ennuis et feront dire: ’’Qu’est- 
ce que je pourrais bien faire de 
ceci". Vous devez, essayer de vous 
représenter ce que celui qui le re­
çoit fera de votre cadeau.

Les inventions modernes ont dé­
voilé de nouveaux horizons dans 
l’art de savoir donner avec discer­
nement. Par exemple: il est facile 
de trouver un cadeau pour l'auto­
mobiliste. Projecteurs électriques, 
tapis, radios d'automobiles, bri­
quets, petits nettoyeurs électriques 
portatifs et petites chaufferettes é- 
lcctriqucs qui servent à réchauffer 
le moteur; voilà autant de cadeaux 
très présentable*.

L,

FABRIQUES PAR
vous êtes sans

E. Harnois & Fils Liéevos
vous

LES SANDWICHES
Le pain acheté, il reste à décider 

quelles sortes de sandwiches vous 
présenter» à vos invités.

Avez-vous dans votre frigidaire 
ou votre glacière un reste de jam­
bon froid. Passcz-le dans le mou­
lin à hacher la viande. Avec de la 
salade et

O jeunes filles qui savez tant de 
choses, oubliez-vous donc 
nature chante éternellement l’espé­
rance?.... N’entendez-vous pas Je 
choeur des vieillards qui, d’un bout 
à l’autre du monde, célèbre votre 
jeunesse et se plaît à l’envier?.... 
Ne comprenez-vous pas que, dans 
vos petites mains Inquiètes, vous 
tenez le bonheur, par la seule rai­
son de vos vingt ans?....

Joyeux Noël k vous qui êtes dans 
l’Sme prédestinée et pouvez désirer 
tout, n’ayant encore rien réalisé!

que la qui sont toujours frais et de première qualité, préparés au 
lait gras et strictement frais.

Lorsque vous déboursez de l'argent pour vous pro­
curer ces succulents desserts, votre argent demeure dans 
Joliette et est en grande partie redistribué eu salaires à des 
ouvriers de Joliette.

V
LES SANDWICHES PREPAREES 

D’AVANCE
AUTRES RENSEIGNEMENTS

l*n peu de moutarde de 
In, \Rvis présenterez de déll- 
i sandwiches.

Si vous désirez des renseigne­
ments supplémentaires, chères cour­
riéristes qui m’avez écrit à ce su­
jet, ne soyez point timides. Venez 
les demander particulièrement. Je 
répondrai à chacune de vous. Mais 
n'oubliez pas d'envoyer une enve­
loppe timbrée et adressée ou choi­
sissez un pseudo pour vous recon­
naître nu journal.

A bientôt.

► Si votre réception a lieu le soir, 
vous pouvez faire vos sandwiches 
durant l’après-midi. Mais pour é- 
viter qu’elles sèchent, vous les re­
couvrez d’une serviette humide que 
vous renouvellerez nu besoin si cel­
le-ci sèche A son tour.

DEMANDEZ CHEZ VOTRE EPICIER LES 
PRODUITS DEvois qui font la moue et qui 

lent: “Je ne donne pas assez 
it une réception, j’aimerais 
iter à mes invités un mets 
prosaïque que du Jambon

ïme

HARNOIS & FILS LIMITEE 
JOLIETTEP' Joyeux Noël à vous qui ntten-Et puisque nous parlons d’appa­

reils électriques I— voilà un sujet I dez l’amour, et songez à l’Incon- 
prntiquement tout nouveau qui sim- nu, nu Loyer, en tremblant qu’ils 
plifie énormément le problème des | nc vous déçoivent 1 
cadeaux de Noël. L’électricité nu

moi i6
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La grande FETE approche
Faites des heureux ^ 

etdes cadeaux 
pratiques

Vous subissez le vertige moderne 
qui entraîne aux choses de l'esprit 
et leur donnez le pas sur celles du 
coeur; vous croyez aux pauvres su­
périorités de l’intelligence et êtes 
tellement sûres de traiter à égalité 
avec n’importe quelle puissance que 
le moindre mot de gratitude, de 
politesse, de déférence ou d’amour 
ne monte pas à vos lèvres. Vous nc 
savez bien aimer que vous-mêmes... 
Et pas toujours, car vous mêlez 
tant d'incompatibilité an fond de 
vous; orgueil, esprit, ambition, pré­
tention, savoir et doute, qu’on 
vous trouve tout à coup désolées 
devant votre pauvre moi qui ne 
rend pas exactement ce que vous 
souhaitez, et que subitement, vous 
vous prenez à détester bien plus 
qu’il ne le mérite.

Ce sont les petites crises de neu­
rasthénie qui vous font dégringo­
ler de vos sommets et perdre pied; 
elles vous rendent Injustes envers 
vous, car si les actes ne répondent 
point à vos volontés ni à vos rêves, 
il n’en reste pas moins que les In­
tentions étaient généreuses, et si 
vous apprenez à vos dépens que 
vouloir le bien ne suffit pas, mais 
qu’il faut le faire, et le bien faire, 
Il n'y a pas là de quoi trouver un 

| grief contre vous.

Paie, Baptiste !Et joyeux Noël à vous, petites 
filles, les épouses de demain, qui 
déjà, hélas! pensez avec votre cer­
veau plus qu'avec votre Ame, et ne 
connaissez plus les naïvetés, les 
troubles, ni les enchantements de 
l'InnocenceI Vous placez votre idéal 
très haut, très loin, alors qu’il est 
peut-être proche, mais votre or­
gueil nc veut l’apercevoir que sur 
les sommets; dès qu’il vous frôle 
familièrement, vous ne daignez pas 
le reconnaître....

Car souffrez cette remarque, A 
jeunes filles qui avez reçu du ciel I 
tant de dons, une vertu discrète et 
ronne: la simplicité.

TANTE ODILE. foyer est encore une chose assez 
nouvelle pour que l’on puisse choi­
sir parmi les douzaines d'articles 
qui servent à chaque membre d'u­
ne famille. Il y a, bien entendu, 
des appareils que vous ne voudriez 
pas donner en double, comme par 
exemple : un refrigirateur électri­
que. Mais vous n’offririez sûrement 
pas ce cadeau à quelqu'un qui nc 
vous touche pas de très près. Il 
en est de même pour les autres 
gros accessoires, tels que machines 
à laver, machines à repasser, net­
toyeurs ou balayeuses électriques, 
poêles électriques et machines à 
coudre, qui sont strictement des
cadeaux de famille. Quant aux ra-1 Vous ne croyes pas que le bien 
dioi c’est quelque peu différent. I puisse sc trouver dans le facile et 
Nous sommes rendus à un point I naturel accomplissement de sa des- 
où 11 y a tellement de programmes tlnée..,. Vous rêves mieux... Vous 
différents et si rarement deux per-1 voulez autre chose.... Il vous faut 
sonnes qui apprécient une même | l'ascension vers quelque pic et 

i émission, qu’un radio peut être con-1 quitter les routes sûres foulées par 
un moyen d'empêcher que le bout i ^^cé comme un cadeau personnel; lies anciens.... Il vous faut gravir 
du nés devienne luisant et rouge ? |n y a toujours de la place pour un I les sentiers Inexplorés dont vous ne 
MADAME ADRIEN G. I de plus. Les horloges aussi sont I savez rien, pas même où Ils vous

REPONSE : Cette rougeur du Itrès populaires comme cadeaux. Et I conduisent.... Et, parce qu’ils sont 
dépend d’une mauvaise clrcu- vous n’ave* Pos à *ou* Inquiéter ardus, peu vous Importe qu’ils

si votre idée a été Imitée — une I soient vains. C'est ceux-là auxquels

••• -

QUESTION: Tante Odile, je me 
marie la semaine prochaine. Est- 
il convenable qu’une femme vien­
ne chanter à mon mariage? JE 
NE SAIS QUE FAIRE.

REPONSE: Mais oui! Les fem­
mes, comme les hommes, peuvent 
chanter à une messe de mariage.

**$

C’est la phrase qui ponctuait Ici 
jugements et les diets du Juge Fer­
guson, nu procès Baptiste Canayen 
vs John Bull, le samedi, 28 novem­
bre, l’an de grâce mil neuf cent 
trente six, à la Revue Bleu et Or 
des Etudiants de l'Université de 
Montréal.

avV

* Notre magasin possède un as­
sortiment complet de choses 
krèa présentables pour des ca­
ecaux qui seront appréciés très

Baptiste se plaignait qu’il n’avait 
pas scs liberté» scolaire». Le juge 
lui dit qu'il doit d'abord remplir 
scs obligations avant de réclamer. 
C'est ce qu’il fait à l'Instant. Mais 
John Bull raisonne comme suit: 
“Une clause du contrat de la Con­
fédération veut que Baptiste Ca­
nayen ait ses libertés scolaires 
quand il y aura droit”. Or, dit John 
Bull, Baptiste n’y a pas droit, donc 
je ne puis le* lui donner! Voilà de 
la logique, dit le juge Ferguson.

Quant au servie» civil, il appar­
tient à John Bull malgré que tout 
ce qui est d’esprit soit réservé à 
Baptiste Canayen, parce que dit le 
juge, cela devient une affaire d’af­
faires et les affaires sont réservées 
uniquement à John Bull. Voilà. 
Pour ce qui regarde les chemin» d# 
1er, John Bull s’en empare. Bap­
tiste Canayen proteste. Le juge dit 
à Baptiste de les reprendre. Bap­
tiste dit que ce ne serait pas “hon­
nête". John Bull, interrogé, ne sait 
pas ce que veut dire “honnête"!... 
Puis Baptiste Canayen proteste 
contre la participation à la guerre.. 
Mais, dit John Bull, c'est un do» 
voir de reconnaissance à l’égard 
de l’Angleterre qui lui a donné les 
Institutions Britanniques, pour les­
quelles il s’est battu I Quant aux 
frais de la cause, pale Baptiste, dit 
le juge. Il faut bien que quelqu’un 
pale les dettes de l’Ouest I

Baptiste Canayen rouspète et dit 
^ju’il ne lui reste rien parce qu’on 
lui a tout enlevé. Mais, Baptiste, 
dit le juge Ferguson, Il vous reste 
la plus belle, la plus noble, la plus 
estimable des choses i "La 
Entente".

Vlongtemps. Vous vous laisses aimer; vous ne 
vous abaisses pas à aimer. Vous 
supportes qu’on s’occupe de vous, 
qu'on encense vos talents ou vos 
grâces, qu’on s’ingénue à vous plai­
re, mais vous ne faites rien pour 
reconnaître ces caressantes atten-

n-
i)l 3 IL NOUS SOIT PERMIS QUESTION : Pouvez-vous me di­

re de quelle nationalité est Tino 
Rossi? MADELEINE.

it,
iu

de vous suggérer les articles suivants empaquetés 
dans de# boites de fantaisie. Vous n aurez qu à 
y joindre votre propre carte avec vos bons sou-

il-

REPCNSE: Je crois que ce
chanteur est corse. Oui, vous avez 
raison, la voix de ce chanteur est 
très agréable.

ne
as

hait» :lu tions; vous vous croyez quittes en­
vers qui vous aime, père, mère, 
fiancé ou amis, quand vous avez 

reine les marques d’une mf-

# Cravates
# Gants 

Sous-vêtements # Echarpes

Chemises ###

Bas QUESTION: Seriez-vous assez
bonne pour me dire si vous avez

reçu en
fection qui vous semble due. Vous 
êtes Ingrate avec une adorable In­
conscience, féroces avec un Intré­
pide orgueil, et sèches par l'Ame 
pour des dehors d’une sensibilité 
qui vous met les larmes aux yeux 
dès que votre personne est en jeu.

r»
ire
si-

Noua avons un beau choix d'habits et pardessus que 
^ous écoulons à des rabais extraordinaires avant l'inven- 
iiie du mois de janvier. — Notre spécialité est dans les 
les pour dames et demoiselles.

E

i$e
ne

nrx
lation du sang. Evites le thé, le 
café, les boissons alcooliques, les horloge électrique devrait avoir sa 
eaux gazeuses, les mets épicés, etc. PIace dan» chaque pièce de la mal- 
Uuves huit verres d’eau par jour. ~ c’est dlre <lue dan> presque 
Faite, de l’exercice, dehors de pré-'tout« lei famillel el,e ^'alt ac- 
férence. Envoyes-moi une envelop-1 eeptée avec reconnaissance.
pe timbrée pour recevoir mon tract! Lei fers g repasser électriques 
gratuit sur la beauté du visage. I peuv*nt aussi se donner en double 
Essayes de manger souvent des re- _ TOUg ne faitea gone pas d’er- 
pns composés seulement de légu- j reurs e„ choisissant un fer à re­
nies et de fruits.

res
ira
as- de prés an* sr nos meilleurs voeux

m. — JOYEUX NOEL 1
hSt-
clients et Nécessaireà tone

I Geo. DA H ER
Hardes faites et M 

Spécialités pour dames et demoiselles
7, Place Lavaltrie, — Joliette, P. Q.

Entre Banque Provinciale et Bijouterie Lachapelle)

Et Ce qui vous manque dans la bon- 
n- comme dans la mauvaise for­
t-ne c’est justement cette simpli­
cité- du coeur qui fait des miracles 
et met toutes choses en place, à 
commencer par sa personne. Il en 
résulte dans votre moral une sor­
te de déslqulllbre qui est le mal 
du siècle, le mal dont voua souffres 
et faites souffrir ceux qui vous ai­
ment. L’Intelligence n’étant plus A 
la proportion du coeur devient 
ches voua une sorte de tyran.

C’est pourquoi, Jeunes filles, je 
vous demande de bien entendre mes 
voeus.

»

m de

Toilettepasser comme cadeau, surtout si 
vous choisisses l’un des nouveaux 

QUESTION: Est-Il dangereux deImodèle, automatiques, à haut vol- 
dormir dans les courants d air. | t„gC ej je forme moderne aérody­

namique. Les éventails électriques 
sont d’autres accessoires que l’on 
peut distribuer dans chaque pièce 
de la maison et que vous pouves 
offrir sans craindre de donner un 
cadeau banal et Inutile.

eae i ms
y ^
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s» Tante Odile? SIMONE T.
A ' '
•jf K: d$M M les--------

MARCHANDS
? m3M-rr \i:" %m Remplisses votre destinée sans

visées trop hautes; ailes dans la vie 
du mieux que vous pou ires — l’es­
sentiel est d'être bien avec sol-mê-

AMiettes - réchauds électriques, 
toasters à sandwich, gaufriers au­
tomatiques, rôtisseurs électriques 
de table, services de buffet, toute 
une batterie d’accessoires destinés 
à aider l'hôtesse, sont de très Jolis 
cadeaux à donner.

Il est plus que probable que tou­
te personne qui recevra l’un de eee 
cadeaux "de buffet” l’eeeelera pour 
le souper de No® et le preuve de 

Isa qualité sera le goût délicieux 
Ides «mets qu’on y aura fait cuira

V
CONF1EZ-NOUS L’IMPRESSION DE VOS 'Æ. ^té me — et apportes dans vos actions, 

les petites comme le» grandes, cet­
te simplicité sans laquelle les au­
tres rertns ne «ont rien. .. la belle, 
la tranquille simplicité qui donne 
à l’amour son sens profond, à l'a­
mitié son charme, en commerce dec 
hommes son agrément, à le Jeune 
fille toute sa véritable significa­
tion.

irbR

Livrets de Comptoir N Telle était la cinglante gifle ap­
pliquée à l'Université MeCUl à 
l’occasion du pacte d’entente si dé­
crié, et aux Anglais en général. 
C’est le plus bel exposé de la ques­
tion des droits des Canadiens fran­
çais qui nous ait été donné d’en­
tendre.

E mVoyez “ESTELLE” .
de

2 # Nous vendons tous lut modèles un usage 
et la compagnie que nous représentons livre 
une marchandée irréprochable.

4»
I Ced

10rm
i.* : i»,

Joyeux No®, 6 Jeunes fines que 
J’aime I

C D.B | MEFIEZ-VOUS DES PASSANTS 
Il DEMANDEZ NOS PRIX

—'TIW. iY SARCSY.îjr;
FAITES VOS ACHATS ,

Palais des Fumeurs
«, FLAŒ BOURGET,

—Quel» Jolis enfants f es a 
des Jumeau- ?21a Place Bourget —Qu’est-ce qui vous amène là 

tous les deux?
—Rem vétià, J’al fait dos chèques 

asus jjtovlsloas et ms femme elle ei

.hàM me
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• •. ■ - :En souvenir dn llnaneoratlon du 
Couvent C, N, 0. In 26 octobreNoël... Noël Le Grand Chevalier

et lesa notre magasin £

; d'automne, car le soleil rayonnait 
sur la nature comme dans les 
coeur». Dis l'aube, la masse con­
ventuelle avait réuni aux pieds du 
Clirlst-ltol la famille religieuse qui 
avait partagé les agapes eucharis­
tiques.

Mus tard, après avoir rompu en­
semble le “bon pain de ches nous", 
l’on se dispersa par toute la mai­
son pour jouir, à plein coeur, du 
renouveau, de la survivance, l'our 
plusieurs, il a fallu refouler cer­
tains sentiments, certains regrets 
au souvenir des anciens jours; A 
la vue d'une statue, d’un tableau 
ou de quelque vieux meuble, ob­
jets inanimés, où vibrait “peut- 
être" une Ame... Et tout eu sou­
riant A la monotone romance de 
la rivière l'Assomption, toujours 
lu même après cinquante ans, nous 
regardions par les fenêtres, entrer 
les invités d'honneur, nombreux et 
empressés. Puis le timbre régle­
mentaire tinta l’Invitation de No­
tre-Dame à la bénédiction de sa 
chapelle. 'Mous entrons recueillies 
et nous nous agenouillons, écartant 
de nos Ames cette vision persistan­
te d’un autre sanctuaire plus hum­
ble, plus modeste, où nos mères 
ont prié auprès de blanches com­
muniantes, qui étalent nous-mêmes, 
où nous avons tant de fois Invoqué 
Notre-Dame en lui confiant les rê­
ves, 1rs espoirs de nos quinze ans... 
Nos yeux ont pourtant distingué 
un ancien nutcl dont nous disions: 
“c'est le même!" celui que la re­
grettée supérieure d’alors, Mère 
Saint Alfred avait fait ériger en 
1908, lors de la restauration du 
vieux couvent et de la const ruc­
tion de l’Ecole Normale... Paré de 
roses, resplendissant de lumières. 
Il nous apparaît tel une relique en 
chAssée dans cet écrin précieux 
qu'est la blanche chapelle bénite 
par Son Excellence pendant que se 
chantent les strophes liturgiques, 
imposantes clans leur simplicité, 
comme tout ce que notre sainte 
religion nous offre.

I.es communautés religieuses de 
la ville sont représentées ici: Srs 
de la Providence, nos devancières 

le sol joliettain, religieuses du 
Précieux-Sang, Soeurs des SS. CC. 

la dans une religieuse splendeur de Jésus et de Marie, Soeurs de

OfficiersIl est des Jours que Dieu fuit 
luire tout exprès pour manifester 
plus sensiblement sa bonté de Pè­
re! Cette pensée montait en action 
de grAces de nos cocurs émus pen­
dant que les derniers échos de no­
tre vibrant Magnificat se perdaient 
sous la voûte du nouveau sanctuai­
re marital, au déclin de ce jour u- 
iilquc, ce dimanche, 126 octobre 
1930.

On avait choisi cette date de la 
fête du Christ-Roi pour la béné­
diction du nouvel édifice joliet­
tain qni abritera, désormais, les 
deux grandes familles du Pension­
nat cl de l'Ecole Normale, disper­
sées par le tragique incendie du 
17 mai 1033. Cette fête présidée 
par notre cher et vénéré évêque 
de Juliette, Son Excellence Mgr 
Papineau, fut vraiment royale tant 
par sa grandeur solennelle et sa 
splendide beauté que par son ca­
chet de suprême distinction.

Et pour relier l’heureux présent 
au glorieux passé, pour que le bon­
heur fut complet, avaient été con­
viées A relie fête unique toutes les 
"anciennes". Elles sont accourues 
nombreuses; tous les Ages, toutes 
les conditions et toutes les voca­
tions du Pensionnat et de l'Ecole 
Normale se sont rencontrés en une 
fraternelle étreinte aux pied» de 
Notre-Dame de la Congrégation.

I.a Itvde Mère Supérieure géné­
rale, Mère Saint-Valérie», ancien­
ne supérieure du couvent de Ju­
liette, qui rehaussait de sa présen­
ce Ui beauté de ce jour avait eu 
la délicate bonté de permettre A 
un certain nombre des plus ancien­
nes religieuses de la communauté, 
ex-élèves de Juliette, d’y revenir 
pour y chanter l’Alicltila de la ré­
surrection du (lier Alma Mater.

Ce (pic fut ce jour illuminé du 
sourire de Notre-Dame, vécu sous 
son toit de prédilection, chacune 
pourrait l'exprimer en une prière 
émue. S'il fut une halte reposan­
te, il fut encore et surtout une o- 
ralson exultante; nous l'inscrivons 
donc nu livre de nos plus chers 
mementos pour en immortaliser le 
souvenir.

Donne* pour cadeau des fê­
les une montre de qualité dans 
les marques suivantes

H?

DU CONSEIL 1468 DES 

CHEVALIERS DE COLOMB 

DE JOLIETTE

Souhaitent un Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année à tous 

les membres du Conseil et 
leurs familles.

VOEUX SINCERES
A cette saison de l’année, nos pensées se touroeni^snti-

F'
!Cyma, Lorie, 

Waltham, Roamer ment vers ceux qui, à cause de kur courtoisie, de leur ^opé­
ration et de leur confiance, ont assuré notre progrèsI

■ IAussi magnifiques colliers, 
bracelet», bibelots divers, né­

cessaires de toilette, argenterie, 
etc.

A tous, nous exprimons de tout coeur nos roinercimenta at 
nos meilleurs voeux de bonheur et de prospérité.

Nous espérons que le public de Joliette et d'miRp% 
accordera un bon encouragement en 1937 et dès maintenant 
nous nous mettons entièrement à leur service.

m S
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IA. Lechasscur
23 P. Laval trie, Tel. 575, Joliette
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Nos produits supportent avantageusement la 

. comparaison1 BG fSeul agent à Joliette du seul rasoir électrique fabriqué 
dans la province. N. Laurin & FilsJE SUIS TRES HEU­

REUX DE PROFITER 

DE L’OCCASION QUE 

M’OFFRE L’ETOILE 

DU NORD DE PRE­

SENTER MES VOEUX 

DE JOYEUX NOEL 

ET D’HEUREUSE AN­

NEE A TOUS MES Ai­
ms, CLIENTS ET 

CONNAISSANCES.

RASOIR SCHICK $16.50 il* LIMITEE
BISCUITERIE MODERNE

14, AVENUE RICHARD, — -, JOUE1TE, Qùé.INSPECTEUR OFFICIEL DES MON TRES DU C N- R. J
Cadeaux de Noël V

Gâteaux pour Noël
ET LES FETES DE

“P O M”

\ i
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r'-Il était une fois une petite fille 

très rlohe, très riche! SI riche mê­
me et* if comhtér qu'elle en dévo­
uait uinlheu rrnse et s’ennuyait tout 
le Jour.

Aucun nouveau jetl ru* lui fai­
sait plaisir, elle 1rs conniiissalt 
tous.. .

l'oint de mets recherchés ne sa­
lis faisaient sa petite gourmandise; 
elle en était rassasiée!

Rien pour elle n’étult une sur­
prise, et, bien que très Jeune en­
core, la vie lui semblait morose.

l'oint de petites amies avec les­
quelles elle pût jouer 
A ce que prétendaient ses parents, 
n'était (ligne (le l'approcher!....

Kl ht habitait un superbe châ­
teau Isolé, A la campagne, entou­

ré d'un g ru ml parc, plutôt un pa­
radis, terrestre qu’un jardin.

O ni y voyait des cascades d'eau 

murmurante» nuancées de mille 
couleurs les plu* douces, des ruis­
seaux dont le bruissement remplis­
sait; l’air embaumé des environs de 
mélodies exquises . des fleurs de 
loties espèces,, aux formes gru- 
rirtUscs, aux feintes délicates cl aux 
paMunis les plus suaves!

Or cette petite créature, au mi­
lieu (le tant du splendeurs et de 
richesses, se trouvait malheureuse.

C'était justement le soir de Noël!
I.a-petite Eglantine *«• lamentait en 
pensant qu elle ne savait que de­
mander au petit Jésus.

I.’nn passé, elle avait pu encore 
désirer quelque- chose i elle avait 
grande cpvic d'un certain oiseau 
bleu, des plus rares, aux ailes ar­
gentées, qui manquait A sa collec­
tion dans sa volière.

Mais cette année?
Elle avait tout !
Cependant, avant de s'endor­

mir, elle alla près de la grande 
cheminée noircie par la fumée, y 
déposa son joli petit soulier en 
satin bleu d'asur brqdc d’or et y 
glissa un petit pnplur sur lequel 
était crit la demande suivante:

“Mon bon petit Jésus, donnez- 
moi le bonheur!"

l’uis elle fit sa prière, se cou­
cha et s'endormit sans trop espé­
rer être pxaucéc.

Le lendemain matin, Eglantine 
se leva nonchalamment, s'étira et 
lentement, se dirigea vers la che­
minée, où A sa grande surprise, 
elle aperçut une enveloppe posée 
délicatement dates son soulier.

Elle courut rn tremblant vers 
l'Atre et ouvrit lu lettre avec émo­
tion, tandis que ses yeux, avides 
Re savoir la réponse demandée. Il 
salent- In phrase suivante:

"Uabille-tnl simplement cl va ce 
matin même au bord du grand che­
min qui conduit A l'entrée du bois 
LA, tu trouveras le bonheur.

Eglantine resta quelques instants 
hésitants; puis elle s’habilla bien 
vite et sortit de la maison par une 
petite porte «le derrière afin de 
«’être vue de personne.

Elle marcha vite, vite, pour com­
mencer, puis elle ralentit son pas. 
trouvant que la route était bien 
longue et se sentait déjà fatiguée.

Cependant, Il lui semblait que 
quelqu’un la guidait Intérieurement, 
qu'm: souffle étrange la poussait, 
elle reconnut quelque chose de sur­
naturel !

m :• r
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—Oil allait-clic ainsi ?
,lain nia elle n’avait éprouvé une 

pareille nppréliension, mêlée de 
peur et de joie, seule, ainsi, sur 
une grande route . .

Au bout d'une heure de mar­
che elle nriva devant une ferme, 
fatiguée, ayant grand faim.

I.e morceau de pain bis qu'un 
lui offrit avec un Iml de lait cré­
meux lui sembla exquis.

—C'est certainement du pain de 
Noël, pensa-t-elle, pour qu'il soit 
si bon....

Cette petite collation lui rendit 
du courage et de lu force pour con­
tinuer sa route.

Klle voulait A tout prix attein­
dre son but ...

Elle était si anxieuse de savoir 
ce que lui réservait le 1ère NoV!

l a route était longue, Eglantine 
était lusse ! Itlrntôt elle eut soif cl 
Venu claire et fraîche, d'un ruisseau 
lui parut délicieuse.

—Je suis absolument heureuse! 
pensait-elle, je n’ai Jamais connu 
de jour aussi agréable île ma vie!

Au tournant d'un sentier rocail­
leux, elle rencontra deux petits 
malheureux.

Elle les fit causer, raconter leur 
histoire, et apprit qu’ils étaient or­
phelins.

Jille eut pitié de ers deux Infor 
lunés, ainsi seuls, abandonnés de 
tous!

Mais ce n'est que lorsque, de tout 
coeur, partageant son pain avec ces 
pauvres petits êtres affamés que, 
voyant leur joie, pour la première 
fois elle sentit réellement au fond 
de son Ame, que le bonheur n’est 
îiolnl seulement dans la jouissance 
entière et égoïste (les biens de cet­
te terre.

—Je partagerai mes richesses, 
j'en donnerai, je consolerai les pau­
vres, se promit la petite Eglantine, 
dont le coeur si froid jusqu'alors 
sr réchauffait.

C'est à partir de ce jour qu’elle 
fut vraiment heureuse, car elle a 
rail compris que le véritable bon­
heur était cnrhé dans cette charité 
que lui avait enseigné le bon Père 
Noël.
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PLACEZ VOS COMMANDES AVEC t

Lucien Dugas .W

Armand MALO»
tm distributeur des fameux produite

Harrisson-Brothers
1, Place Ste-Marie,----- Joliette

TELEPHONE 732
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i'Immaculéc-Conception, puis les 
dignitaires des deux Amicales de 
Notre-Dame des Lis et de Notre- 
Dame de la Prière, quelques ci­
toyens de la ville, dont MM. les 
députés provinciaux de Joliette et 
de Montcalm.

La messe pontificale commence 
pendant que montent de la tribune 
de l'orgue les suaves mélodies gré­
goriennes, exécutées par le choeur 
des élèves actuelles.

A l'Evangile, Mgr Picttc, P.D.,

«•'uiuiiiiuiiiiiiiuiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiuimniiiiuimmiiuiiniiiiiiiiiuinnuinmnnnmwraniimnunranwiitmniwiutiuwuiiammtmim^  i commentant In parole*'de' i\\p6trc!

"Ils buvaient de Venu de la pierre 
spirituelle qui les suivait, cette 
pierre était le Christ”, magnifia, 
dans une superbe envolée oratoi­
re le rôle de l'Institutrice dans l’é­
ducation et l'instruction de l'cnfan-

fait et glorifions le dans ses oeu­
vres".

Ce jour merveilleux était fini. 
Agenouillées aux pieds de Notre- 
Dame, nos coeurs exhalaient leur 
reconnaissante oraison au milieu 
des derniers parfums de cire, de 
roses et d’encens quand sonna 
l'heure du repos précédant de bien 
peu celle de cet adieu qu’il faut 
toujours dire A ce qu'on aime ici- 
bas, mais nous emportons dans no­
tre mémoire ce puissant annihilant 
des heures moroses qu'est le sou­
venir d’un jour de bonheur!

Hommage d’une religieuse 
ancienne élève de 

Joliette.
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Commandez d’avance pour livraison à la date désiré*
pour

BUCHES DE NOEL — GATEAUX AUX FRUITS, «te.
c'est notre spécialité. ,r

IST PAIN tranché spécialement pot» sandwichs
Gentils cadeaux aux amis de près ou de loin aussi bien 

que pour votre propre foyer à Noël et ati

sur
l.a Journée du 25 octobre débit-

Jour de l'An.

Demandez nos pâtés aux huîfafes ]
ij

h
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venu aux livres d'Annick, Jeta 
conta à ion épouse sa hâte de rt- _ 
venir à elle:

prière pour rendre une femme for­
te, pour apaiser son tourment ou 
le rendre moins amer.

Elle pria longtemps. Mais elle 
était lasse et scs doigts se crispè­
rent sur les perles brunes du cha­
pelet don de son Jean au jour des 
fiançailles. Et dans son sommeil 
Annick entendit encore l’ouragan 
qui soufflait sur les dunes et qui 
semblait s’approcher avec un bruit 
semblable à celui que ferait un vo­
yageur pressé qui heurterait à quel­
que porte pour demander sa route.

"Qui frappe de la sorte?” se de­
manda la jeune femme qui se re­
dressa soudain. "Est-ce Mine d’un 
trépassé qui vient me réclamer les 
Ave du Rosaire que Je devais ré­
citer avant de m’endormir. Annick 
s’étnlt à peine fait cette réflexion 
que de nouveau on frappa à la 
porte, cette fois d’un coup plus vo­
lontaire. Sans hésiter, la jeune fem­
me se dirigea vers la porte qu’elle 
ouvrit toute grande. Sur le seuil 
que la veilleuse éclairait à peine 
un homme était debout, tout ruis­
selant d’eau. Deux cris jaillirent 
ensemble i "Anaick!"
Jean”. Et la courageuse enfant ne 
trouvant pas d’autres mots 
exprimer sa joie, se jeta avec élan 
dans les bras aimés qui étaient ten­
dus vers elle. En cet abri plus cher 
encore après la solitude et les 
goisscs, Anaick se mit à pleurer. 
Jean, plein de sollicitude, essuya 
ces larmes de bonheur, douce ro­
sée qui montait droit du coeur. 11 
laissa s'épancher cette tristesse de­
puis longtemps amassée. Lorsque 
l’émotion fut passée et que le sou­
rire, ainsi qu'un pur rayon, fut re-

ft ibumme Année Le Noël du marin “Sainte Anne, la puissante pi 
tronne de notre pays de Bretagne, 
m’accorda son appui bienfaisant", 
dit le marin en pressant sur son 
coeur sa douce et fidèle compagne. 
“Mais, en ce jour de Noël, le pre­
mier depuis notre mariage, je n’ap­
porte rien, pas le moindre présent. 
Je ne puis t’offrir que 

“O mon cher Jean

g ce et de la jeunesse.
Au sortir de la chapelle, saluta­

tions et présentations dans le vas­
te corridor attenant. L'on vit dans 

S I une atmosphère de chaude sympa- 
... s tide, d’une vivification intense pour 

Je profite aussi de cette occasion pour remercier le public jg rctte ocuvrc qUi ne p0UVait inou- 
dc l'encouragement reçu et solliciter se» faveurs futures- g rirt le vieux couvent de Joliette —

g I rt nous, anciennes d'un autre siè- 
g rie, qui avons pleuré les larmes du 

coeur sur les ruines fumantes du 
vieux manoir, nous nous deman­
dons en regardant le tabernacle, 
si le prélude du “None Dimittls” 
pourrait être plus grand et plus 
beau.

Annick a vingt ans. Depuis une 
année elle est l'épouse d'un jeune 
et rude marin, Jean Le Kcrgucn- 
ncc. Cette enfant de lu Bretagne 
n’ignorait pas que l'Océan jaloux 
retenait sous ses flots un bon

SIS* S IIS* ***#*«#»#*« »**» «S *S***S*S»S*SSSSS**SS****SS»SS«SS*SS*SSS* S* SSIIIISSS* *$****** ******* **»»******#I*'****'"*W""****"****
fE

A Toutes mes Clientes et Amisi

i} le
Pnom­

bre de pauvres gars de son pays. 
Elle savait que In mère, la fille ou 
la compagne doivent souvent étouf­
fer leurs sanglots sous l'ouragan. 
Malgré les lendemains d'angoisse 
et de chagrin qu’elle entrevoyait, 
ce fut sans regret qu’elle unit sa 
destinée au jeune breton. Lors­
qu’on a vingt ans, on croit et on 
espère; c’est l'âge où le soleil est 
dans tous les coeurs et qu'un reflet 
d'azur brille dans tous les yeux. 
Surtout, c’est à vingt on* que la 
Foi réside, plus pure et plus forte, 
au fond de l’âme chrétienne.

d

*on amour.

Mlle B. Râtelle prit alori 
Annick, Dieu, dans sa bonté, » 
songé à toute chose." Et, prenait 
son époux par la main elle le con­
duisit près du berceau où

;t.
é

tCOUPONS — MERCERIES POUR DAMES
SPECIALITE : Lingerie pour enfanta

AGENCE pour les fameux corset» GRENIER
Téléphone 505

50a, Notre-Dame, Joliette,
T.iiuuiiuuiiuimuiiummiimuiiuuiimiuuiiuiiuiiimimnniminiiuuiunuinmiinuumumiuimiuuuimmiumiummunuiuuiimiiiaïunuuimî

som­
meillait le petit ange et dit: “Re­
garde! C’est le don de Noil, notre 
fils!”

r
1
il

iD’un groupe ne eouinnellcs rou­
ges, Monseigneur se détache. Il 
vient à nous, suivi d'un nombreux 
clergé et de quelques Invités de 
marque. Nous remarquons l’hono­
rable Dr Paquet, secrétaire pro­
vincial, arrivé vers la fin de la 
messe. Us gagnent la salle à man­
ger où un superbe dîner leur est 

| servi.

;

r* a,0r’ fc
r*e-mon- v

Tous deux s’ngenoulllè 
auprès du berceau et flr 
ter vers Dieu l’ardente prière de 
la reconnaissance et de l'action de / 
grâces.

Que.
j
t
i
<

<
iLa douce Anaick avait donc é- 

pousé le jeune et brave Jean Le 
Kergucnncc. Le bonheur tranquil­
le du jeune ménage fut de courte 
durée puisqu’un mois à peine a- 
près l'hymen, Jean reprit la mer. 
L’absence du marin fut longue.

Depuis l’équinoxe on attendait 
en vain le retour des marins. La 
désolation régnait dans le village. 
Du lever du soleil ou coucher, les 
femmes, mères, épouses et filles des 
absents, se tenaient sur la côte et 
priaient.

Grande REDUCTION CULTIVATEURS 1
1I

Apportex-nous votre récolte de 
tabec. Noue payons le roeflleir 

pria du marché

I Dès 1 h. 80, les grandes por- 
I tes de l’entrée principale sont Inr- 
I grmrnt ouvertes pour accueillir les 
I hôtes nombreux qui s'empressent 
I d'entrer dans la grande salle de 
I réception magnifiquement décorée.
I Vers les 2 heures, le choeur vl-

I liront des élèves salue Son Excel­
lence par le chant triomphal du

["Loué soit Dieu" I Monseigneur 
[prend place au trône avec l’hon.

II secrétaire de la province M. Pa­
ll quet, à sa droite, et l’hon. Minis­
tre de l’Instruction Publique M.

I Del age, i sa gauche. Alors, le dl- 
IIgné principal de l’Ecole Normale,
I M. le chan. Irénée Gervnls, présen-
II ta, avec la distinction qu’on lui
I connaît, les hommages et les voeux
II de la Maison. Ensuite, les élève* 
Il actuelles souhaitèrent la bienvenue 
lieux anciennes avec toute la sym- 
llpnthie d'une jeunesse heureuse. 
Il Tour à tour, se font entendre l’Ho- 
I notable secrétaire provincial, l’hon. 
|| M. Dtlage, M. le maire Perrault, 
|| et Son Excellence Mgr Papineau 
|| qui, après avoir rendu hommage 
|| aux hôtes distingués qui avalent 
|| répondu à l’invitation des Dames 
|| de la Congrégation de Notre-Dame 
|| se tourna du côté des élèves pour 
|| leur donner les sages conseils que 
|| son expérience lui dicte.
|| Il était tard quand Son Excel 
| |lence commença la cérémonie de la 
|| bénédiction de la Maison ; guidé 
|| par M. l’architecte Gascon, il pas- 
||sa partout, suivi de plusieurs pfe­
ll très et de nombreuses personnes 
||de Joliette.
|| Suivit la bénédiction solennelle 
lldu Très St-SacremenL N ne âmes

àc l’ai

POUR LES FETES

SUGGESTIONS
“O mon

Elle s’entoura des deux orphe­
lins qu’elle avait recueillis, les soi­
gna et les instruisit de son mieux, 
partageant tous trois leur bonheur 
mutuellement.

pour

U GIE DE TABAC J. & P.
POUR CADEAUX:

143 rue St-Cherte»Bennowé«, 
______  JOLIETTE

an-.
iElle ne s’ennuyait plus jamais, 

elle était désormais vraiment heu­
reuse et reconnaissante du sage cl 
bon conseil que lui avait donné le 
petit Jésus comme "cadeau de 
Noll".

• ROBES DE SOIREES, en satin ou velours, $3.99
ET PLUS

• ROBES D'APRES-MIDI, en crêpe soie et rugueux
• ROBES EN TWEED de laine assorties de couleur» et

grandeur»
• MANTEAUX D'HIVER pour dames et demoiselle»
• CHAPEAUX en velours ou *n feutre
• GANTS KID, CHAMOISETTE, doublés ou non dou­

blés, pour dames ou pour hommes
• SACOCHES EN CUIR, couleurs assorties
S CHANDAILS DE FANTAISIE, jolis modèles, bonne 

qualité
• JAQUETTES EN CREPE. SLIPS en satin, crêpe.

peau d’ange
• HABITS en serge botany ou tweed tout laine, aseorti»

de grandeurs et couleur»
• PARDESSUS RAGLAN et autres modèle», couleurs

variées, tissus de première qualité
• JOLIES CHEMISES en broadcloth de soie, avec deux

collets ou cravate» aseorti»
S FOULARDS de laine, de belle qualité
• ROBES DE CHAMBRE en

de couleur»
• BAS pour dame» et pour hommes, etc.

FAITES VOS ACHAT»
au

C’était le soir de Noill Anaick 
était bien triste. Tenant dare scs 
bras un tout petit enfant, elle son­
geait au père de son fils. “Sols sa­
ge, mon enfant, disait-elle à son 
enfant en le berçant Tout som­
meil, cher petit nnge, vaut plus 
qu'une prière et. Dieu, dans sa bon­
té de Père, ne voudra pas que tu 
sois orphelin. J’ai confiance, j’es­
père que tu recevras les plus ten­
dres baisers de ton père ... Je le 
vole à l’avance, mon Jean!.... Il ne 
sait rien de toi.... J’ai gardé ce se­
cret pour son retour.... S'il ne de­
vait pas revenir, mon regret se­
rait grand ear t» ne pourrais pas 
avoir sa dernière pensée.... Mon 
pauvre homme partirait sans avoir 
an qu’il avait un fils... J’ai peur!... 
Male non, je n’al pas besoin de 
craindre, car Je sens que mon Jean 
n’aura pas besoin de mon "De Pré­
tendis".

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 
______JOLIETTE

BOUVETTE.

—Mon cher, j’ai un dentiste é- 
pntnnt, v>»t lui qui a nettoyé lu 
"Drnl du Midi".

—Oli! rt Ir mien, mon cher, 'e 
mien. Il est en train de fabriquer 
un rAtelier pour les "Bouches-du- 
Rhône".

Joyeux NOEL !

Bonne * rk 
Heureuse Année

'•/

^ il

.•> UDonnez des cadeaux électriques à tou» me» client» et émis

Ls BOUCHARDL'ELECTRICITE vous offre
€ un choix d'articles utiles qui 

font toujours plaisir aux ména­
gères ainsi qu'à tous ceux qui 
reçoivent un cadeau de ce gen-

iin ou édredon. Choix

• Laite rz-nous vous suggérer notre grand choix pour vos 
cadMuxde» fête». Nous avons tout un assortiment de jolie 
artiem» d un genre nouveau qui plairont sureirifct.
ET POUR L'ENTRAIN DE VOS REPAS DES FITES20 à 36%re.

Venez choisir votre cadeau 
à notre magasin: lampes de ta­
ble, lustres, fers à repasser, etc.

Décorations pour arbre» de 
1 NOEL

I
Pendant ce monologue le petit 

bébé m’était endormi. La jeune 
■ère se leva alors et se dirigea 
vers le fend de la salle qu’une chan­
delle éclairait doucement P.lle mit 
son enfant au berceau et s'installa 
près de lui. Au dehors la tempête 
augmentait, le vent soufflent en 
rafale, faisait craquer Th amble 
chaumière et am aurait dit ane 
plainte, un sanglot. Anaick frisson 
manta auprès de berceau de son 
enfant prit

?•*«■/ -<xri .i

BUVEZ DU BON CAFE FRAIS 
ROTI de

e»ez BOLIGHARD
33, rue St-Paul, Tel 621 Joliette
» Chaque achat de 25 cents vous donne 

jolie potiche japonaise.
UKAGE AURA UEU LE »1 DECEMBRE

de réduction sur toute» le» mar­
chandises en magasin.1

JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE A 
TOUS NOS CLIENTS ET AMIS .GF Votre via*» >

quand il fallut partir. EtléiDonat Plette L. BOCKLER
71, Notre Basse», Joliette

le soir, matra Red* Mère supérieu­
re générale disait à flUes qui 

is» astre 
eajaerdlud

3) chance dqCONTRACTEUR ELECTRICIEN et] chapelet et;t

% ST-VIATEUR,.T*L 344, Jofiettvj à ta qal «taïaut tm
" -Il leu beau r. EUe savait, le petits bre- 

A WH if a risn: la■se*
"



L'ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 17 DECEMBRE 1936
s

en tant que Créateur ou Législa­
teur possède une telle puissance. 
Ceux qui l'exercent ont besoin de 
lu recevoir de Lui, et de l'exercer 
en son nom. Une seule conclusion 
s’impose, tout pouvoir vient de Dieu 
et non pas du peuple. Le peuple en 
démocratie ne fait que désigner 
ceux qui doivent gouverner la cho­
se publique.

Cette désignation, ce choix qui 
détermine la personne du Souve­
rain, ne confère pas les droits dv 
la souveraineté, ce n’est pas l'au­
torité qu'il constitue, il ne fait que 
décider par qui elle devra être exer 
cée. Ce rappel de la vraie notion 
de l'autorité fait toucher du doigt, 
ce me semble, le danger que com­
porte les tirades pathétiques, trop 
ù la mode en période électorale, 
sur la souveraineté du peuple, ces 
droits réels ou imaginaires où un 
candidat ne croit pas pouvoir sans 
risque personnel, lui rappeler ses 
devoirs.

I)e là, la démagogie, l'excès de­
là démocratie, l’appel aux passions 
populaires, en deux mots la fausse 
démocratie. De tels procédés ne 
peuvent produire que de mauvais 
résultats dont le plus regrettable 
est l’élimination des hommes pu­
blics conscients de leurs

EXTRAIT DESPARTON»! LA
S

CHRONIQUE FINANCIERE
Vol. 2 — No 3

Les modèles 1937 MONTREAL, Décembre 1335
Le “Bookman”

<05 7K) LA VOIX LA PLUS RICHE DE 
LA RADIO

Le Placement dans l’économie générale cîu Québec
LOST K — 5 lampes, 2 bandes, l'une 

les fréquences d'émissions or­
dinaires, l’autre entre 6.9 et 17.6 

I mégacycles, pour recevoir les prin­
cipaux postes étrangers. Ce radio de 
table, de prix modeste et à récep­
tion universelle n’est pas seulement 
un instrument capable et compact, 
mais^également nouveau comme 

— ^Hsty|ML.:ombinant un appui-livres, ce 
^ 1 |^K)Ufait une pièce appropriée 

^H>our fumoir, chambre à coucher, 
lolariuin ou petit appartement. Di 
fciensionsi 9 ÿt x 19” x 1V%". $59.50.

Sa population est relativement homogène et les 
intérêts de cette population sont convergents. 
Sans plus entrer dans le détail, on peut donc 
considérer la province de Québec, sinon comme 
politiquement indépendante, du moins comme 
économiquement équilibrée. Sans faire appel 
aux raisons historiques, on peut donc dire que 
la province de Québec est le pays qui ressem­
ble le plus à la France, reconnue pour être la 
nation la plus favorisée quant au climat, aux 
ressources naturelles et autres, à la situation 
géographique et politique, etc- L'un et l'autre 
de ces pays pourraient à peu près sc suffire à 
eux-mêmes.

# Préambuleporte 1 écho du monde à votre oreille
A seule fin de mieux saisir l'importance écono­
mique de la province de Québec, il est indiqué 
de considérer rapidement le Canada dans 
entier et de voir la place privilégiée qu'y oc­
cupe notre province.
A considérer les choses objectivement, on peut 
dire qu'il n'y a pas un Canada, mais bien plu­
tôt trois Canada. Dca points de vue géogra­
phique, économique, linguistique, climatérique, 
etc., il y a le Canada de l’est d’une part, la 
plaine au centre et la Colombie-Britannique à 
1 ouest, trois blocs absolument distincts, qui 
n'ont entre eux qu'une unité relative imposée 
par les conditions politiques. Comme chacun 
sait, le Canada, dirigé par dix gouvernements, 
voit se multiplier chez lui les conflits de juri­
diction, de responsabilité et d intérêts.

Le ■ son

“Shaughnessy”
(7-67R)

7-67 U — 7 lnmpcs, 3 bandes, 
toutes ondes, avec large ca­
binet genre console d’un beau 
grain de quart de noyer. Haut- 
parleur dynamique “Magna- 
vox" de 10”. Oeil électrique 
“Visoglo” pour réglage visuel 
de syntonisation. Le ’’Shaugh­
nessy” ne laisse que fort peu 
à désirer. Large cadran, gen­
re aéroplane (diamètre SYz") 
permet un index d’une portée 
de 15" de pourtour pour la 
bande • d’ondes courtes. Ceci, 
plus une syntonisation centra­
lisée au moyen d’un Vernier 
A rapport de 15 à 1, permet 
une localisation rapide et pré­
cise des postes à ondes cour­
tes. Dimensions: 39% x 2314" 
x 12'/V.

response
bllités et occupés A d’autres soucis, 
qu’A celui de se faire réélire.

La Démocratie, la vraie en souf­
fre. La législation se fait dans un 
but exclusivement électoral. De IA. 
la décadence, le progrès A rebours 
jusqu’au moment où le besoin d’u 
ne réaction se fait clair pour tous 
SI le désordre existe, que dans les 
faits ou lu législation, la saine dé­
mocratie pourra y remédier par une 
vigoureuse campagne d’éducation 
sociale, préchéc par des hommes 
courageux et intègres. Mais si le 
désordre a pénétré dans le domaine 
des idées, si le mal a atteint les 
finies, la réaction pour être effica­
ce, sentira le besoin de s’appuyer 
sur la force, la force armée, et 
c'est la dictature.

•;:>w
à mSS

1 # Objet de cette étudeV 1* »,
Se suffire? Non, pas tout à fait en ce qui con­
cerne la province de Québec, où il manque des 
capitaux. Nous voulons précisément parler un 
peu de cette question à nos lecteurs, leur faire 
voir le rô.e des financiers québécois, dans l'es­
poir qu'ils comprendront leur rôle de placeurs 
de fonds québécois.

Ê ! ■'H-K '•ji.*

m I # Situation de la province 
de Québec

Rmi
1 #mm # Question de nationalisme•%$114.50. Si nous avons dit plus haut que la province de 

Québec avait une situation privilégiée dans la 
Confédération canadienne, c’est qu'en effet elle 
offre, au point de vue géographique, la situa­
tion la plus intéressante, puisqu'elle est à la 
fois en contact facile avec l'intérieur du pays 
et en relation directe avec la partie la plus 
peuplée des Etats-Unis d'une part et du moins 
une grande partie de l'année, avec l'Europe 
d'autre part.
Son climat est relativement tempéré et permet 
une grande diversité de culture. Le dessin des 
cours d'eau facilite une disposition intéressante 
des agglomérations industrielles et commercia­
les, les accidents de terrains y facilitent un ré­
seau routier et ferroviaire rationnel.
Les ressources de son sol et de son sous-sol sont 
abondantes, mais encore peu exploitées.

Nous voulons que nos lecteurs soient tout de 
suite mis en garde contre les idées subversives 
de nationalisme qu'on pourrait prêter à nos in­
tentions. Nous ne parlons ici que du domaine 
économique, certains d'ailleurs que les questions 
politiques n auront de so.ution définitive que 
lorsque notre force économique sera stable. Il 
n est donc point ici question de discours ou de 
manifestations enfant.nés d'un nationa isme qui 
demeure formules et éclats de voix. Notre na­
tionalisme doit être créateur et non pas anli- 
quelque chose.
Le nationalisme n’en est pas un qui n'est sup­
porté que par les parasites qui s'y accrochent. 
Rien ne vaut l’effort loyal et intelligent du pla­
ceur de fonds qui aide à la finance d'une en­
treprise de la province de Québec.

m FOREST FREREr,
; Voilà encore un mot corrompu 

nu contact des foules. Chaque mot 
comporte une Idée, et Vidée passe 
dans les faits. Or, la complication 
des faits finit toujours par obscur­
cir l'Idée, et par donner au mot, un 
sens qu'il n’avuit pus dans le do­
maine de la pure spéculation. La 
dictature dans la vieille république 
d’Athènes, c’était le tyran, et In 
tyrannie, le pouvoir absolu, pur et 
simple sans Inclure l’Idée de cruau­
té et d’injustice qu’elle exprime au­
jourd’hui.

Dans la république romaine, le 
dictateur était un magistrat sou­
verain, qu’on nommait en certai­
nes circonstances critiques. Son 
pouvoir avait une durée légale de 
six mois. Ce n’étult pas un adver­
saire de la République, c’en était 
plutôt un instrument, nécessaire en 
certaines circonstances, mais agis­
sant dans les cadres de la Répu­
blique, dont 11 n’était que le ser­
viteur temporaire. C'est tellement 
vrai que la dictature disparaît en 
même temps que la république, ou 
plutôt les empereurs ruumins ne 
furent que des dictateurs perpé­
tuels.

L'histoire se répétera, et pour ne 
citer qu’un exemple, la dictature de 
Napoléon deviendra un consulat a 
vie, puis l'Empire avec l'hérédité 
dans la famille Bonaparte. Aujour- 
d hui le dictateur a cessé d’être le 
serviteur de la République. 11 en 
devient l’ennemi. Serviteur en ré­
volte, son premier acte, c’est le 
coup de force, son dernier, de inê-

Le “Sunningdale”
(57R) Gérard FOREST, gérant 

Radio technicien
Lionel MEAGHER, 

ingénieur
*1—Dans ce modèle genre conso­
la. le mêlne châssis à 5 lampes, 3 
bandes et toutes ondes qu’emploie 
le "Playboy". Cependant, grâce à 
la dimension du cabinet et du haut- 
parleur dynamique de 10", “Magna- 
vox", la qualité de reproduction en 
général et la tonalité prennent une 
amélioration remarquable sur le 
modèle de table. Pour ceux qui- 
cherchent un radio universel par­
fait, ayant une belle tonalité, dans 
un beau meuble console, de dimen­
sions convenant à une chambre mo­
yenne, Il est difficile de trouver 
mieux que le “Sunningdale". Di­
mensions: 38 ” x 22%" x 1114".

17 Place Bourget '

JOLIETTE
Seul* agents autorisés pour les comtés de 

Joliette — L'Assomption

Téléphone 514 BRUNO JEANNOTTE
L'EPIPHANIE, 95. SULP1C1ENS Téléphone 27 LIMITÉE

COURTIERS EN VALEURS 
231. RUE ST-JACQUES OUEST 

Téléphone: PLateau 8651* 
MONTREAL

$89.50.

De tous les prix à partir de 
139.95 à $269.50. Réparations de radios

On se demande si l’autorité doit 
venir d’en Haut ou d’en lias, l.d. 
du droit divin des Rois, formule 
du Moyen-Age, ou de la souverai­
neté du peuple. Ces deux notions 
mal comprises, exagérées toutes 
deux, et mises en conflit dans leur 
application, doivent infailliblement 
produire l'anarchie. Du choc des 
idées jaillit la lumière, du choc des 
faits, le désordre, la guerre, qui 
n’est autre que le choc des peuples 
poursuivant un but opposé.

La vraie notion de l’autorité est 
tellement devenue idée de nos jours, 
qu'on serait surpris d'entendre un 
législateur député, ministre ou dic­
tateur af f I r m er catégoriquement 
que l'autorité, le pouvoir ne vient 
pus du peuple, et pourtant soute­
nir cette doctrine c’est faire l’écho 
de l’Evangile, qui nous affirme que 
tout pouvoir vient de Dieu. Léon 
Xlll commente ce texte d’une fa­
çon qui prouve clairement que la 
raison ne peut être que le flambeau 
de la foi. 11 en tire la considéra­
tion suivante. Tous "ceux qui ad­
ministrent la chose publique doi­
vent pouvoir exiger l’obéissance 
dans des conditions telles, que le 
refus de soumission «oit pour les 
sujets, un péché. Or, Il n’est pas 
un homme, qui ait en sol, et de 
sol, ce qu’il faut pour enchaîner 
par un lien de conscience, le libre 
vouloir de ses semblables. Dieu seul

M. A. Barrette, M.A.L 
chez les Oliviers

Bruno JEANNOTTE, 
Président

André VERRIER, 
Vice-Président

Jean ROBERT,
Sec.-Très.

me.
L'histoire atteste que la dicta­

ture commence et finit duns le 
sung. Songes à la Russie, au Mexi 
que, à l’Espagne, et à ce qui me­
nace actuellement lu France. Une 
exception, l’Italie. Là, le génie du 
dictateur, le sens pratique du roi, 
et surtout l’influence morale et 
très forte du l’ape, justifient cette 
attitude. De plus la dictature n’as­
sure ni la stabilité, ni la continuité 
du pouvoir, parce que par nature, 
ou mieux par définition, elle n’est 
pas héréditaire, ni reconnue com­
me telle, même par les partisans 
du Dictateur.

Elle comporte donc un élément 
d'instabilité aggravée pur le dan­
ger d’assassinat, qui menace tou­
jours le dictateur. Ce danger est 
toujours imminent par le lait mê­
me de l’absence d'héritier légal re­
connu, circonstance qui sert sou­
vent à armer le bras de l’assassin. 
Un sait les nombreuses tentatives 
de meurtre sur la personne de Mus­
solini. Tout cela nécessite autour 
du dictateur une garde armée. Et 
dans les pays, un système de sur­
veillance et d’espionnage qui para­
lyse la liberté des populations. Et 
ce n’est pas là le plus sérieux en­
trave à la liberté.

Le contrôle de la presse, des as­
sociations, des Idées, voire même 
de la religion, parait nécessaire ou 
dictateur, qui voudrait même pour 
raffermir son pouvoir, exercer un 
certain contrôle sur je* âmes. C'est 
Napoléon, qui jaloux du pouvoir 
spirituel du Pape, s’écriait i “Je ne 
règne que sur des cadavres et c et 
ce vieux Pape “Pie VU" qui m’ar­
rache les âmes. Et pourtant mal­
gré tout le mal qu’on peut dire des 
dictatures, on est forcé d'admettre 
aujourd'hui devant les faits, que 
deux peuples d’Europe, qui subis­
sent actuellement ce régime, 1 Ita­
lie et l'Allemagne, sont plus heu­
reux que leurs voisin* où le régime 
démocratique aboutit à l'anarchie. 
Hitler est prêt à faire adorer les 
vieux dieux Germaniques.

Pourquoi? Parce qu'on 
rendu à appeler démocratie, ce qui 
n'en est que la caricature. Parce 
qu'au lieu d'éclairer l'opinion pu­
blique, une presse servile et men­
teuse prodigue les éloges aux plus 
offrants, en première page, et re­
lègue dans le labyrinthe de ses pe­
tites annonces, les articles et les 
discours Inspirés par le vrai patri­
otisme. Les démagogues ont seuls 
la publicité. Ils sont présentés à la 
population comme des prodtaw» «w 
génies, passent comme des bolides, 
et en séries. Notre bonne popula­
tion finit par erolre, quTl ny a 
plus d'hommes publies, vraiment 
sincères et désintéressés. El e perd 
la fol politique, oublie les Intérêts 
généraux, pour ne rechercher que 
son avantage personnel et Immé­
diat, tendance exploitée par la ca­
bale, le patronage, et les promes­
ses électorales Irréalisables.

Ajoutes à eels le sabotage des 
listes électorales, le tripotage des 
.bulletins, l’Indpstrie nouvelle de 
la supposition de personne, et de- 
mandes-vous si la démocratie peut 
alors résister aux attaques quelle 
subit à certaines époques. Suppo­
sons maintenant un vote honnête, 
donné par des électeurs éclairés, 
par la presse honnête, la radie, et 
les assemblées politiques où les In­
térêts de la chose publique sont 
examinés avec un esprit aerial Men 
équilibré. Ajoutons gll y a Men le 
vote plural, alternatif, et le repré- 
Ma tation proportionnelle. Enfla.

seaux!’ Et, avec une tendre solli­
citude, ils étendirent leurs 
comme de grandes mains 
tenir les frêles demeures des pré­
cieuses nichées, les enveloppant de 
leur épais fcuillnge pour les 
traire aux regards perçants des é- 
curcuils et à la méchanceté stupide 
des petits garçons maraudeurs.

Dès les premiers jours de l’au­
tomne, un messager, enfant des fri­
mas, arriva tout essoufflé des ré­
gions blanches du nord et adressa 
ves quelques mots aux arbres: 
"l'rcnex garde, le maître du froid 
s’est déjà mis en route à la tête 
d’une grande année de soldats de 
neige, avec leurs carquois pleins de 
flèches glacées I”

Alors, les arbres se préparèrent, 
bien enveloppés dans leur rude é- 
corcc épaissie, à la rencontre de la 
redoutable armée, et protégèrent 
de leur mieux leurs délicats bour­
geons.

Tout à coup, on pensa aux oi­
seaux i “Savent-ils que les soldats 
du nord sont en marche?"

Les arbres essayèrent de prévenir 
leurs amis; mais Ils ne purent que 
gémir faiblement et murmurer quel­
ques avertissements Indistincts. Les 
mamans oiseaux étalent tellement 
occupées à achever l'éducation de 
leurs enfants qu’elles n’entendirent 
rien.

—Oh! comment nous ferons-nous 
comprendre? soupiraient les arbres.

—Ecoutes, dit un érable, faisons 
comme les Indiens qui allument du 
feu pour servir de signal. Lea oi­
seaux, sûrement, nous demande­
ront ce que cela signifie, et nous 
le leur dirons.

Donc le lendemain de grand ma­
tin, on vit comme de petites flam­
mes briller partout dans les ar­
bres; Ici et là, les feuilles étalent 
rouges ou cramoisies ou écarlates.

Les oiseaux, anxieux, caquetant, 
criant, chantant, s'informèrent au» 
sitôt Les arbres leur annoncèrent 
tout bas la grande nouvelle: “L'a» 
niée du froid approcher Appre­
nant cela, les timides et frileux mi» 
•Icicjis se turent, et, déployant lents 
ailes, s'enfuirent en toute hâte ver# 
les pays chauds.

Depuis lors, chaque année, dé# 
que le messager du froid a parlé 
aux arbres, on volt peu à peu p» 
Mitre des feuilles rouge* comme 
autant d'avertissements signifie» 
tifs. SI vous y êtes attentif* von# 
verres alors, soit le matin, «oit ta 
soir, des risenus volant vern ie and 
pour échapper nus flécha» de for­
mée des frima*.

rameaux 
pour re-I Nous sommes heureux de publier 

licl le texte complet de la causerie 
prononcée mercredi soir dernier 
fôevjnt la Société des Oliviers, à 
iMneâfcéal, par M. Antonio Barrette, 
«U-pJy de Joliette au provincial, 
tel qu'annoncé dans notre dernière 

I édition.
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DEMOCRATIE OU DICTATURE • «fc Maurice Brisson' ùLe titre même de cette confé­
rence me sourit, précisément parce 
qu’en lui-même, Je pourrais dire, 
Il contient une excuse ou du moins 
un appel à l'Indulgence de mon nu- 
Égtolre. Et comme c’est la princi­
ple disposition que je souhaite, 
j'insiste dès le début, sur le fait 
qu'il est Impossible en quelques mi­
nutes, et avec le peu de temps 
dont dispose actuellement ce qu'on 
est convenu d'appeler un chef de 
patronage, de vider une question 
aussi complexe et aux prises d’une 
manière si directe avec le réel et 
l'actualité.

Les bonnes définitions font les 
bonnes discussions. L’expression, à 
force d'être vraie, en devient ra­
battue, sans perdre pour cela sa 
Justesse et son utilité. Démocratie 
ou dictature. Deux Idées, deux 
idéal*, deux forces, et, en ces temps 
d'agitation populaire deux camps, 
certains diront deux ennemis. Cette
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Que la Nouvelle Année soit pour 
tous une année de bonheur 

et de prospérité.

'

FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

M. ANT. BARRETTE, M. A. L.

dernière con c e p t ion évidemment 
fausse, puisque tout pouvoir vient 
de Dieu, risque aujourd’hui de met­
tre l'univers en feu, et particuliè­
rement l’Europe.

31 St-Chs Borromée, Joliette
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dangereux de donner la toute puis­
sance à un homme, parce que cette 
toute-puissance éveillera fatalement 
clics cet homme la tentation de tout 
faire, et pour qu'il puisse tout fai­
re, lu première condition est que 
les autres ne puissent rien faire. 
C'est la disparition de la liberté. La 
république d'Athènes avait fuit une 
loi spéciale pour se protéger con­
tre la puissance de ses hommes d'E­
tat, c'était l'ostracisme. Un citoyen 
montalt-ll trop haut dans l'échelle 
sociale, à cause de sa fortune, des 
succès, voire même de ses mérites 
et de sa vertu, il devenait suspect, 
car on voyait en lui une menace 
pour la liberté du peuple. On ic 
bénissait pour dix ans sans attacher 
à cette condamnation quelque mar­
que d’infamie. L'esprit même de 
cette loi fera de Urutus l'assassin 
de César. Mme Rolland avait, con­
duite à l'échafaud, probablement 
quelques-unes de ses réminiscences 
historiques lorsqu’elle s’écriait: “O 
liberté ! Que de crimes on commet 
en ton nom”.

Dieu avait mis dans ses prodigieu­
ses mains. Elle se vit pour son châ­
timent, dépouillée du fruit de vingt 
ans de victoire et réduite, pour re­
fleurir à n’avoir que les germes de 
la civilisation moderne déposée 
dans son sein.

Aussi dans cette grande vie où 
il y a tant À apprendre pour les 
militaires, les administrateurs, les 
politiques et les citoyens viennent 
apprendre à leur tour une chose, 
c’est qu’il ne faut jamais livrer la 
patrie à un homme, qu'il ne faut 
jamais aliéner sa liberté, et pour 
n'être jamais exposé à l'aliéner, ne 
jamais en abuser.

pas nécessairement celle d'un phi­
losophe comme Platon qui la vou­
drait peupler de sages, ce qui ne 
sera Jamais, mais au moins celle 
où l'Intérêt de l'Etat sert de gui­
de au législateur, où le patriotis­
me Inspire des actes, les mouve­
ments de citoyens, où enfin et sur­
tout la loi sûprême est la loi de 
L)lf"

Un peuple sans Dieu est Ingou­
vernable, et ainsi lorsqu’un pays 
n'est pas gouverné par des hommes 
de foi, Il l’est iniquement par des 
hommes de loi, et devient bientôt 

peuple sans foi. La loi n'est plus 
à ses yeux qu’une autorité humai­
ne, méprisable quand elle n'atteint 
pas le coupable, et aveugle quand 
elle frappe l’innocent. De là le mé­
pris des lois, conséquence du mé­
pris pour le Législateur, quand lui- 
même Il méprise Dieu, source uni­
que de Psutorlté.

Je résume donc la conception 
que Je me fais de la vraie démo­
cratie. Gouvernement où le peu­
ple exerce la eouveralneté par l’In­
termédiaire de représentants libre­
ment désignés par lui, pour être 
revêtus d’un pouvoir et d'une au­
torité conférés par Dieu. Or, com­
me ce pouvoir ne Jouit pas du pri­
vilège de l’Infaillibilité, n’a-t-on pas 
raison de dire qn’ll y a plue de lu­
mière dans le cerveau d'un groupe 
choisi que dans la tête d’un ee il 
homme. Ce seul homme, fut-il le 
plus Intelligent, n’est sûrement Ja­
mais à l’abri de l’erreur, fut-il daae 
la vérité. On pourra croire quand 
même qu’il est dans l’erreur, fut-il 
Incorruptible U n’échappera pas 
pour cela à la calomnie, à la sus- 
piéton, à la mauvaise fol des ambi­
tieux, et de tous Ica esprits re­
muante fertiles en Intrigues, en ne­
eds de l'ordre et de la stabilité.
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Il y a déjà longtemps, bien long­
temps, les forêts de l’Amérique é- 
taient beaucoup plus vastes et plus 
épaisses qu’aujourd'hul, et les oi­
seaux beaucoup plus nombreux i Ica 
arbres ont toujours aimé les ol- 
seaua, parce que dès l’aube Jusque 
dans la nuit, ces aimables chan­
teurs emplumés égalent de leur 
doua et Joyeux ramage les mornes 
solitudes; et, par l'éclat de leurs 
ailes Jaunes, brunes, bleues, 
pant la crudité monotone des feuil­
les vertes.

Ua Jour, Ica arbres se dirent las 
uns eux autres: “Ce serait Usa

' ........ mtè
- . .-......”

- Il est certain que de pareils ex­
cès sont des crimes, mais pour res­
ter dans les limites de la juste me­
sure, demandons-nous s'il n'est pas 
dangereux de livrer la patrie à un 
homme. Et Je termine en emprun­
tant les Idées de Thiers sur le Ju­
gement qu'il porte sur Napoléon 1. 
La France, dit-il, après la campa­
gne d’Egypte, voyait revenir de 
l'Orient un Jeune héros, plein de 
génie, qui, partout vainqueur de la 
nature et des hommes, sage, mo­
déré, religieux semblait fait pour 
enchanter le monde. Il était, par 
son génie, fait pour la France, com­
me la France était faite pour lut. 
Mais la France s’oublia Jusqu'à lui 
sacrifier eu million d'hommes sur 
les champs de bataille, et à lui per­
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i Pourquoi pas 
" des cadeaux

Mis, par précaution suprême, 
Leurs petits chaussons et leurs «(bas.

Jouets! Cadeaux !O."' ••
l’uls leurs paupières se sont closes 
A l’ombre des rideaux omis... 
l es bébés blonds, les bébés roses, 
En riant se sont endormis.

Et jusqu’à l’heure où l’uube enlève 
Les étoiles du firmament,
Ils ont fait un si joli rêve 
Qu’Ils riaient encore en dormant.

Ils rêvaient d’un pays magique 
Où l’alphabet fût Interdit.
I.es arbres étaient d’angélique, 
Les maisons de sucre candi.
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L’ERE de l’ECONOMIE LE PLUS GRAND CHOIX EN 
VILLE

■mm ï°;

«Tout le monde prononce ce mot, mais en comprend t on véritablement le sens? 
Economie ne veut pas dire, "cacher son argent", mais, plutôt, savoir le 

bien dépenser, et ainsi le faire fructifier.
PROFITEZ DE NOTRE REDUCTION SENSATIONNELLE SUR 

TOUT NOTRE STOCK.

• p• Jouets pour garçons ou filles : de S cts à $5 00
• Papeterie de fantaisie — Plum es-réservoir.

# Cartes de souhaits, les plus jolis modèles.

# Cadeaux pour tous, Cadres, Manucures, Nouveautés

# Décorations brillantes pour arbres de Noël.

• Almanachs — Livres de contes, de dessin, etc.

%Et sur les trottoirs de réglisse 
On rencontrait—c'était charmant! 
Des bonhommes de pain d'éplce 
Qui vous saluaient gravement.

Dans ec doux pays de féerie 
A Guignol on vu chaque jour,
Et l'on voit sur l'herbe fleurie 
Les «lapins jouer du tambour.

WM

Pour Noël et le Jour de l'An i

ySur les hautes escarpolettes, 
Itcrcé par les anges on dort. 
Là, tous les chiens ont deschacun doit dépenser des sommes assez considérables. Faites valoir votre ar­

gent en dirigeant vos pas vers la source même de 1 Economie pratique. 
DEPENSEZ ECONOMIQUEMENT !

Nos prix sont populaires £2 mn(roulettes
Tous les moutons des cornes d’or.

'mm

«&Mais comme venait d’apparoltre 
En personne, le Chat botté.
Le jour, entrant pur la fenêtre, 
A mis fin nu rêve enchanté...

mt LIBRAIRIE RENE MARTIN r>
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• PARDESSUS
• CHAPEAUX
• SOUS-VETEMENTS
• VESTONS d’intérieur
• ROBES DE CHAMBRE

CRAVATES
ECHARPES
HABITS
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28, Place Lavaltrie, Téléphone 617 Alors, rn (l'mlorables poses, 
S’étirant sur leurs oreillers,
Les bébés blonds, les bébés roses 
Kn riant se sont éveillés.I 1BAS* Rosemonde ROSTAND.lint, M. et Mme M. Charbonneau, 

M. et Mme U. Deschênes, M. et 
Mme Ernest I.épine, M. et Mme V. 
Dufresne, M. et Mine Armand 
Charron, M. et Mme H. Bordelcau, 
M et Mme A. Leebasseur, M et 
Mme II. Fleury, M. et Mme 1*. E. 
Carrier, M. et Mme Hcné Martin, 
M. et Mme J. V. Courteau, M. et 
Mine It. Gravel, M. et Mme J. As- 
<rllii, M. et Mme J os. Desrochers, 
M et Mme 1*. Dumoulin, M. et 
Mme K. Boulurd, M et Mme A. 
Avntte, M. et Mme 11. lllvon, M. 
ri Mme II. Tessier, M. et Mme F. 
Importe, M. et Mme Maurice Bris- 
miii, M. et Mme Geo. Furent, M. et 
Mme Roland Boisvert, M. et Mme 
G. Paradis, M. et Mme W. Fro­
ment. M. et Mme M. I.iifortune, 
M. et Mme C. l'elland, M. et Mme 
I l’Iouffe, M. et Mme A. Archam­
bault, M. et Mme Kug. La forest, 
M. et Mme Alex. Dugas, M. et Mme 
A. Masse, M. et Mme Donat Beau- 
dry, M. et Mme G. C. M. Coutu, 
M. i l Mme J. Jacques, M. et Mme 
I Rainville, M. et Mme K. Dal- 
pliond, M. et Mme l'aul Boucher, 
M vt Mme L. J. Masse, M. et Mme 
F.il. Comtois, M. et Mme F,. La vi­
gne, M. et Mme V. Simard, M. et 
Mme W. Jodoin, M et Mme V. 
Barrette, M. et Mme J. A. l.cguult,
M. et Mme O. Asselln, M. et Mme
N. Ri vest, Mmes Grenier, Lamar­
che J. P. O. üuillmult, G. Fari- 
li,mit, J. A. Lafrcnièrc, D. Giguè- 
re, A. A. Bouclier, V. Nadeau, K. 
Bolduc, L. A. I.afortune, H. Du- 
vliarme, Mme et Mlle Landry, Mlles 
A. Beaupré, Berthe Lapalmc, Y. et 
L. Dostalcr, Aurélia Boulet, P. 
Bellero.se, L et M, Pelletier, 11. Oli­
vier, IL Guilbnult, A. M. Poirier, 
Juliette Jalbcrt, O. et A. Léveil-

Duplrssis et famille, Mme et Mlle Wc> Mlles Bonin, Coffin, A. et L. 
Mlle Boucher, Mme Koch Boisseau, 
famille T. Delisle, de Montréali M. 
et Mme J. A. Plon rdc, M. et Mine 
Donat Gervals, M. et Mme J. Doy­
le, Mlle* Théo. Delisle, Liliane Pa­
radis, Mance Duplessis, Thérèse 
Désunirais, Ada Gntlmiry, Lucette 
GUI, Rachclle Fiché, G.M G.. Céci­
le Archambault, G M., Hôpital No­
tre-Dame, R. A. Beaudoin, G M G.,
Annette et Pauline Roy, Mlles Boi­
leau, Mlles G. Lefebvre, Alice I.c- 

V .«• J os. Forest, Dame U. Dnmist, r;,.rCi Ciiibricllc Lafontaine, Made- 
Mine Ernest Gauthier, Mme E. |L.|nc picottr. Laura Giguère, Mlles 
Theriault, Mlle L. Lavallée, Mme ivsrochcrs et Clossvy, de Montréal,
Victor Bviiudin, Mme Dan. McCaii- yjyj Albert Chartier, Hervé Char­
ging, Mlle Juliette Rivard, Mlles Roger Chnput, de Montréal;
Alice et Amélie Fontaine, Mlles ^ Roger Dcshnies, avocat de G.- 
I.eprnbon, Mlles I.chimie, Mlles notaire J.-15. Beauchamp;
Thérèse il Sarah .Marie, Mlles yj|)lc Clins. Archambault, de P As- 
Jeanne et Mariette Rivrst, Mlles srtmption; notaire J. G. Beaudry,
Blanche Grenier, Itermine Asselln, ,|c st-Jncques, Dr et Mme Paul 
Jeanne Barnlet, Yolande Borde- B„„|eau. de Stc-Einélir, Dr et Mme 
lean, Yvette Carie et Clara Clin- j Q Mathieu, de Mnscouchc, Dr 
put, Mlles Thérèse et Clara (nui- (,| Mme Gédéon Desrosiers, Dr et 
det, Mlles Lucrèce Holiiehaml, Ce- yjmc \ Duchnriiie, familles Geo. 
elle Band, Jeanne St-Je in, Cécile pofresne et J.-W. Brissette, fn- 
Maehildim, Jcarl You et Jeanne mmc Q,ucr Bergeron, Mme J. Beau- 
Gauthier. P Association des Anciens solcl|i M ct Mme R. Roch, M et 
Elèves du Collège de I Assomption; yjmc Chester Rcnny, M. et Mme 
les Chevaliers de Colomb; le '1 lers- qCOi jj Beaudoin, Mlles Isntiellc 
Ordre de St-Frnnyols et l'Aposto- nénnult, Louise Bergeron, Anna 
lut de la Prière. Bcllcrosc, M. Armand Dupuis, de

Bouquets spirituels;— Sr Marie St-Féllx de Vnlois; Mme Mngloire 
Henriette, S S A. et Sr Marie Louis Bergeron, de St-Gnbrlcl de Bran- 
Bodolplic, S.S. \ . les religieuses A- don, Mlle Estelle RohltalUc. de St- 
dorntriees du Précieux Sang. Sr M. Jérôme, M. et Mme Geo. Denis, de 
St- Albert, S M A., H. F. Pigeon, j St-Norbcrt, Mlle Thérèse Brault, 
è-v.. Sr St-Jcnn de la Croix, R.A. jG.M.G., de Stc-Mélnnle, famille 
DPS les Elèves de 1ère classe et I Hercule Olivier et Mlle Marin C,

i| M. J. Alexandre Ménard, de St- 
11 Michel des St.s; de Juliette: M le 

maire et Mme J. C. Perrault, MM. 
les avocats C-hs-K. Ferlnnd, M P.,
Mnurlec Telller, MAL, J. A. Met­
te. Gérard Denis, Max. Perrault,
Alex. Rlvcst, Maurice Breton et J.
P. Main, M. et Mme G E. Lapai- 

m me, Dr et Mme 1, P. Sylvestre,
'Il Dr et Mme D. Mnsslcottc, Dr et 

Mme Lionel Desrosiers, Dr et Mme 
G. K. Importe, Dr 1. L. Benny, M. 
et Mme René !.. Guilbnult, M. et 
Mme Albert Valois, M. et Mme 
A. A. Dionne, M. Octave Gndou- 
ry, M. Camille Bonin, M. J. A. N.
Ferlnnd, N.V., M. et Mme C. P.

St-Gcorgcs, M. et Mme M. Uni- 
court, M. et Mme J os. Desrosiers, 
Mlle AIiiiu C'Iiuput, Mme Louis 
Clmrtlcr.

MOUCHOIRS
FAITES VOS ACHATSA notre magasin, vous trouverez toujours les plus récentes nouveautés car 

depuis qu’il existe, il a toujours été considéré comme l’endroit 
le plus moderne de Jolicttc

t
En plus d'embellir votre maison, les cadeaux électriques 

sont plus appréciés parce que plus durables.

LAMPES DE TOUTE DERNIERE NOUVEAUTE

Sympathie»;— S. E. Mgr A. Pn- 
plncnu, M. le chanoine I. Gcrvais, 
de Juliette; H. 1*. Al|>. de Grand- 
pré, Ass.-Pruv. des C.S.V. de Mon­
tréal; 11H. 1*1*. L.-P. Eafard, sup. 
du séminaire et C .Dumontier, c.s.

de Juliette; MM. les abbés Clo­
vis Rondeau, M E , Pont-Vinu, Hec­
tor Ecriant!, Ste-Emélie, XV. Gcr- 
vnls, A. l.afortune, Ars. Grégoire, 
E. Mousseau, As. Eafard, A. Dé 
sy et A. Bélanger, de Juliette; MM. 
les abbés Mehmçim et J. Cloutier, 
de Terrebonne; RR. SS. Congréga­
tion Notre-Dame; RR. SS. de la 
Providence, RR. SS. Missionnaires 
de l'Imnmculéc-Cunccption, de Ju­
liette; Sr Marie Florentine, S.S.A. 
de l.nchinc; les lion. Juges Ed. Fa­
bre Surveyor, Philemon Cousineau, 
Joseph Deniers et Alfred Forest; 
Mires J. E Faribault, Camille Tes­
sier, Maurice Dugas, As. Denis, M. 
P., Rodolphe Lavallée, notaire Ar­
thur Courtois, scc.-trésoricr de la 
Chambre des Notaires, notaire L. 
Di rouir, notaire et Mme J. A. Ga­
llon ry, MM. Jean-Marcel Tessier, 
e.c.d., et Gilles Duplessis, e.b.n . 
MM. les docteurs Paul A. Maehil 
don, P. A. Robichaud, L. P. Pel­
letier, Henri Beaudoin et H Si- 

famille Arthur De Guise,

au-------

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE
»
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de $1.50 à $12.50RECONNAISSANCE % V.,

% It LES DEUX VERRERIE et VAISSELLE A BON MARCHE. 

FERS, GRILLE-PAIN ELECTRIQUES, ETC.

des ampoules ékctrï^ •

U

VERTUSn
A tous nos clients et amis, 

nous présentons nos meil­
leurs souhaits à l’occasion 

de la grande

i.

Décorez vos arbres de Noël avec
ques: 98 cts le set de 8 ampoules multicolores.

b
NOEL RUSSEi-t / M iVMA Deux ou trois jours avant Noël, 

le bon Dieu donnait une fête dans 
son palais d'azur.

Toutes les vertus y furent Invi­
tées, les vertus seules. Il vint benu- 
coup de vertus, des grandes et des 
petites, les petites étaient plus a- 
gréables et plus charmantes que les 
grandes, mais toutes semblaient 
s’entendre fort bien et se connaî­
tre intimement.

t 5
Si c'est un cadeau électrique que vous voulez offrir, 

venez à notre magasin.

t

H g
i vim W.-H. RENEYi« 4

FETE DE NOELn s
§

.1 23, PLACE BOURGET — Tél. 611 JOUETTE< a
ÈI

I

LA LIBERTE En Passant part.
Les uns ont travaillé pour le 

plus grand bien de la Province, les 
autres pour leur plus grand ble,..

Pour sauver le capital humain... 
il faut du capital argent...

I
mum nu ;
M. Emile Couture et M. F. A. Gau­
thier, gérant île district de Him 
que Can. Nat., île Montréal, M. et 
Mme Antonin Marquis, rie Québec: 
Mlle I.ucillc Gadoury, de New- 
York, Mme .1. Coutil, île North At­
tleboro, Mass.: Mme !.. M. Gcrvnis, 
Mme ,1. II. Ducharmc, Mme J. A

i LE MAGASIN LE PLUS MODERNE DE JOLIETTE Mais voilà que le bon Dieu re­
marqua deux belles dames qui sem­
blaient ne pas se connaître. Le maî­
tre de la maison prit une de ces 
dames par la main et la mena vers 
l'autre:

—La Bienfaisance, dit-il, en dé­
signant la première. La Reconnais­
sance, ajouta-t-il en montrant l’au-

Lalsscz le débiteur, si vous vou­
lez qu'il paie ses dettes.

Un bienfait n’est jamais perdu, 
excepté en politique...

Il y a une pension pour les vieil­
lards, de l’avenir pour les jeunes, 
et plus de taxes pour ceux de l’âge 
mûr...

C'est le seul homme capable de 
nous représenter dignement, disait 
l’autre. Conséquence... une belle 
"position”.

Si l'ancien régime était pourri 
jusqu’à la moelle, prenons garde 
de laisser des microbes quelque

34, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE TEL. *94 v
Si nos femmes canadiennes (de 

10 à 100 ans) s’imposaient le sa­
crifice de ne pas fumer la cigarette 
pendant une semaine, pour donner 
à nos familles de chômeurs l’ar­
gent destiné à cette folle dépense, 
la question du chômage serait par­
tiellement réglée pour la saison 
d’hiver.

Il est plus prudent de croire que 
nous pouvons tous avoir une, place 
.....au Ciel.

notaire et Mme !.. A. Fontaine, M. 
Ulihon.se Fontaine, M et Mme 

t install M a ig tin ii, Mme J. A. Martin, 
M et Mme ,1. B. Fontaine, M. et 
Mme Antoine Fontaine, M. et Mine 
\utliiim* Clinrluiniicnii, M. et Mme 
Banni Vlmrcttc, Mme K. K. i épi­
ne et su famille, famille Hmile Pré- 
vost, famille F. il g Cîiuliniry, famil­
le Achille Geoffroy, famille Gas­
pard ('Impôt, famille .lus Cheva­
lier, Mme et Mlles Désir- Gravel, 
M et Mme \lbcrt Hiopel, Dame

Offrande» de me»»e»;— It I*. J -
N Do/.ois, O .M l., M. l’ahtié J B. 
Joliln, M le chanoine A Hneli, ’-I. 
Faillie Félix l'oirivr, M. le ehanoine 
I I' l.aiiinrelie, curé, MM. les ail­
las < >. Ferlanil, Félix Gailnnry, Al­
phonse Fa fard et Albert Tremiilay, 
MM. les abbés Clément Morin, I*. 
S.S. et Georges B Mitehell, It I". 
1.Helen Comtois, e s v , M. Faillie C. 
Clément, lllt. IM'. l'tiul-.Matiriee 
Farley, Etienne Marion, !.. Belle- 
mare et Antonin l.amarehe, c.s.v., 
Mme Camille Diiclmriiie, Mlles An­
toinette et Germaine Duchariiie, M 
Maurice Dticharine, M. et Mme 
François Fontaine el M. Mené Fon­
taine, Mme V. 1*. 1 .«vallée, famille 
I lector I .«vallée, Mme Angelina 
I.aporie, Mme A !..«brèche, M ue 
F. I-afontaine, M. et Mme C. II. La­
fontaine, Mme J. O. Horion, Mme 
Geo Famelart et M Raoul Du- 
eh arme, M Albert Duehnrinc, fa­
mille J. S. Boulet, famille J os. !.. 
St-Georges, M l’ierre Diieliarme, 
famille Joseph Bordeleaii, M. et 
Mme A. I.averiliire, Sir Mathias et 
Lady I ciller, Mlles Madeleine et 
Jeanne 1 ciller, les lion, juges J J 
Denis, J. A Giiitianlt et J. A. Du 
beau, l'Iion. M et Mme Lucien Du-

Sympathies à la Delorme, A. Kelly, A. Clmput, D. 
Braiipariant et Alice Gravel; MM. 
Gérard Durand, Hug. Roussin, J. 
!.. Lavallée, Lucien B rousseau,
Conrad Boisvert, A at. Mireault, !.. 
N. Nadeau, J. 1*. Lachapelle, J. A 
Lavallée, l'aul Villeneuve, Wilfrid 
l’erras, G. Boucher, V. E. Caillé, 
Armand Asselln, Henri Perrault, 
Patrick Perrault, J os. Lnsnllc, J. 
II. Perrault. Napoléon Coutu; fa­
milles J. Magnan, Noé Longpré, 
Arsène Lavallée, P. Carie, IL Con­
tré, J. F,. Poirier, J. E. Dufort, J. 
D. Bordeleaii, F. Paré, C. Chnr- 
honneau, Hector Coutu, Camille 
Barrette, J. S. Desrochers, G. Bols- 
joli, P. Farmer, famille Normand, 
famille Brlsson, I ’Etoile du Nord”, 
le Personnel du Collège de l'As­
somption et du Séminaire de Ju­
liette.

famille Ducharme tre.
Ces deux vertus furent bien é- 

tonnées. Depuis le commencement 
du monde, elles se rencontraient 
pour la première fois.

Les conclusions sont faciles à tl-

A l'occasion du décès de M Ca­
mille Ducharme, la famille a reçu 
les nombreux témoignages de sym­
pathies suivants;

Tribut» floraux!— Ses enfants, 
ses petits enfants, M et Mine Emile

Roger

V

rer. PIERRE.
('lusses-, de Montréal, M. 
l'uuliot, île Juliette, MM. Robert 
rt Jean Magnan, de Montréal

Télégramme»;— R 11 Guillaume 
Clinrlehols, O.ML, de Chnmhly 
Bassin; M Faillir J B Jubtn, curé 
île Boucherville; M. Faillie (îrnr- 

R Mitchell. l'Iion juge J.-J

*q

Voyez... Voyezgrs
Denis, Dr Louis A Do Mon. Dr Ar­
thur Magnan, notaire Jus. Gariou- 
rv. MM l'ai. Helleinare, Jean Bo­
nn rd, Paul Boulet, V. V Beaudoin. 
M. et Mute Geo. Beausoleil, M et 
Mine Maurice Grevais, famille I 
A. Charlaml, famille Alex. Hi va rd, 
Mme Marie
Mlles Juliette et Ernestine 
cher, Marie-Thérèse lu rest, et Ida

Poi-

#e#
REMERCIEMENTS

Vous êtes les meilleurs juges, voyez-vous mêmes, 
nos vitrines spéciales “ANTI-GEL” vous permettront 
d’examiner nos produits en tout temps.

IVl.a fa mille C. Ducharme remer­
cie bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné des 
sympathies à l'occasion de son 
grand deuil.

L. Caisse Bailleur, 
Bail-

Itaccttr, dr Montreal, gardes 
rier et ('milliard, de l'hôpital No­
tre-Dame, notaire II A. l.ungpré, 
île Str-Rose dr 1 aval, familles Do­
nat Girard et J. ' Lafontaine, et 
M Armand Lnvrrdure, d'Ottawa; 
MM. Rodrigue et Charles Michaud, 
M. Gaston B risse! te. de SI Bartbé- 
irtnl, M et Mme Elisée (ïaiidet, de 
Sweetsburg, M. et Mme t' Dm bar 

de Bertblervlllc, Mme Arthur

gas, M J E. Rives!, protonotaire, 
M le shérif et Mme Geo. Dcsro

MECHE 4 LANDREVILLE
elles, les membres du Barreau de 
Juliette, notaire Ernest Fleury et 
sa famille. Me Z. Fontaine, CH. 
Me Bernard Bissonrttc, M. l'avo­
cat et Mme J. !.. l.adouceiir, M 
l'avueat et Mme Hubert Tcllirr, 
Mires .lus. Sylvestre et Guy (îui- 
bault, M Horace Beaumier, Dr et 
Mme .1 I' Laporte, Dr et Mme 
A. Bélanger, Dr et Mme Roland 
Magnan, Dr et Mme L P. Laporte,

Enfanta
me,
Archambault, de | Assomption. Mme 
Michel Draper et Mlle M "Veiller, 
de Norandn, MM. J A Coutu et 
J. O. Ouellette, de St Félix de Va­
lois. 17 Place Lavaltrie

Ainsi qu’ils le font chaque année, 
En papillotes, les pieds nus, 
Devant la grande cheminée 
Les bébés roses sont venus.

vous demandent d’examiner leurs vitrines et de compa­
rer leur assortiment des fêtes, le plus complet à Joliette.

; Le commerce fait plus que des manufactures et de 
la marchandise, il crée la foi, la confiance, la véritable 
amitié et nous croyons que votre patronage signifie toutes 
ces choses pour nous

Aujourd'hui il convient que nous proclamions notre 
appréciation et nous vous offrons nos plus sincères bons 
souhaits de bonheur; que la bonne fortune habite avec 

durant celte saison et au cours de toute la Nouvelle .

'S ^ ^ !
: A minuit, chez les enfants sages, 

I.e joli Jésus, qu’à genoux,
On adore sur les images,
Va, les mains pleines de joujoux.

:

iI
i Viandes: BUFFJÜ£ dindw’ poakts* °* 

Fruits:

Biscuits:

Du haut de son ciel bleu
[descendre:

Et, de crainte d’être oubliés.
Les bébés roses dans la cendre 
Ont mis tous leurs petits souliers.

:
: Pomme»,
: Voyez nos:i = Derrière une b fiche. Ils ont même, 

Tandis qu’on ne les voyait pas,
vous 
Année.

Dufresne, Harnais, Lewie, Lido, Select, V*flpU(t

Gâteaux: SUwet, Pwity, Pom. I
Malnvllle, M. et Mme Ergnr Pou-noei ;

Votre dévoué,! i :
DE LA MUSIQUE pour les FETES: Fromages de toutes les variétésLazare Steinberg

5? t C ,M ■ «!■S? A,7s
/s- I )> JUGEZ LA QUALITE, LA PROPRETE, LE SERVICEy,KI nA la fin de cette autre année fiscale, le magasin 

SCHEFFER Limitée et moi-même nous présentons

nos voeux sincères de bonheur et de 
prospérité

pour l’année qui va bientôt commencer.

, > t "

‘iy i
• /( i à ' tBAS 

PRIX %
MESDAMES,Procures-vous l’instrument de musique de votre choix: mu­

sique à bouche, violon, guitare ou accordéon, etc. Notre assor­
timent d’accessoires de musique set des plus compléta.
—MACHINES A COUDRE NÉUVES ET USAGEES—

Noa prix sont eensibh 
tse de» aubaines spéciales que nous offrons.

NOS DEPENSES SONT MINIMES ET NOS BAS

PRIMESdésirons aussi vous dire combienN< ■P- tt réduite d’ici aux fêtes. Profi- s.« prêtions le patronage que voua noua aves accordé et 
estimons votre encouragement

r<s f

Noes sollicitons votre visiteIf*•7#
JOYEUX NOEL A TOUS I

à vous,

PHILIPPE LOYER 3 commis-3 mcoagiu - 2 téléphone» 15-561I M. SCHEFFER,
T* W70 SX-VIATEUR,t

'
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SALON JEANNE
Le Salon Jeanne offre à ses 

clientes pour le mois de décembre 
un prix spécial pour ondulation 
permanente à l'huile: $1.75, $2.00 
cl $3.00, garantie pour 6 mois. Su- 
Ion Jeanne, Jeanne lllvcst, prop., 
32 Place Bourget, Tél. 2*3.

8déc.-6f.

MAISON A VENDRE
Maison, poulailler, terrain de 1 

arpent par </), un demi arpent en 
framboisiers rapportant $200 par 
un, le tout dans le village de Ste- 
Muric Saloiné à vendre Immédia­
tement pour règlement-de succes­
sion. S’adresser à 1,1. Camille Jo- 
licocur, 62, de Lanaudièrc.

i0tléc.-2f.-p,

VOUS CHERCHEZ, MADAME?
Quoi ? — Le corset qui vous Ira 

le mieux, le vêtement qui tout en 
gardant votre apparence vous ac­
cordera le plus de confort. Choi­
sissez les vêtements "NU-BACK", 
le vêtement confectionné exprès 
pour garder votre "CHIC”, 
vente sous toutes ses formes chez 
Aline Chant:t. 13, Place Lavnltrlc.

lOdéc.-jno.

!

/]/(m£àf>pkédek^voui cumaLTITES
ANNONCES JEUNES 1 

MAMANS •:.V

INSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES 

'raité d'Anaiyse grammaticale 
iglque”, à l’usage des Vrofes- 
i, par Adrien Froment, inspec- 

Ourrage recommandé par 
Comité catholique". Fort vol fi­
le 270 pages. On a commencé 
mtc du 2e mille ches l’auteur, 
uqmWpard, ou à la Librairie 
in? Juliette, au prix de #1.00. 
D 19nov.-*fs-p.

%;
382

Ne f ni tel p«S 
d’expériences A 
avec 1 e a A 
rhumes de vos 
enfants... 
Employez ce ^ 
traitement externe 
qui a fait ses preu­
ves. Pas de drogues I 
Frottez la gorge et 
la poitrine avec du

423

wCOIFFURES POUR NOEL
Soyez bien coiffées pour les fû­

tes. Donnez votre nppointement 
dès maintenant afin de ne pus 
être prises dans le fort de la fou­
le la veille des fêtes. Marcel 25c, 
Ondulations à Venu 25c,
35c, Papier 50c. Mlles Laplcrre, 85 
de Lunuudlère. Tél. 497.

:r"

Kouiol I
1En

373 3déc.-4f.-p. ■ATELAS ET OREILLERS 
u* vendons le plume pour o- 
rs et non# non# occupons de 
urstnp et -ebricalion des me 
►Tor^r. eu mains toutes soc­
le ^mverte» de laine, toutes 
en et grandeurs, douillettes. 
S'adresser & Ceimdien Knit 
6 rue Alice. Joâiette. Tel 53 

a7fev.j.n.o

VîBSPETITES ANNONCES 426 E ?XAvez-vous perdu un objet de va­
leur ou un objet auquel vous te­
nez, avez-vous quelque chose à ven­
dre ou à louer, avez-vous besoin 
d'un article usagé à bon marché, 
servez-vous d'une petite annonce 
dans l'ETOILE DU NUltD, le jour­
nal le plus répandu et le plus lu 
parce que le plus intéressant. Près 
de 1800 journaux distribués cha­
que semaine dans la seule ville de 
Juliette. Un aussi grand nombre 
dans les paroisses avoisinantes.

3117

ïPRODUITS MONTPHAR
Le Laboratoire des Produits Bre­

vetés Montphar vous offre, A l'oc­
casion des fêtes plusieurs beaux 
spéciaux qui vous intéresseront sû­
rement. Demandez les détails au 
représentant Hosnrlo Bourdon, 15!) 
rue St-Louis, Juliette. Savez-vous 
ce que peut le tonique “Kortitudo” 
pour vous? Dcmandcz-lc à M. 
Bourdon.

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

v |>
<«

Le parapluie de la 
duchesse de Berry

.6

;
■<*A VENDRE

kelson en bois. Un seul logis. 
QP terrain. Le tout en bon é- 

Condltlons faciles. (Cause de 
(art). S’adresser à *0 rue Ga»- 
M, Juliette.

' i
T 'Un jour, la duclicssc de Berry, 

ayant renvoyé sa voiture A la por­
te de sa marchande de modes, fut 
surprise au retour par un orage.

Un jeune homme, d’une figure 
honnête, s'approcha poliment et 
offrit A la duchesse de l'accompa­
gner en l’abritant. Elle accepta.

Elle possédait les plus jolis pieds 
de France, une taille élancée, des 
cheveux d'or et le plus doux sou­
rire. I.c pauvre garçon ne put 
s'empêcher de se sentir un peu cu­
rieux. Il avait d’abord demandé 
l’adresse; près de la place Beau- 
van, avait-on répondu, puis il avait 
insinué doucement;

—Monsieur votre mari est peut- 
être employé comme moi?

—Oui.
—Dans un ministère?
—Non.
—Dans une maison de banque?
—Non.
—Chez un notaire?
—Non, il travaille au chAteau.
Et de question en sourire, on 

était arrive près de l'Elvséc, rési­
dence de l’héritier du trône.

Le passant obligeant avait prié 
la princesse de garde; le parapluie 
pour traverser la cour. Il y avait 
joint son adresse, afin qu'elle pût 
le lui retourner.

Le lendemain, le duc de Berry 
vint lui-même rapporter l’objet, et 
lui remit en même temps un porte­
feuille, oû la plus grande dame de 
France avait brodé ce mot: Merci.

Dans un repli se trouvait la no­
mination du jeune homme A un em­
ploi plus élevé. Il put alors s’écrier 
comme Joseph Prud'homme: “Ce 
parapluie est le plus beau jour de 
ma vie!"

h429 Îûdéc.-Sf.
V19nov.-4f. ifl:UTERRE A VENDRE % fy*LOTS A VENDRE

Deux terrains situés sur la rue 
St-Burthélciiil, entre les rues Ar­
chambault et St-Louis, A vendre A 
bonnes conditions, ensemble ou sé­
parément. S'adresser A nos bureaux.

8oct. j.n.o.

Terre île ICO arpents de super­
ficie, 45 arpents en beau bois de 
construction, la balance en culture, 
avec bâtisses, A 3 milles de Juliet­
te, 1 mille de l'école, rang de Base 
de Roc, A vendre avec ou sans rou­
lant. S’adresser A Vhilins Mardi, 
route rurale, Juliette.

419

■19nov.-4fs-p.100 üls <
VENDRE OU A ECHANGER
’ottage moderne, clair, terrain 
x 135. A la rivière, coin central, 
te nationale, à l'Assomption, 
ntageux pour restaurant, etc. 
opterais en échange une petite 
priété A Jollcttc, PAGNUKLO, 
cat, l’Assomption.

mspal
'

PIANOS
Réparations et accnrdnge de pia­

nos A prix spécial d’ici les fêtes. 
Expérience de vingt années. Satis­
faction garantie. Vente et échan­
ge de pianos. Arthur Bcauséjour, 
Tél. 374, G , Manseau, Juliette.

lVnov.-jno.

10déc.-4f.-p.

19nov.-jno.01\

COMBATTEZ le 
RHUMATISME

POUR LES FETES
vous aimerez avoir une bonne 
Iffure. Pour cela, et pour tout 

qui concerne la chevelure, con- 
k-vous A Mlle Marguerite Pépin, 
Iffeusc d’expérience, 74 rue St- 
luis. Permanents, ondulations au 
pier, komol, marcel, A l’eau; 
Kinpoo ou traitement A l’huile, 
[léphone* votre appointement 
hs tarder au No 764.

310 mVOITURE A VENDRE
Donne voiture d’hiver fermée, 

pour livraison, pour promenade, 
etc., en parfaite condition, A ven­
dre à bon marché. S’adresser au 
No 197 Richard, chez Octave Can­
tin, l’él. 383.

315

e Rhumatisme e«t souvent causé par l'acide 
ri que qui se trouve dans le sang, 
upureté du aan| devrait être éliminée par 
ta reins. Si les reins manquent à leur 
indien et que l'excès d’acide urique persiste, 
cl» provoque l'irritation des muscles et des 
rticulations et cause des douleurs atroces, 
’réparez-vous à éviter le Rhumatisme en 
nâintenant vos Reins en bon état Prenez 
les Pilules Dodd pour les Reins —remède 
avori depuis plus d'un demi-siècle. 106F

;
MCeUe

m3déc.-4f.406
19nov.-jno.

iJKtes vos achats
eu------

alais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

A VENDRE
Moitié de presse A foin en bon 

ordre A vendre A très bonnes con­
ditions. S’adresser A Mme Camille 
Dueharme, Stc-Hlisubcth, Co. Ju­
liette.

332

nm5ilules Dodd pour le Rein 71
26nov.-5f.-p.
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Lunetteries
R..D. 0UEI.I ETTF, 0.0.0.

Quand vous avez le goût de 
prendre un verre de BONNE 
bière . . . buvez de la Black 
Horse, en bouteille ou en fût! 
Demandcz-la à la taverne ou 
commandez-la chez votre épi­
cier. Vous apprécierez la riche 
saveur de cette bière, qui est 
celle qui se vend le plus en 
bouteille au Canada.

AVIS
braMme E. Chnllfout, qui mourut le 

août 1935 à Meriden, Conn., et 
li était propriétaire d'une ferme 
Rawdon, Qué., portant le No 22C, 

rang, canton de Rawdon, n lals- 
trnis soeurs et un frère qui son:; 

me On'slme Morel, Mme M.-l-oul- 
Lespérance, Mlle Odile Choll- 

InlM. Narcisse Chalifoux, tous 
iKriden, Conn.

SPECIALISTE DE LA VUE
Bureau et Laboratoire:

22 Place Bourget 
Joliette

Selon l'antique prophétie 
Faite par le Voyant Daniel, 
L’heure approchait où le Messie 
Quitterait les splendeurs du ciel.

Les anges, pleins d'inquiétude,
Se regardaient silencieux;
Car ils savaient la saison rude 
sur la terre, si loin des deux.

TW#
(en haut de ‘‘L'Etoile du Nord")

TEL 50829oct.-26f.-p.

VOITURE D’HIVER llior
Richard OuelletteUne voiture d'hiver, genre “spee- 

|r" A vendre > bon marché. S’a- 
lesser chez René Mnjeau, forge­
ai, rue Lajoie, Joliette.

opticien d'ordonnance attaché 
au bureau et laboratoire de son 
père pour remplir prescriptions 
et réparations.

ii .Elle n’avait plus de verdure,
Plus de fruits, ni moisson, ni

j fleurs;
GRATIS:— Mar­
mite, théière, cou­
tellerie, verrerie, 
montre,
couvre-lit, couver 
tes, crêpe, soie, 
coton, broadcloth 
robe, chemise, ca­

nif, articles de toilette, kodak, cha­
pelet, bas, etc. donnés gratuitement 
aux personnes qui vendront nos 
graines de jardins à 6 cts le pa­
quet. Des primes sont oonnées pour 
la vente de 20 à 200 paquets de 
graines. Catalogue envoyé sur de­
mande.

Demandez notre catalogue et 60 
paquets.

19nov.-jno. lois, famille de Mme J.-G. Déli­
vra u, famille Firmin Desrosiers, fa­
mille Léon Desrosiers, M. Donatien 
Hiv est, Mlles Jeanne et Madeleine 
Ri vest, M. et Mme Albert Desro­
siers, M. et Mme Alphonse Lanoix, 
Mme J.-B. Comtois, famille Wil­
frid Barrette, Mlle Jeanne d'Arc 
Rainville, M. et Mme Joseph Des­
jardins.

Offrandes de fleurs:— Famille 
de feu Dame Joseph Des rosiers, fa­
mille de Mme Eugène Comtois.

Télégrammes:— M. Joseph Lan­
glois, Willinmsett, Mass., M. et Mme 
Edgar Lnraméc, M. et Mme An- 
déol Rivest, M. et Mme Hennas 
Fleury, Dr et Mme Déliphat Des­
rosiers, Dr et Mme Edgar Fleury, 
M. et Mme Léo Beaudry, M. et 
Mme Tancrèdc St-Georges, Mme 
Elzéar Comtois, Mlle Gnbricllc 
Comtois, Mlle Alida Amyot, M. 
Léon Marsan.

Sympathies:— Les religieuses de 
Stc-Anne, de la Présentation de 
Marie, de Stc-Crolx, de la Congré­
gation Notre-Dame, M. Donatien 
Rivest, Mlles Jeanne et Madeleine 
Rivest, M. Geo.-Etienne Rivest. 
Mme Narcisse Laurin, famille Gas­
pard Broulllcttc, M. et Mme Vla- 
tcur Comtois, Mlle G. Marois, M. 
William Froment, M. Théophile 
Marion, M. J.-C. Perrault, Mlles 
Cécile et Rita Armstrong, famille 
Joseph Jacques, M. H. Perrault, 
Mlle A. Wagner, M. et Mme T. 
St-Roch, M. et Mme A. Parent, 
Mlle Florestinc Bonin, famille Ma­
thias Nadeau, famille de Mme Vic­
tor Délisle, Mlle Phllomènc VI- 
gnenult, Mme Alfred Comtois, fa­
mille Slnaï Bcauplcd, famille Eu- 
cllde Lévesque, M. et Mme Emile 
Boulant, M. et Mlle Clmrbonncnu. 
famille Alfred Marchand, Mme E- 
phrem Choput, M. et Mme E. La- 
tendresse, M. et Mme Alt). Valois, 
famille A. Paré, famille Joseph Dû- 
charme, M. et Mme H. Grenier, 
famille Emery Parent, famille Jo­
seph Gnrcenti, famille W. Reney, 
M. et Mme Victor Masse, Mlle 
Marguerite Masse, M. Gérard Pa­
rent, les élèves de la 8e année du 
courent de St-Ambrolse, famille 
Joseph Desrosiers, famille F. Mar­
tel et nombre d'autres.

Elle n’avait point de parure 
Four recevoir son Créateur.

sécs qui achètent de ces radios 
s'exposent A de sérieux dangers 
qu'elles ignorent.

L'exécutif de la Radio Manufac­
turers’ Association u fait remar­
quer que les petits radios, manu­
facturés et vendus au Canada, sont 
parfaitement sûrs et recommanda­
bles sous tous rapports parce qu'ils 
sont conformes aux luis de I élec­
tricité d’ici. I.c seul dnngr r d'un 
appareil de radiophonie quelcon­
que, ajouta-t-il, réside de ns l'em­
ploi d'un outillage et de parties Ir­
réguliers. Le prix si modique des 
petits radios des Etats-Unis fait 
qu’il est impossible d’employer dans 
leur fabrication des parties stan­
dard et il est hors de tout doute, 
pour quiconque s’v connaît en ra­
diophonie, que ces appareils sont 
non seulement peu satisfaisants, 
mais très dangereux.
—“La L reste".

REMERCIEMENTS 
I.a famille île Mme Vvc J os. Des­

rosiers remercie sincèrement tou­
tes les personnes qui lui ont témoi­
gné de la sympathie, de quelque 
façon que ce soit, dans cette cruel­
le épreuve.

pâtés sont un régal. Qui n’aime 
pas un morceau de pâté de viande?

Pendant les mois d'hiver, 11 nous 
faut prendre plus de nourriture 
qu’en été. Les aliments constituent 
le combustible du corps; or l'orga­
nisme o besoin de plus de combus­
tible lorsqu’il fuit froid, si Ton 
veut qu'il puisse conserver sa cha­
leur. Nous avons besoin, pour la 
plupart, de manger plus de vian­
de, de pain et de pommes de terre 
en hiver qu’en d'autres saisons, 
mais il nous faut aussi manger 
beaucoup de légumes afin de pré­
venir la constipation, et pour que 
l'organisme reçoive la quantité re­
quise de vitamines et de sels mi­
néraux.

On a une tendance à boire moins 
d'eau l’hiver. Cependant, si Ton 
veut jouir d’une bonne santé, Il 
faut boire beaucoup d'eau tous les 
jours. Les adultes feraient bien de 
boire un verre de lait à chaque 
repas et de manger un morceau de 
fromage par jour. Le lait et ses 
dérivés sont riches en calcium, et 
il nous faut du calcium pour gar­
der nos dents et nos os forts.

Si certains fruits d'été tels que 
fraises, framboises, etc'., sont hors 
de saison, Il y a, par contre, une 
grande quantité de pommes, de ba­
nanes et d’oranges. Le jus d’oran­
ge, outre qu’il flatte le palais, est 
très bon pour la santé. Il en est 
ainsi des pamplemousses et de tous 
les fruits acides, genre orange. 
Manger une pomme par jour est 
chose recommandable. Le jus de 
tomate est A recommander lut aus­
si, car il est riche en vitamines. En­
fin, les pruneaux et autres fruits 
séchés, méritent de figurer au me­
nu des repas pendant la saison 
froide.

1ANUFACTURE DE TABAC
\ vendre, manufacture de tabac 
ce outillage. S’adresser A 177 
•Viatcur.

nappe,

LE“BEL-OEIL” Dans Bethléem, l’humble village, 
Nulle demeure pour les rois. 
Jésus même aurait-il l’usage 
Du plus pauvre d’entre les toits?

Car on lisait dans un prophète 
Qu’une étable l’abriterait.
Lui par qui la terre fut faite.
Par qui le ciel aussi fut fait!

Et Dieu sur son trône de gloire 
Ne disait rien. Et sur sou front, 
Nul nuage pour laisser croire 
Qu’il voyait leur chagrin profond.

Soudain Michel quitte son siège 
Et dit: “Venez, faisons des fleurs; 
Nous les ferons de blanche neige; 
C’est la plus belle des couleurs.

Nous les jetterons sur la terre 
Au point d’en recouvrir le sol.” 
Puis l’on vit l’archange se taire 
Et puissamment prendre son vol.

Et tous les anges de le suivre, 
Traînant des nuages entiers.
Et In troupe nu travail se livre 
Dans les célestes ateliers.

tonique pour rcnforcir et éclair­
cir la vue, en vente chez 

R D. OUELLETTE, O.O.D.
(en haut de ‘‘L’Etoile du Nord”)

3déc.-3f.-p.172

Les petits radios 
importés mettent 
en danger la vie 

et la propriété

CADEAUX DES FETES
Avez-vous besoin de lias, gants, 

sacoches, lingeries, laines, tweeds, 
etc., nous avons toujours en ma­
gasin le plus grand choix de 
articles A prix modérés. Le bas 
Wcldrcst vendu dans toutes les 
nuances constitue la meilleure va­
leur sur le marché. La lingerie 
Mny-Bcl peut satisfaire toutes les 
exigences. Nombreuses suggestions 
pour cadeaux des fêtes. Pour du 
beau et de la qualité, adressez-vous 
en toute confiance chez Aline Cha- 
put, 13 Place Lavaltrle, Joliette.

*26 lOdéc.-jno.

>

CCSII :l:F. A

L’Union des Jardiniers Enrg.
1, RUE VICTORIA, 

LEVIS, P. Q.
n Le» manufacturiers de radios font 

ressortir le danger des radios bon 
marché importés des E U. en 
vertu de l’exemption de $100. 
Leur emploi n’est pas sûr... un 
choc peut être fatal.

5#
26 nov. 18 fs p.

-S
Offrandes de

sympathies
a CHEZ BOUCHARD

La gagnante du mois dernier est 
Mme Pierre Blais. 63 rue St-Louis, 
Juliette. Si vous voulez un cadeau 
original, de bon goût et A prix rai­
sonnable, venez faire votre choix 
parmi les articles d’importation ja­
ponaise de Louis Bouchard, thé, 
café, épices, 38 St-Pmil. Tél. 621.

10-2t-31déc.-3f.

Parce qu’ils constituent une réel­
le menace pour la vie et la pro­
priété des citoyens, les petits ra­
dios bon marché, qu’on peut ache­
ter aux Etats-Unis et apporter au 
Canada en vertu de la clause 
d’exemption de $100.00, ont créé 
un état de choses très alarmant 
dans l’opinion des experts en ra­
dio dans tout le Dominion.

Un officier de la Radio Manu­
facturers’ Association of Canada, 
parlant aujourd’hui de cct état de 
chose, a déclaré que son associa­
tion, dans l’intérêt de la sûreté pu­
blique, entendait combattre de tou­
tes scs forces ce nouveau danger. 
Vu que ccs appareils ne compor­
tent aucun dispositif de protection 
contre le danger d’incendie et de 
choc, ajoute cct officier, ccs pe­
tits appareils ne sont nullement en 
accord avec les lois régissant l’é- 
lcetricité nu Canada. Ainsi, celui 
qui achète un de ccs appareils 
prend de grandes chances de:

1. Se tuer ou être la cause de la 
mort d’un des membres de sa fa­
mille A la suite d’un choc.

2. Voir sa maison détruite par 
l’Incendie.

8. Voir ses polices d’assurances 
contre l'incendie annulées parce 
que ccs polices deviennent nulles 
quand on se sert d’accessoire* élec­
triques non conformes à ceux exigés 
par In loi.

4. A se voir poursuivi en justi­
ce, condamner fc l’amende ou à la 
prison pour contravention au code 
de l’électricité.

L’Importation de ces petits ap­
pareils a atteint de telles propor­
tions que ' la Radio Manufacturer’s 
Association est décidée à agir 1m- 

An. médintement. Des représentations 
ont été faites auprès des gouver­
nements fédéral et provinciaux 
pour mettre fin à une telle Impor­
tation et l’on s'attend à un décret 
gouvernemental dans un avenir 
rapproché. D’Ici IA cependant, cha­
que Jour, des personnes peu nvl-

Des légumes d’hi­
ver dans votre 

menu

0.

> Trois jours entiers, trois nuits
| entières

A l'occnsion du décès de Mme 
Vve J ns. Desrosiers, que nous a- 
vons publié dans notre dernière é- 
dition, la famille a reçu les nom­
breux témoignages de sympathies 
suivants:

Offrandes de messes: — M. le
chnn. L.-P. Lamarche, MM. les ab­
bés J.-B. Desrosiers et O. Ferland. 
la Fraternité des Soeurs Tertiai­
res, les Dames de Ste-Anne, M. Jo­
seph Lachapelle, famille Joseph 
Marlon, M. Donatien Rivest, Mlles 
Jeanne et Madeleine Rivest, M. et 
Mme Réginald Marion, Mme Scm 
Piquette, M. et Mme Joseph Desro­
siers, Mlle Carmélite Desrosiers, M. 
et Mme G. Boiajoll, Mlles V. et 
M. Boiajoll, famille Emery Parent, 
M. et Mme Joseph Desjardins.

Bouquets spirituels:— Les reli­
gieuses et les élèves du Pensionnat 
St-Gabriel, les religieuses et les é- 
lèves de l’Externat de St-Gabriel, 
les religieuses et les élèves de l’Ex­
ternat St-Jacques, famille Ulric 
Desrosiers, famille Hermas Desro­
siers, famille de Mme Eugène Com-

Clmcun des anges travailla. 
Quand ils firent les fleurs

(dernières,
I.c quatrième jour brilla.

La nuit qui fut la quatrième 
Jésus naquit et tremblant, 
Comme un astre se lève blême, 
Voilé par un nuage blanc.

*17
Par John-L. Rica, M.D.

La ménagère moyenne peut tou­
jours sc procurer des légumes, car 
Ils ne coûtent pas cher. Elle de­
vrait donner à sa famille un grand 
nombre de ccs “protecteurs de la 
santé". Chaque repas principal de­
vrait comprendre nu moins deux 
l'gumcs à feuilles cuits, et une sa­
lade de légumes crus. Un repas 
consistant seulement en viande et 
en pommes de terre, ne suffit pas 
A la conservation de la santé. Mais 
si l’on ajoute A cela les deux lé­
gumes cuits et la salade de légu­
mes crus ainsi qu’un verre de lait, 
non seulement le corps recevra les 
protéines et les amidons dont 11 a 
besoin, mais II aura la quantité né­
cessaire de vitamines et de sel» mi­
néraux.

Botte postale 70T4L 41 Mais couverte de neige pure,
La terre était belle vraiment, 
Semblant avoir pris pour parure 
Les étoiles du firmament.J.-CONRAD PERRAULT

!
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Aeaarenrae FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 
Représente»! de: “The Great-West Life Am. Co." 

pour le district de Joliette.

60 rue NOTRE-DAME,

TEL. 389

ROSAIRE MASSE, M.D.JOLIETTE, Qué.
I

ex-interne de l’hôpital St-Paul 

et de l’hôpital Notre-Dame
I

tel. eeo
HEURES u h BUREAU 

2» « — 7 A»
! Tél. Bureau HS W 

Tél. R Privée 143 JLa Sauvegarde 92 ST CHS BORROMEE, 
JOLIETTE A ce temps-ci de l’année, les 

choux ordinaires, les choux frisés, 
les tomates et le céleri sont en 
grand nombre et Ils sont à bon 
compte. SI les épinards frais sont 
trop chers, on peut toujours se 
procurer des épinards en conser­
ve. Ceux-ci sont tout aussi bons 
que les frais. Même chose au su­
jet des choux: s’ils sont cher, on 
pourra leur substituer la choucrou­
te en conserve. Un plat où entre 
de la choucroute est ordinairement 
apprécié par tous.

Les navets, les carottes, les bet­
teraves et les choux raves sont en-

J.-U. LEPINE Geo.-E. Laporte
M. D.

compagnie d’sseursnce sur
la vie

dm la Vue. — M U«* 
dmm Yeux, dm Ne*, des Oreil­

le# et de le Gorge.

Es.
Agent d’immeuble. — Plu­

sieurs maisons et terres à ren­
dre. Pour acheter, échanger ou 
vendre une propriété, s’adres- 
set au Ne

A MONTREAL
J.-E. Beaudry

Agent régional 3 BOULEVARD MANSEAU, 
JOLIETTE. Qu*.yj LE JOUR DE L’AN 

SEULEMENT
D36, FL Bewgrt,Jolietts a

■Sr@ #*

■il Tél. Bureau: 110 
R. Privée: ST#flÜ i; DépartAnr. à Joliette 

9 SI an, de Montréal Vig. 8.00p.m. 
7.36 p.m. de St-Gabriel 8.40 p.m.

m Dr LL BennyHOTELS//FORD r

.50 à |2

core de saison, et la ménagère peut 
s’en procurer pour varier ses me­
nus. C’est aussi le temps des ra­
goûts de viande où Von fera en­
trer beaucoup de légumes. Les pâ­
tés de viande ne reviennent pas 
cher. On aura soin de le# sec ses

Dép, de Joliette 
7.36 p.m. pour St-Gabriel 10.26 a.m. 
9.31 am. de Montréal Vig. 8.00 p.m.

/ L’HÔTEL “QUEEN’S”
Tarifs A partir de $1.80

Cafétéria
Adélard Raymond. Vice-Préeident

43 RUE MOTRMAM*
lui il;

de pria 9 VidbieJ-B. POIRIER,
TEL. 1Célevés.T u M 4 « ’ ne

Canadien Pacifiquei_ j -
*

TORONTO MONTREAL pagner de légemee earn.
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Robert TeUier Maurice Tellier
101, Notre-Dame 91. St-Chs BorroméeTel. Bell 103f I

A tous leurs CLIENTS et AMISMeilleurs souhaits de bonheur, santé
et prospérité.

;

TELUER & TELLER
AVOCATS

:
I

ZENON BELLEROSE:
!

MARCHAND DE CHAUSSURES

1
#1 ULes PROFESSIONNELS et les HOMMES D’AFFAIRES de JOUETTE SOUHAITENT Téléphone 46 26, RUE MANSEAU

55, RUE NOTRE-DAME — JOUETTE
1

?!
i IL1H1: '

lin dlogeux Noël — lint Année
peureuse et Prospère

i: tTéléphone 5 19MAGASIN REGENT 1
W. L’EPICIERV

MARCHANDISES NEUVES ET 
USAGEES1 Vendeur loul des automobiles1

DODGE et DE SOTOBeau choix pour tous les membres de la 
famille. — Où l'on s’habille bien 

à bon marché.
: e

Essayez une de nos marques en 1937
13, RUE NOTRE-DAME, JOUETTEJOUETTE37, RUE ST-PAUL,

:

I

: g = Téléphone I 00 J.-Emery Ladouceur, C. R. 
Guy Guibault, L.LL.

Tel. 18u Téléphone 536g Téléphone 603

Dominion Stores Ltd
L GIRARD. Kérant

; Téléphone 484 et 485
I aa Avec les meilleurs souhaits de

1
IOCTAVE GADOURY JEAN TELLER Ladouceur & Guibaultia Desrochers & Wodon

FERRONNERIE GENERALE

=PHARMACIEN ASSURANCES GENERALESi AVOCATS! îOù la qualité compte-------i
HI 11i JOUETTE12, PLACE LAVALTRIE, JOUETTE | 29, RUE MANSEAU,1 39, PLACE LAVALTRIE, JOUETTE I JOUETTE29. RUE NOTRE-DAME, JOUETTE 31, RUE MANSEAU,1 i%

\ 1,1
: Iî î

i ! il

! H< >
11 1 Tel. rés. 404 jTel. Garage 404w ' -xTéléphone 290 Téléphone 5 75 Téléphone 403I IVITéléphone 72

GEORGES LALONDE s Madame
1 Asselin - Charbonneau

ASSURANCES GENERALES

ALFRED BONIN i
4 ► « >

a i
A. LECHASSEUR =: MAGNAN FREREi: ATELIER DE PEINTURE ET REPA­

RATIONS DE CHASSIS ET 
CAROSSERIES D'AUTOMOBILES

GARAGISTE cl
I: HORLOGER-BIJOUTIER =

i EPICIER LICENCIE i= 1a I
“La Sauvegarde” RESIDENCE: 62 ST-LOUIS

Garage: 1, RUE DU CANAL, Joliettep 22, RUE DU CANAL, JOUETTE Coin Notre-Dame et Lajoie, JOUETTE |JOLIETTE23, PLACE LAVALTRIE, JOUETTE 62, RUE BABY,
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i & Téléphone 36S Téléphone 750 Téléphone 461Téléphone 30

Cie de Bois & Charbon |
LUDGER ROBERGE, prop.

I Jos. IRENES CARONi BI
ARCADIUS MALOg Gérard Dubeau, LLB.FRENETTE & FILS 8 l

II
LE PARADIS DES OISEAUX 1S i H8 MACHINISTE

AVOCATi =COURTIERS D ASSURANCES Spécialité: Glace. Grain, Foin, Cru
I Réparations d’automobiles, soudures, 

etc., etc.; SALON DE TOILETTE HUILE DE CHAUFFAGE
E Coin 4c Lanaudière et St-Barthélemi 

JOUETTE Edifice Banque Royale, JOUETTE20, RUE NOTRE DAME, — JOL1ETTE 21, RUEST-BARTHELEMY, JOUETTE g27, PLACE BOURGET, — JOUETTE
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1 Téléphone I 78!| I éléphone 773

| Restaurant CHARLES
C-E DENOMME,

S --------- •-----------
1 Epiceries, Cigares, Cigarettes, Liqueurs, 

etc., etc.

JOUETTE

! 1 éléphone 79 Téléphone 332 JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREU­
SE ANNEE A TOUS CUENTS 

ET AMIS !ODILON BEDARDi yJ.-A. LANDREVILLE i
J.-E. BEAULIEU B

i
prop.

1 INGENIEUR FORESTIERFERBLANTIER-PLOMBIER
JOS. RONDEAU 

boulanger
DISTRIBUTEUR DES AUTOS FORDI -•

Nous sommes à votre disposition Arbres d’ornement de toutes sortes
i
I

'î 2, RUE FABRE, 8, Avenue Richard, Tel. 380 JulietteJOUETTE25, RUE RICHARD,| 29, PL. LAVALTR1E,JOUETTE, Qué. 43, ST-CHS BORROWER, JOUETTE 1
1 ys -"T:' '1I iii aiHII'lilIkl

♦«sam
Je fais peu d'efforts physiques alcoolique de Mollison m’effraie, 

et pas de sport et je ne saurais me Et je ne voudrais le recommander 
prononcer dans le débat. Je croit à personne, 
d’ailleurs que personne, pas même 
l'Académie de médecine, ne pourra 
jamais trancher le procès.

Car cela dépend.
Cela dépend de l'état physique 

de chacun. Machin a atteint la cen­
taine en buvant comme un trou,
Chose en restant très sobre. Mol­
lison — comme Danielle Darrieux 
dans son film! — boivent quine sur 
quine pour rester éveillés alors que 
d’autres boivent pour s’endormir.

11 y a tempérament et tempéra­
ment i

ponse que comporte votre question 
ou l’Imprimé qui vous intéresse. 
Notes bien que ce service ne coû­
te rien aux lectrices de ce jour­
nal, ni ne les oblige en rien.

Adressez simplement vos lettres 
à "Cousine Blanche" 197 rue Ste- 
Cntberine ouest, Montréal.

voir de l'exercice comme les au­
tres parties musclées de notre ana­
tomie. Au moins une fois par jour, 
livrez-vous aux trois exercices sui­
vants:

l.a tête bien droite, dirigez vo­
tre regard vers le plafond — puis 
vers le plancher — puis vers la 
droite et enfin vers la gauche. Ré­
péter ces mouvenmets six fois.

Couchez-vous i fermez vos yeux 
— comptez jusqu’il six — rouvres 
1rs yeux — comptez jusqu’à trois 
et recommences douze fois.

Ouvres les yeux aussi grands que 
possible — fcrmcz-lcs... serré. Ré­
pétez rapidement dix fois.

Inutile de vous dire que ces exer­
cices doivent être faits privément, 
dans sa chambre ou son cabinet 
de toilette.

quand la vue est
FATIGUEE

Quand, exténuée par les travaux 
de la journée... ou sous le coup

rez clier. le pharmacien le plus rap­
proché, oeillère et acide borique!

CONSULTEZ-MOI PAR 
LETTRE *

• Si vous désires des renseigne­
ments sur l’obésité, la maigreur, 
le développement du buste, l'en­
lèvement des poils follets, votre 
poids normal, les mesures propor­
tionnelles à votre grandeur, les 
soins du visage, les soins de* mains, 
ou autres questions de ce genre 
n’hésites pas à m'écrire en incluant 
un timbre de 8c pour frais de pos­
te et je vous ferai parvenir, dans 
le plus bref délai possible, la ré­

d'un gros chagrin qui vous a fait 
verser des larmes, vous sentez que 
vos yeux n’ont pas la belle appa­
rence qu'ils devraient avoir, ne vous 
désoles pas. Vous pouvez, en quel­
ques minutes, rendre à vos yeux 
leur éclat.

Trempez deux tampons donate 
hydrophile (coton absorbant) dans 
une solution d’eau borlqucc (la 
même solution que pour les bains 
(l’yeux indiquée plus haut). CoU- 
clies-vous. Fermez les yeux. Pla­
ces un tampon bien imbibé sur 
chaque oeil. Lalssct-lcs en place 
pendant cinq minutes... et vous 
vous sentires tout à fait rafraîchie.

En voilà assez pour cette semai­
ne... mais je n’ai pas épuisé mon 
sujet. Nous y reviendrons la se­
maine prochaine si vous avez la 
patience de me lire. De toute fa­
çon, vous ne pouvez m'accuser de 
vous pousser à la dépense. Pour 

1 quinze sous, au plus, vous trouve­

.%
«’fc J

CILLES.IjU colonne </#> branlé —D’un journal de Bienne.
I

dirigée pur
Vase de percelaiae fêlé:—

i: Cousine H lu ne lie Lorsqu'un vase de porcelaine est 
fêlé, Il faut, pour «’en servir sans 
qu’il laisse échapper d’eau, frotter 
en dedans et en dehors tout le 
long de la fêlure avec une gousse 
d'ail ou une amande; leur substan­
ce grasse bouchera la fente, mais 
on ne pourra y faire tenir des li­
quides chauds.'

43;
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C’est la vie
du mondePOUR AVOIR DE BEAUX 

YEUX
tnlnr ses yeux avaient non seule­
ment plus <le “vie", plus d'expres­
sion, mais sa vue s'était améliorée 
au point où elle pouvait lire sans 
verres, ce qui ne lui était arrivé 
depuis sa jeunesse !

LE MASSAGE
Chaque soir, au coucher, Il faut 

enlever du front, des paupières, 
des cils, toute trace de maquilla­
ge. .le conseille * cet effet une crè­
me de nettoyage (cleansing cream). 
Quand la peau est efficacement 
débarrassée de tout maquillage, on 
fait usage d’une crème vitaminée 
tonifiante pour bien messager le 
tour des yeux, surtout la région 
où 1rs pattes d'oies sont aptes à 
paraître... ou paraissent déjà. Il 
faut masser cette crème d'un mou­
vement rotatoire ferme, en com­
mençant entre les son relis et e » 
dirigeant le mouvement vers le» 
tempes. Le même mouvement rota­
toire doit être appliqué à la région 
des pattes d’oies.

On tapote ensuite légèrement la 
même crème sous les yeux — uti­
liser l'extrémité des trois doigts et 
tapoter d'un mouvement dirigé 
vers la paupière. N’oublies jamais 
que la peau aous les yeux est ex­
ceptionnellement délicate et qu'on 
ne doit pu l'étirer par le maaaa- 
ge, mala faire pénétrer la crème 
par tapotement.

UN EXERCICE SIMPLE
Les muscles de l'oeil doivent a­

IJim Molllion vient de traverser 
l’Atlantique pour oublier scs déboi­
res conjugaux.

Aux journalistes qui l'interro­
geaient, Il a déclaré t

—Le pire de cette aventure, c’est 
que ma réserve de cognac m eat é- 
pulsée au bout de dix heures de 
vol. Je n'en avals emmené qu'une 
seule bouteille achetée avec gran­
de difficulté dans un des magasins 
de l’Etat au court des deux heures 
pendant lesquelles II* ont le droit 
de vendre de l'alcool. Si j'avais pu 
me douter que ma réserve s'épui­
serait si rapidement, j'aurais cer­
tainement emporté une autre bou­
teille. Heureusement, j'avala avec 
moi deux thermos de soupe chau­
de; leur effet n’étalt pas aussi ra­
dical pour le physique et encore 
plus pour le moral que le brandy. 
Mais enfin, ils m’ont aidé à tenir 
le coup.

Voilà d’un coup d'aile, l'alcool 
réhabilité. Les marchands de bran­
dy s’écrieront:

—Pour tenir le coup, rien n’est 
meilleur que Shéry. La liqueur a 
conduit* Moll taon à la victoire.

D'autres héron disent que c’est 
un poison. Le “viatique” d'Amélie 
Earhart est le jus de tomate, ce­
lui de Jean Batten le fruit, pour 
Llndberg et Marisa Hllsa, l’eau 
claire.

Alita tirer ans eondarioel

Les yeux jouent le plus grand 
rAle dans l'harmonie, l'expression 
et l'éclat du visage. Ils nous est im­
possible de changer In couleur de 
nos yeux... et qui d’ailleurs oserait 
affirmer que les yeux bleus sont 
plus beaux que les yeux noirs, ou 
les yeux gris que les yeux bruns. 
Les uns comme les autres présen­
tent asset de charme pour rallier 
de nombreux et zélés défenseurs 
qui, en vers comme en prose, célé­
breraient les différentes nuances 
H» leur couleur préférée!

Chacun doit s’observer et cher­
cher à se bien connaître. Quant à 
moi, je suis au régime. L’exploit

FAITES VOS ACHATS

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

“L’ETOILE DU NORD", la Jew 
mal qui s'affecte .d’abord de satis­
faire ses "

NOEL! kJ a

BgBSESHSB^SBSB Salut, petit Jésua, endormi dana la crèche,
Né pour souffrir,

Qui n avez dans l'hiver qu'un peu de paille sèche 
Pour vous couvrir.

Salut, petit Jésus, tout petit, tout aimable,
Aux yeux si doux.

Souriant aux bergers, à genoux dana l'étable 
Autour de voua,

Salut, petit Jéeua enveloppé de langea 
Enfant ai beau.

Adoré par les rois et servi par les anges.
Dama la berceau.

Salut, petit Jéeua, dama las bras d'une mère, 
Silencieux.

Enfant dominateur qui lancez h tonnerre 
Du haut des Gaux.

i
A

Il nous est également impossible 
de changer la forme des 
mais ce que nous pouvons 
c’est en rehausser la 
veillant à leur santé. Je conseille

Iyeux, 
faire 

beauté en

M. J.-A.-E ROCHfÀ i

4pour cela, des lotions chaudes, ma­
tin et soir. Rien de bien compli­
qué et de bien coûteux; on fait 
simplement dissoudre une petite 
pincée d’acide borique dans use 
oeillère d’eau tiède (une oeillère 
est un petit vase en verre sur pied, 
employé pour baigner l’oeil, on en 
obtient dana toutes les pharmacies 
pour quelques sous) et l’on s’en 
douche les yeux. J’ai une amie qui 
avait des yeux «tropeux de la plus 
vilaine apparence. Je suis parve­
nue à force de lui prêcher l'hygiè­
ne de la vue, à la convaincre de ee

Propriétaire du G*##» “CHEVROLET»

Rue St-Paul — Tel. 742
tient à témoigner sa reconnaissance au publie 

automobiliste de Juliette et de la région pour eon 
patronage accordé pendant l'année écoulée.:

Joyeux Noël
Heureuse Année à tous mes clients

!
i

Salut, petit Jésus, mon âme vous adore, 
Roi triomphant I

iMais voue me bien plue aimable

FRANCOS COPPEE

J
Petit enfant l_belgaer lea yews, comme Je l’Indi- 

gee ei-deeeee. Au boat d’âne qula-
4i.
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Pouvait à 
peine se lever 

de sa chaise

expéditions de patates dans l'at­
tenté de plus hauts prix. Les dis­
tributeurs ne seront plus Intéres­
sés dans les patates avant que In 
saison des fêtes soit passée, car Ils 
en ont suffisamment en main dans 
le moment pour satisfaire aux de­
mandes actuelles.

Les cultivateurs achètent aux 
prix suivants:— Québec No 1, 80 
lbs, $1.03 à $1.10; Québec No 2, 
80 lbs, $0.95 à $1.00; N. Brunswick 
No 1, 80 lbs, $1.10 à $1.15 (la plu­
part à $1.13); lie du V.-Edouard 
No 1, 90 lbs, $1.45 à $1.50.

IINWIIMIIIIIIIMimMlIMimV permettre au commerce organisé, 
et combien organisé, de réduire 
presque à néant la valeur de nos 
marchés.

Le danger des expéditions direc­
tes aux maisons de salaison est 
d’autant plus grand qu'il tend Jus­
tement à faire disparaître l’influ-
cncc de; deux points énoncés plus
haut.

Elles détournent des marchés u- 
nc proportion considérable des pro­
duits; et clics permettent aux plus 
gros acheteurs de s'exempter de 
venir concurrencer sur nos grands 
marchés. Il suffit de passer sur 
nos marchés pour le constater.

Le remède? Il est à la portée des 
cultivateurs. Il est simple; il se­
rait radical; il ferait jeter les hauts 
cris à certains intérêts, habitués 
aux profits grassouillets. Il consis­
te tout simplement à utiliser les 
marchés publics.

Si les cultivateurs le voulaient, 
je suis sûr que les prix de nos ani­
maux monteraient facilement d’un 
bon demi sou, la livre et, remar- 
qucz-lc bien, sans qu'il en coûte 
quoique ce soit au consommateur.

I.cs expéditions directes consti­
tuent un crime de lèsc-agriculture.
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JOYEUX NOELSouhaits du député de 
Joliette-L’Assomption-Montcalm

JOYEUX NOEL 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

A tou» no* clients et émis
A tous mes clients et amis, Je 

me fais un devoir d'offrir mes 
meilleurs voeux de 
JOYEUX NOEL et de BONNE 

ET HEUREUSE ANNEE

Rosario Bourdon
représentant du Laboratoire 

Montphar

159 ST-LOUIS, JULIETTE

Ê

ALPHONSE ROBITAILLERHUMATISME SOULAGE PAR 
KRUSCHENJe me fais un agréa­

ble devoir d’offrir à la 
population du comté de 
Joliette -l’Assomption - 
Montcalm mes meilleurs

BerLier — Salon de touche
Toujours en mains articles de toilette; parfum, lotion. | 

pour cheveux et barbe, les meilleures marques.

Cette femme souffrait tellement 
du rhumatisme, qu’elle désespérait 
jamais obtenir de soulagement, 
l’ourlant, clic s'en débarrassa avant 
d’avoir fini de prendre une pre­
mière bouteille de Kruschcn. Elle 
écrit la lettre ci-dessous;

Ê

:

!
JOLIETTE46 RUE NOTRE-DAME,souhaits pour un heu­

reux Noël et une bonne
“Je souffrais tellement de rhu­

matisme, que lorsque l’étais assise, 
c’est avec peine que je parvenais 
à me lever de nouveau. Une amie 
me conseilla d’essayer les Sels Krus- 
chcn, mais je n’avais guère con­
fiance, ne croyant pas qu’il fût 
possible d’obtenir le soulagement 
de mon rhumatisme. Cette amie in­
sista cependant et fit prendre deux 
doses de Kruschen: une première 
le lundi et l’autre le mardi. Je 
constatai alors que la douleur s’é­
tait transportée dans une autre par­
tie de mon corps. Ce résultat m’a­
yant encouragée, j’achetai une bou­
teille de Kruschen et j’éprouvai le 
grand plaisir de voir disparaître 
mon vilain rhumatisme. Je n’en al 
plus souffert depuis, et il y a long­
temps de cela". — (Mlle) A. H.

Les douleurs et raideurs du rhu­
matisme sont souvent occasionnées 
par la présence de dépôts d’acide 

de la Coopérative Can. urique dans les muscles et les ar­
du bétail de Que. Liée ticulations. En contribuant à stl- 

muler les organes éliminateurs, A 
régulariser leur activité, les Sels 
Kruschen aident à expulser cet a- 
cidc urique du système.

li ^IIMIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIMIIIMIItMlUltiniMMttlItMIMM

Au moment où le vo­
lume de» affaires inté­
rieures et du Commerce 
extérieur du Canada 
dans l’Empire britanni- 

rquwjEvec les EL-Unis et 
biim d’autres pays aug- 

graduellement

î =A tous me» clients et ami» ÊI IJOYEUX NOEL — BONNE ET HEUREUSE ANNEE Le grand magasini !<Ps
;iN ÊRS 5 IRadios et laveuse» électriques à des prix exceptiormement 

bas pour les fêtes Boulard 
& Frère

de Joliette

! V! 1: Imente
dans des proportions 
considérables, et que le 
cultivateur labor i e u x 
semble plus satisfait de 
pon noble rôle, il est à 
espérer que la prospérité apportera plus de bonheur que 
jamais dans tous les foyers et surtout chez les pauvres qui 
demandent avec tant d’instances à nos institutions, à nos 
gouvernements et à la Province, de leur procurer le tra­
vail qui assure le pain quotidien.

Pour tous, je forme des voeux ardents pour que 1937 
soit une année sereine de travail, de bonheur et de bon­
ne entente entre toutes les classes de la société.

i /-

AVILA SAVIGNACBF i WSBrnkh
JOLIETTE109 RUE ST-THOMAS, nÊ

fi

annonce au public de Joliette et 
des paroisses environnantes qu'il 
a encore plusieurs beaux man­
teaux pour dames et jeunes filles, 
en drap, garni de fourrures va­
riées, ainsi que manteaux de rat 
musqué, bien jolis, bien travaillés, 
ayant dans la jupe des peaux sur 
le biais Vu que nous n’avons pas 
toutes les pointures nous avons dé­
cidé d'offrir des réductions qui en 
voudront la peine.

1
JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE i!Ê U\Alfred Savoie, mBARRETTE & LEPINEl i M:

J'.! iCourtiers en assurances
Antonio Barrette, MAL

5 ; m-: Noël Lépine
FEU — VIE — ACCIDENTS — AUTOMOBILE

1î ::
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S #1JOLIETTE45 RUE ST PAUL, m 365 i

Lisez CECILA VIE COOPERATIVE %
3 N’ oubliez pas, messieurs et jeu- 
^9 nés gens qu’il nous reste encore de 
Sjg beaux pardessus. Nous en avons 
Wk un grand choix pour contenter les 
S» plus difficiles.
INe donnez pas votre dernier 

mot sans venir nous voir. Vous se 
y rez sûrement intéressés dans les 

prix que nous vous offrirons et 
vous aurez satisfaction.

:

>1 il-lTéléphone 502
JOYEUX NOEL ET BONNE ET HEUREUSE 

ANNEE 1

L =sfnwi !glais qui, les premiers, vont don­
ner au mouvement coopératif, une 
telle impulsion. Il serait grand 
temps que dans nos milieux cnna- 
diens-français, où tant de bonnes 
Ames exercent le devoir si impor 
tant de la charité chrétienne, l’on 
songeât à ce que le groupement 
des forces peut faire au point de 
vue social. Certes, ce n’est pas A 
un humble ouvrier de ce mouve­
ment comme je le suis, qu’il ap­
partient de donner des directives, 
mais quand je constate tout ce qui 
peut s'accomplir quand on cesse de 
piétiner sur place et qu’on affronte 
avec courage un problème si im­
portant, je suis renversé de voir 
notre inaction.

Il est bien vrai que ce travail 
de grouper des petites gens n’of­
fre pas grand'chance d’avoir son 
portrait dans les journaux et de 
préparer sa candidature à l'éche­
vinage ou à la politique; mais tout 
de même, j’estime que cela est 
bien plus important pour l’avenir 
de notre race que tout le verbiage 
que l’on peut faire en temps d’é­
lection.

On parle de tous les systèmes 
possibles et Impossibles pour ré­
duire le chômage et chasser le plus 
possible la misère de nos foyers. 
Pourquoi ne pas essayer cclul-lA?

D’ici dix ans, la population an­
glaise de Montréal aura une or­
ganisation coopérative de très 
grande importance; on peut en 
être certain; et nous, qu’aurons- 
nous? Songez donc quels avanta­
ges retirerait la Coopérative Fé­
dérée et tous les cultivateurs qu’­
elle dessert, si elle trouvait Ici à 
Montréal une coopérative de con­
sommation qui absorberait tous ses 
produits sans l’aide d'aucun autre 
intermédiaire. C’est, au fond, la 
raison pour laquelle, dans mes loi­
sirs, j’essaie de faire à Montréal 
même quelque chose qui puisse ê- 
tre utile aux cultivateurs de la 
province et aux ouvriers de notre 
ville.

J'ai eu l'occasion depuis quelque 
emps de fréquenter des milieux 
Anglais et particulièrement le Young 
Men’s Christian Association, où j’ai 
huniÊL une série de cours sur la 
hnpePtion, et J’ai constaté avec 
La plaisir extrême que ce mouve­
ment intéresse au plus haut point 
es étudiants comme les professeurs 
K tous ceux qui s'occupent de so­
ciologie.

J’ai en même temps fait une 
constatation que je crois nécessai­
re d'indiquer ici; c’est la présen­
te à ces cours d’un grand nombre 
ne dames et de demoiselles. Un 
loir particulièrement, j'ai été éton- 
kc de voir que malgré une pluie 
Ile décembre qui couvrait nos trot- 
loirs de verglas, l’auditoire était 
llus nombreux que jamais. Evi- 

je me suis demandé pour­
quoi, et j'ai vite compris, en ques­
tionnant un esses grand nombre de 
lcrsonncs à ce sujet, que Von en­
trevoyait la coopération, et parti­
culièrement au sein des consomma­
is rs, comme le moyen d’aider les 
lasses pauvres et de combattre les 
Eléments mauvais qui tentent de 
ly introduire de ce temps-cl.
I Cette attitude m’a grandement 
mit réfléchir. J’avais, il y a trois 
Ins, donné à Maisonneuve puis à 
Eotrc-Dnme de Grâce, ensuite à 
l'erdun, et dans divers quartiers 
le la Wile, quelques conférences 
lir la mtessité des coopératives de 
Consommation. Certains groupes se 
Imt organisés dans les endroits ci- 
|essus, et aujourd’hui II y a à Mon­
ica I, ches nos compatriotes de lan- 
lue anglaise, six sociétés locales 
lui s’occupent de coopération et 
lui sont devenues des clientes ré­
lu Ares de notre filiale, la Coopé- 
Mfç de Lait & Crème de Mon- 
réaïr En moins de trois ans, «es 
Sociétés qui viennent de former un 
|onsell central, ont groupé plus de 
Isoo membres et j’ai la certitude 
lu’avant longtemps une autre so- 
lété sera établie dans le nord de 
1 ville.

I Je ne puis me défendre, en rela- 
|nt ces choses bien encouragean­
ts en sol, de penser que dans une 
Bile eux trois-quarts française 
lomme Montréal, ce sont des an-

i >
:Camion de remorque moder­

ne et en parfait ordre à votre 
disposition.

; fiCSDf ; i :
iL BOCKLER m=
ÊMarchandises Sèches générales

Robes et Manteaux pour Dames 
et Enfants

=iVoici ce que vous 
propose

Débossage par méthode mo­
derne. % Legrand magasin

Boulard & Frère
35 NOTRE-DAME, JOLIETTE

JOLIETTE, QUE.71, RUE NOTRE-DAME,Réparations de carrosserie» el 
couvertures. ILe Père e ? TPeinture à différents prix. | Téléphone 135NOEL ie

!Soudure pour pièces d'au I TEL 24AVEC LES MEILLEURS SOUHAITS DEto*.e i
e :S. VESSOT CIE LtéeUn réveillon de 

de Noël
Réparations générales, de- 

mander les prix au
:i Ê:

! Téléphone 369=Garage CENTRAI !!

à la diode i! BOULEVARD QUERBES,
JOLIETTE, Qué. Dr EDMOND P1ETTE: ITEL 310

J D. DUCHARME, mécanicien 
A. GAUDET, peintre-débosseur 

(autrefois chez G. Lalonde)

i I:
CHIRURGIEN DE L'HOPITAL ST-EUSEBE5,

'LIMUMWtlMMVlÙsHMllHMMIlUlllimlimVMIIMIISIMMUSSMWItSSSIMISSSIIIHIMHSSSSSSSSMSSSêSSISSSSMSIMSSSSMMHSSSSSSSHSMSC

Tel. 651
A NOTRE RESTAURANT

e
57 NOTRE-DAMEAMENEZ-Y VOTRE AMIE

AVEC MES MEILLEURS SOUHAITS 51, RUE ST-CHARLES BORROMEE, — JOLIETTE.
tezm Kiisi! bobiw ■: e: . b; .e. :»
'MIIIHIIIIIIHIMIHMIIIIMIIIIIimilHIHtHIIHHIIIIIHIHIIItlIIIIIIMIIIMIIIIHIMIHIIIIIIIIIHItlMIIII' »*lll»l##l#l#SS#IS##SS*#m#l#%

e (en arrière de la Ban. Royale) i
Ange-Albert VINCENTPour cadeaux

donnez une boîte de choco­
lat choisi dans notre grand 

assortiment

i
;!

Bicycles C C. M., Chaussures i
:nu cours du mois de novembre et 

prévoyant que cette dernière pour­
rait se continuer de manière à fai­
re absorber le surplus actuel, une 
offre très restreinte des beurres 
des Provinces de l’Ouest, une de­
mande très active de la part de 
nos distributeurs locaux qui étalent 
obligés de s’approvisionner pour 
suffire à une demande immédiate, 
ont été les principaux facteurs qui 
ont permis aux détenteurs de de­
mander et d’obtenir facilement des 
prix plus avantageux.

A la dernière heure, lundi après- 
midi, ce marché était très ferme 
et au gros le numéro un pasteurisé 
d’herbe reclassé variait de 26*/4c 
à 26%c la livre et le beurre frais 
de 25%c à 26c la livre.

•••

= ILES LOCATAIRES de F ARENA= =Réparations et accessoires i \
ï !SONT HEUREUX DE VOUS SOUHAITER 

UN JOYEUX NOEL
ET UNE ANNEE DES PLUS PROSPERES

JOLIETTE, Que.POUR DESSERT SERVEZ 
DE LA CREME 

GLACEE

i31, RUE LAJOIE,
=
i

'rtlIMIIMMIimNNHWNI MMtMINNNMNNINNNMIlMtMINNIItNntNtttNtlIMIIHHNNNnmHN'NMUWNI

i
I iTéléphone 13 !Nous, nous voue proposons 

de venir vous reposer d’une 
partie de hockey en dégus­
tant nos mets.

!
MEILLEURS SOUHAITS DE LA

Banque Canadienne Nationale
A.-A. DIONNE, gérant

Us vous remercient de votre bienveillant patronage
î

: MMmmmMmiimmsmmmMiimmfiimsiiimmmmimsMilHiiMiMMimimisisssmmiimissmsmiisiisiiMismMSWjl

!Diana Tea 
Room

C. CHI ARAS, prop

41, Notre-Dame
TEL. 486

PAUZE FILS ENRG.I
Epiciers et Boucher» 

84, RUE ST-VLATEUR,! JOLIETTE35, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE
=
II— 11HMMMMMM

FROMAGE:—
Notre marché local absorbe fa­

cilement les quelques arrivages cou­
rants à des prix variant de ll%c 
à 12c la livre.

A quand la première société coo­
pérative de consommation cana- 
dlenne-frsnçalsef

présentent leurs meilleurs voeux à leurs clients et ami» 
à l'occasion deTéléphone 137

MEILLEURS VOEUX DEL. P. Deeloegehampe. ------ NOEL ET DU NOUVEL AN
Commentaires 

sur les marchés
J -RAOUL LASALLE•••

VOLAILLES VIVANTES:—
POULETS i Les arrivages sont 

limités et ne suffisent qu'à répon­
dre à la demande Immédiate. Il a 
été possible d’avancer les prix de 
le la livre pour toutes les diffé­
rentes catégories.

POULES i La demande s’est con­
tinuée bonne et les prix maintenus 
stables.

IIIHMISII*

EPARGNEZ...
en faisant vos achats des fêtes chez

Râtelle & Frère
7, rue De Lanaudière, Tel. 271

'Ferblanterie — Quincaillerie
Les magasins

Morin & Frères et F.-X. Morin
Fournis par la Coopérative Fédérée 

de Québec.

Cam LAJOIE et De LANAUDIERE, 
JOLIETTE, Qu*. remercient leur» nombreux clients de leur encouragement 

1936 et souhaite à tous, à l'occasion des fêtes,
UN JOYEUX NOEL ET UNE HEUREUSE 

ANNEE
Nombreuses suggestions pour cadeaux des fête»

A NOS DEUX MAGASINS

BEURRE:—
Notre marché au beurre a pris 

tournure vers la hausse au 
cours de cette dernière semaine.

Quoique la quantité de beurre 
détenue en entrepôts par tout le 
Canada au 1er décembre, soit plus 
considérable que l'an dernier à pa­
reille date, à cause d'une augmen­
tation sensible de la consommation

pouri
une

.MIimUIMI
""•••

VOLAILLES ABATTUES:—
Il y a eu augmentation d’arriva­

ges au cours de cette dernière se­
maine, cependant avec une deman­
de plus sctlve pour les poulets, les

>•>
Téléphone 64Berna chose de poulets, dindes, viandes de toutes 

•ortss, épiceries, biscuits, etc.
Beau chois de boeuf de l'Ouest

'Attention spéciale aux commandes par téléphone. 

SERVICE COURTOIS ET POU

AVEC LES MEILLEURS VOEUX DE
...............................................................mm.......«.......... ........................ -.................................... ......................mrnmmt

..........................................................................................................«mit,«mm—WILLIAM COPPING
i QUE 1937 APPORTE A TOUS 

SANTE. BONHEUR ET PROSPERITE
e LA CHIROPRATIQUE, e» corrigeant la CAUSE des 

aide à réaliser le roeillesr des souhaits

•e«MM—UIM>—HHMHHHMHWtMMMIlHtMIHHHIUWMIWWHUHUW»

JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
A TOUS MES CLIENTS ET AMIS

BOIS DE TOUTES SORTES

J.-T. BERTRAND JOLIETTE, Qui.25, RUE ST-THOMAS,.’offre et la ces marchés les produits qil de­
vraient y passer.

S.— Que l’on ne réduise pas la 
concurrence en permettant aux a- 
eheteurs à s’alimenter en dehors de 
ces marchés.

Ignorer l’un ou l’autre de ces 
points, c’est ni plus ni moins que

ANTOINE FORTIN !Vends» d’huiles et _
Huiles pour autos, moteurs, planchers et 

chauffage

t
demande ICHIROPRATICIEN DIPLOME 

de l'Institut Palme*
31, RUE ST-PAUL, Téléphone 275, Joliette, Que.

prix de ess derniers est enregistré chlr davantage les pris. Après cet 
une hausse de le le livre. te forte baisse de prix enregistrée

Quant sus peaks et autres esté- depuis quelque temps, c.a.d. aux 
gories, la demande est très hsaae prix actuels, I sa semble d’opinion 
eux prix actuels. que h demande devrait quelque

Afin d’éviter l’encombrement et pen s'améliorer et maintenir les 
aider à la vente, U est Importent pris plus stabha. 
que tes expéditions nous estent fai­
tes de manière à ee que ceo 
nlères arrivent à
plus tard que k Jeudi après-midi

MARCHES PUBLICS I

On n^mnilt nu» suffisamment 

; rôle que jouent ne# marché» po­
lies dans le vente de nos animaux 
vents.
Net marchés publies sent lèo 

mis cndreMe eh tas pris m'établi»

•e
JOLIETTE47, RUE ARCHAMBAULT IIMIMfMM-WHS—MMIMMHt,

ses
VEAUX ABATTUS»— 

MONTREAL à QUEBEC: Mar­
ché stable et pris soutenus.

LERemerciements
dt

meilleurs souhaits
A TOUS NOS CLIENTS ET 

AMIS

Téléphone 11 àiL
DIANA TEA ROOMJOYEUX NOEL A TOUS I mU est ittal, ri l'an vent 

ie nos producteurs phtasent lés­
er des pris Jl 
ie ccs marchés pebltas m’atantpns 
subir des 

i paralyser ta Mb— Jeu de l’offre 
de ta

l

GILBERT BR1SSON & CIE
FERRONNERIES GENERALES

OEUPBi—
MONTREAL * QUEBEC: N.

eut— ' 
ibta sur nat­

ifs. Le difficulté A

SOUHAITE A TOUS SES CLIENTS ET AMIS 
QUE 1937 SOIT POUR EUX UNE ANNEE 

' PROSPERE ET HEUREUSE

Lesehsse ds patates qu’il y avait 
an track eut été déchargée, mais 

est plutdtLEON RATELLE ta•t de pris 
marché sus 
écouter tes arriveg-

__________it plutôt
ta» fndts peur tas MM.#

quiVoid as
Mari-JOUETTE L»deS3, RUE NOnrHEDAMlf< (Vséria de l’Hôtel Joliette) cet

* fatae tu­rn M*êii
I— Qua Pen ne

X?;*
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, ft Suggestions60 magnifiques cadeauxPOUR NOEL y
o .\

/

6k £Concours de prix
POUR FILLETTES ET GARÇONS 

de 14 ans ou moins

Se terminera le 28 décembre, à midi

Profitez des aubaines très spéciales de m

L. COHEN CRAVATES 
.50 à $2.00 

MOUCHOIRS 
.50 à $1.00

f
Au moment de faire vos achats, dites au commis le 

nom de la fillette ou du garçon pour qui vous désirez 
voter. Chaque sou compte pour un vote et les premier» 
prix iront aux concurrents qui auront le nombre de vote 
le plus élevé.

A la demande des manufacturiers, nous ne pouvons 
donner des coupons avec les achats de cigarettes et quel­
ques autres produits dont la liste est encore restreinte.

4*}

Juliette22 St-Paul, /

%;& •S' SàDES REDUCTIONS DE 25% à 40% VOUS SONT 

OFFERTES SUR TOUTES NOS LIGNES DE LIN­

GERIE POUR DAMES. DEMOISELLES ET MES­

SIEURS.

Sf -'9

f iSïlFià..*.':
r

?
PYJAMAS 

$1.75 à $3.50 
CHEMISES 

$1.50 à $5.00

L’esprit de NoëlOscar Landry800 ROBES de crêpe raye, chiffon, moiré, satin, 
velour* ou taffetas, dernière nouveauté, toutes les gran­
deurs, belles robes pour toutes les occasions à partir de

«*
ri -r.

Donnez-lui un cadeau pra­
tique, achetez-le chez nous, 
connaissant le goût de 
Monsieur, nous vous aide­
rons à lui choisir un ca­
deau qu'il aimera

2
La pharmacie la mieux assortie du district\

2.98 \EN Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame v3MONTANT

ni v'v
r; — (■*■
C <3 -:9:Examen scientifique de vos yeuxMANTEAUX garnis de fourrures: chat 

sauvage, loup, opossum, bleu-roux, très bel­

le qualité . ... ............... .....
y13.95 yhJT, 89 Troubles Musculaires corrigea, 

Strabisme, avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels.

m
m

ET PLUS 'ECHARPES 
$1.00 à $5.00 

GANTS
$1.00 à $5.00

il

1.25CHAPEAUX de feutre ou de velours, très XôN

nouveauxt ^2/L ET PLUS

EMILE PREVOSTn
i. PALETOTS pour hommes et jeunes gens, 

nouveaux modèles, jolies teintes, 13.95 Optométriste et Opticien
. F>\ ]26 RUE ST-PAUL,<= JOUETTE

Notre salle d’examen, pourvue d’instruments les plus 
modernes et les plus perfectionnés pour la correction des 
défectuosités visuelles, est l’une des plus complètes de la 
province.

Notre livret sur la VUE et L'HYGIENE de l’Oeil envoyé 
gratia aur demande

h nt
ET PLUS

EHABITS 2 pantalons pour hommes et 
jeunes gens, belle qualité, couleurs nouvelles 
et variées

t

17.95 CEINTURES m

.50 $2.00à1
Tous nos cadeaux sont 

enveloppés dans le cellophane
ET PLUS M

GUETRES 
$1.00 à $3.50 £

SPECIALITE: ROBES DE MARIEES :7A VENDRE
Vache fraîchement vidée, A ven- 

ilrv. S'adresser A ‘22!i St-Clis-Bor- 
rotnéc.

403

i
SALON $LE GUIDE DU BON GOUTVotre crédit est bon chez Cohen ALICEif. PAUL BOUCHER

y VETEMENTS SUB MESUfflS X \
Un petit montant vous assure la livraison de tout article en ma­

gasin. La balance payable en petits versements hebdomadaires ou 
mensuels.

BIENVENUE
Tous sont cordialement bienve­

nus au restaurant bien assorti de 
Mlle Jeanne Rainville, 61 St-Via- 
teur, coin St-Joscph. Cigares, ciga­
rettes, liqueurs, bonbons et g liteau \ 
île toutes sortes. Tout encourage­
ment est bien apprécié, l'él. 8UK 

161

C
AUCE LECUYER, prop.

S
Toujours au Salon Alice vous 

obtiendrez qualité et service.
Permanent à l'huile, ondula­

tion à l'eau, au papier, komol, 
marcel, shampoo, etc.

Réservez votre appointement 
en téléphonant à 695.

V HABILLEZ-VOUS MAINTENANT ET PAYEZ PLUS TARD.• ^

Joliet te, P. Q.if. 35 rue St-Paul,
MANTEAUX A VENDRE

Mnntenux grandeur 11 ans, en 
drap, garnis en fourrures, A ven­
dre. S’adresser au No 35 Archam­
bault, A gauche.

161

Voici les Fêtes !Chez nous et 
autour de nous

DONNEZ LUI UN CHAPEAU, $2.00 à $6.00CHEZ 6 K
S?

69 ST-V1ATEUR 
JOLIETTE

tf.-p.

r.STEINBERG AVEZ-VOUS L’ECZEMA?t
Essayez l’onguent spécial “Pi­

net" pour l'eczéma et le rifle et 
vous obtiendrez vite soulagement 
puis guérison. Satisfaction ou ar­
gent remis. S’adresser nu No 28 
Papineau, Juliette.

135

Si
-r & ■XV» -2BAPTISE A ST-PIERRE

I.until, le It décembre, par M. 
l’altbé Dion : Joseph, (îuv, Claude, 
1 hlège, enfant tie M et Mine Nel­
son Ibmin (Simone Lavignc). l'ar- 
rain et marraine, M. et .Mme lltlége 
Bonin, tie St -tiabriel. l’orteuse, 
.Mlle Yvette 1 ai vigne, tante tie l’en­
fant.

mA VENDRE
Une paire de bob sleighs doubles, 

en bon ordre, A vendre A bonnes 
conditions. S’adresser A Théodore 
l.nfond, 18 rue Lnforest, Juliette. 
(En arrière du réservoir de l’im­
périal OU).

Venez vor l'assortiment le 
plus considérable de Pardessus 
d'hiver pour hommes, jeunet 
gens et enfants.

Nous avons tous les plus 
nouveaux tissus et dans tous les 
styles. Assortiment complet de 
merceries: chapeaux, foulards, 
gants, chemises, etc, etc, à prix 
avantageux.

Notre spécialité d'habits sur 
musure se continue comme par 
le passé et nous garantissons 
coupe parfaite, matériel et four­
nitures de première qualité.

V
lf.-p.

ROBES DE CHAMBRE 
S3.95 à $13.50 VNOEL

Approche!
BASif. p-

.50 à $2.00 
CHANDAILS 

$1.50 à $6.00

POUR VOUS MESSIEURSLes personnes soucieuses de 
leur charme auront une nou­
velle coiffure pour les FETES. 
Une coiffure facile A entrete­
nir et qui restera parfaite.

Pour nia, confiez-vous à

SERVANTE DEMANDEE
Procurez-vous des articles de 

toilette d’une bonne marque, en les 
achetant chez Roland Mnlo, bar­
bier, 72 St-Vintcur: parfum et lo­
tion “Tulippc Noire”, courrois, sa­
von A barbe, pétrole "Itogier”, la­
mes de rasoir, brillantine, etc.

450

t>n demande une servante immé­
diatement au Nu ÎH St-Viateur, :le 
étage.

157
’EST A ln maman qu’incombe 

.Jn t fiche de se procurer des pré- 
'-'sents pour chaque membre de 

la famille, coutume charmante et 
affectueuse mais — Avant de dé­
penser tout votre argent en ca­
deaux de Noël, assurez-vous que le 
cabinet A pharmacie contient des 
remèdes de famille en quantité suf­
fisante.

En hiver, plus qu'en d’autres 
saisons vous êtes plus susceptible 
aux maux de toutes sortes. Les 
rhumes communs sont fréquents: 
le manque d’exercice peut causer 
la paresse des intestins; l’iiidlgcs 
lion, la constipation, les maux de 
tête, les nausées, les étourdisse 
ments et l’insomnie sont aussi cau­
sés par une élimination défectueu 
se. Vous avez besoin d’un bon re 
mille de famille, digne de confian­
ce, tel que le

If.

Une pension à l’ex- 
roi Edouard

plus grand honneur que peut con­
férer un souverain. Le nombre de 
ses membres est confiné A 23 et 11 
inclut toujours les princes de sang. 
Mentionnons parmi scs membres 

. les rois d'Italie, de Suède, de Nor- 
I.es membres du parlement an-1 vège et du Danemark, l'empereur 

gtnls sont d’avis de donner une gé- du Japon, etc. 
nércuse pension à l’ancien roi E- I __________
douard.

pliait la flamme.... de bien réchauf­
fer pendant l’hiver les pieds fri­
leux des petits orphelins et jjes 
vieillards infirmes, et de ne jsfgpû 
dévorer la maison du laboureur, 
ni le navire du matelot en mer.

Après le dîner, on chantait des 
“noëls” jusqu’à minuit. Puis on se 
rendait à la messe. '

Pendant toute la nuit de Noll, 
les pauvres étaient autorisés à de­
mander publiquement l’aumône.

En outre, on laissait sam y tou­
cher, sur la table, une part que 
l’on nommait la “part des morts" 
marquant ainsi qu’à cette fête de 
famille les parents disparus n’é- 
taient pas oubliés.. Le lendemain 
de Noël, on mangeait le “Pain de 
saint Etienne”.

C’était un pain de forme épais­
se et ventrue, à qui l’on attribuait 
des vertus plus op moins bisarres.

Dam beaucoup de régions de la 
France, un certain nombre de ces 
habitudes de Jadis sont encore 
conservées. Il n’est pas une famille 
qui, encore aujourd’hui, ne con­
naisse la bûche traditionnelle et 
n’évoque avec émotion le souvenir 
des Noëls passés.

Et, dans les campagne* la fou­
le des paysans ig rendsA'p^pÿks 

champs glacés, en portant a la main 
la petite lantehic chargée d’éclal- 
rer leur chemin, n’est plus un cor- 
tige sans pittoresque, ni sans gran­
deur.

PATINS
Pourquoi garder dis patins qui 

ne sont pas à votre goût. Venez les 
échanger chez A. Vincent, agent de 
C.C.M Satisfaction et pris garan­
tis, 31, I.ajole, Tel. 651, Juliette.

188

Mlle A.-M. Poirier
14a PLACE LAVALTR1E

17déc.-3f.

FAITES VOS ACHATS
if. Permanent sans électricité et 

sans machine, ondulations à 
l’eau, komol, marcel, manucure, 
teinture, shampoo, massage.

Obtenez des cheveux lustrés 
par un bon traitement à l’huile.

Réservez votre appointement 
immédiatement par téléphone 
au No til.

auLazare Steinberg
JULIETTE

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOUETTE

SERVANTE DEMANDEE
Le revenu annuel d’Edouard se-1 I SK pfOCnRlflP 

rn d’an moins 60,000 livres ster- * *
ling (£250,000) et peut-être con­
sidérablement plus élevé si le roi 
Georges VI décide d’aider person­
nellement son frère.

lionne servante demandée pour 
famille de deux enfants seulement. 
S’adresser a 112 de I.anaudière. 

*56 Encycliquetf.-p.

Permanents à $2.00 2 O SAGE-FEMME Le l’apc Pie XI préparerait une 
nouvelle encyclique dans laquelle 
il exprimerait son inquiétude rela­
tivement à la décadence morale du 
monde et la disparition de la fa­
mille comme cellule de la société.

Le Pape retarderait probable­
ment ln publication de l’encyclique 
de façon à ce qu’il n’ait pas l’air 
de condamner l’aventure du duc 
de Windsor avec Mme Wallis

Une dame (l’Age mftr et d’expé­
rience offre ses services A condi­
tions très raisonnables pour pren­
dre soin de femmes ou autres ma­
lades, pour tous genres de mala­
dies. S’adresser au No 28 Papineau, 
Jollcttc.

*38

Permanents A I'liullc, tous très 
bien bondis, garantis pour ti mois, 
A £2.00. Omlulation A l'eau avec 
shampoo. Retenez «lés maintenant 
votre nppointcmrnt îles fêtes chez 
Mlle Gnhrlellc Forest, •■>< Notre- 
Dame, Juliette Téléphone 170. (En 
face ilu marché).

159

CHAMBRE A LOUER

Un débouché
vers Montréal

Belle grande chambre 
et chauffée, avec trois fenêtres, li­
sage du poêle si désiré, commodité 
dans maison tranquille. S. V. V. 
s'adresser A nos bureaux.
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meublée A MES CLIENTS ET AMIS
Je présente mes souhaits sincè­

res île Joyeux Noël, de bonheur, 
santé et prospérité pour la Nou­
velle Année. — Emery l’nuzé, taxi, 
19 St-Vintciir, Tél. 123.

NOVORO if.-p.
tf.-p.

L’honorable secrétaire provin­
cial, M. J.-H.-A. Pnqucttc, a ren- __
contré lundi les représentants de | atmpson. 
la Quebec Goldfield 
tlon Company et les délégués des I _

r'dS” U IL hon. Godbout
de la construction d’une ligne de 
chemin de fer entre Amos, Senne- 
terre et Mont-Laurier. Les par­
rains du projet prétendent que la 
construction d’une telle ligne diri­
gerait vers Montréal une quantité 
considérable de commerce qui est 11 «« nouveau rumeur que
actuellement dirigée vers l’Ontario. ,ho"- Atlélnrd Godbout entre dans 
1,’hon. M. Paquette fera une étude *nrtn,c fédérale. Il se présenterait 
très approfondie de la question. ,>nn* '= comté de Lévis. M. Etienne

1 Dussault, député du comté concer­
né, aurait une position du fédéral, 
de façon à laisser le champ libre 
A l’ancien premier ministre de la 
province. L’hon. M. Godbout, une 
fois élu, obtiendrait un ministère.

La date du congrès libéral pro­
vincial n’est pas encore fixée. On 
prendra une décision, au cours du 
mois de janvier.

«u DR PIERRE SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée immédiate­

ment au No 59 St-Barthélcini.
lf.p.

If -p
— Pour Stimuler l'Action de la 
Digestion et de l'Elimination; — 
Pour Tonifier les Fonctions de 
l'Estomac et des Intestins; — Pour 
Nettoyer le Système d’une Façon 

Générale.
Le Novoro du Dr. Pierre a rendu
ces services A quantité et quantité 
de personnes depuis plus de 150 
ans. Il a aidé la nature A préserver 
et A restaurer la santé dans des 
milliers et des milliers de familles. 
Une bonne santé a plus de valeur 
que le plus coûteux des cadeaux 

de Noël.
Le Novoro est, pour une famille, 

un cadeau de Noël précieux et 
pratique.

Ce remède n’est pas fourni par les 
droguistes. Il est seulement vendu 
par l’intermédiaire d'agents locaux.

ROBE A VENDRE
RADIO A VENDRE

’’Rogers" 5 lampes. Aussi cou­
verture blanche pour voiture de 
bébé, véritable peau de mouton 
Se présenter au No 29 Manseau, 
entre 10 lires et midi, de t A fi 
heures p.m. ou le soir entre 7 et 
8 heures.

SERVANTE DEMANDEE
On demande immédiatement une 

servante d'expérience nu No 58 rue 
Manseau.
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Robe longue, en velours noir et 
brocard rose, toute neuve, A ven­
dre A sacrifice. S’adresser A lit 
Richard, Juliette.

419

Transporta-465

tf.-p. dans le cabinet 
de M. King?

if.
Le mari devient

roi et maître453 If.

.HV/S IMPORTANT POUR SA SANTE 
Mme Oviln Hébert, de Ville-Ma­

rie, Co. Vont lac, est actuellement 
A Juliette pour passer l’hiver chez 
plusieurs parents de la ville et de 
la région, dans l'intérêt de sa 
santé.

Le sénat français vient de voter 
un amendement nu code civil, le­
quel déclare formellement que le 
mari est le chef A la maison.

L’article 213 du code se lit main­
tenant comme sulti “Le mari est 
le chef de la famille. La femme 
est tenue de vivre avec son mari, 
qui est obligé de la recevoir. 11 
appartient au mari seul de choisir 
l’endroit où sa famille doit rési­
der".

Pour aller au Garage Robillard
A cause de ln construction du Grand Canal, l'cntrcc 

de notre garage, rue Lajoie, est fermée.
Dans le but d'accommoder notre clientèle, nous a 

vont aménagé un autre moyen de communication qui, 
nous l'espérons, permettra ou public d'obtenir le service 
désiré.

Pour un baiser
DEFENSE D'AVANCER

Je soussigné, J.-V. Malo, pclntre- 
Imitntcur, de St- l’homns de Joliet- 
te, fais par la présente défense d'a­
vancer A qui que ce soit en mon 
nom sans une autorisation écrite et 
signée de ma main. J. P. Malo, 
St Thomas, 15 décembre 1936.

17(léc.-4f.

Un tribunal de Vienne avait ac­
cordé un divorce à un homme par­
ce qu’il avait prouvé que son épou­
se avait embrassé un autre homme 
alors qu’ils étaient assis dans le I A moins que l’hon. M. Godbout 
parc Stadt. La Cour Suprême d’Au- I décide d'aller * Ottawa, comme le 
triche vient de casser ce jugement. I veut la première rumeur, Il y aura 
“Un moment d'infidélité n'est pas deux candidats sur les rangs A la 
une raison pour séparer deux é- direction du partit les hon. Adé- 
poux pour la vie ”, a dit la cour. lard Godbout et T.-D. Bouchard.

le# exeel-Expérimeates troua-
lentes qualités de ce remède 

Envoyés le coupon.
UNE OFFRE SPECIALE

Une bon teille d’essai do
Novoro du Dr Pierre

contenant 14 onces de médecine 
suffisant A faire un généreux es­
sai, peut être obtenue, délivrée n 
votre porte, port payé, mu prb 
spécial de 11.00.
Dr Peter Fahraey A Sees Ce.
2501 Washington Blvd. Chicago, HL 

Liv—4 pu Canada sans frais de 
douane

1
: Il est opportun de noter Ici que 

cet article devient en tous points 
Identique à l’article 175 de notre 
code civil de la province de Qué­
bec.

LA PRIERESUIVEZ LES FLECHES ;

Voyez d'abord la grande flèche, rue Lajoie, qu: 
vous conduit à la rue Notre-Dame, puis, une autre fléché, 
coin Notre-Dame et Lajoie et enfin, la flèche devant le 
Bureau d Enregistrement qui vous indique l'entrée de 
cour vooe conduisant au Garage Robillard, rue Lajoie.

Noua comptons que le public et spécialement nos 
nombreux clients ne seront pas trop incommodés de ce 

mode de communication devenu nécessaire par

La prière est une rosée embau­
mée, mais 11 faut prier 
coeur pur pour aentlrJtff 
11 sort de la prière une douceur sa­
voureuse, comme le Jus qui décou­
le d’un raisin bien mûr... Fl 
prie, plus on veut prier. Csat ma 
poisson qui nage d’abord à la sur­
face et qui va toujoara plu» avant. 
L’âme se plonge, s'abîme, ae paid 
dan*v les douceurs de la 
tion avec Dieu... Notre bonheur ne 
peut se trouver que dans la priè­
re. Lorsque Die» nous voit 
Il penche son 
as petite créât*A, 
qui s’incline peur écouter 
enfant qui hd paria.

451
avec un

NAISSANCE A MONTREAL 
M. et Mme Laurent Désilets 

(Germaine Rondeau), sont les heu­
reux parents d’une fille née le 12 
décembre et baptisée le lendemain, 
sous les noms de Marie, Anna, An­
drée, Kay. Parrain, M. Wilfrid Dé­
silets. de Jollette, grand-père de 
l’enfant, marraine, Mme W. Dési­
lets; porteuse, Mme Gustave Mo­
rin, née Donatlenne Beaulieu.

te rosée...

Edouard n’aimait 
pas la vie de roi Les fêtes de Noël 

en ProvenceL’Ordre de 
la Jarretière 

à Elisabeth
m nouveau

la force des circonstances et qu'ils nous continueront leur La rumeur veut que la décision 
qu’Edouard VIII a prise d’abdi­
quer n’a pas été causée surtout par 
son amitié avec Mme Simpson, mais 
par son dégoût de toutes les exi­
gences de la vie royale.

Ainsi l'ancien roi n’almait pat, 
dit-on, à coudoyer une foule de 
gens haut placés. Il était mieux * 
son aise avec le peuple proprement

Quand II était prince de Galles, 
Il aurait manifesté son Intention de 

lier sur le trône.

m Dans le midi de la France, les 
fêtes de Noël s’ouvraient naguère 
par un dîner servi devant le feu 

I* roi George VI a observé son|qul pétille, un feu alimenté par en 
quarante-unlème anniversaire de1 
naissance en conférant à la reine,
Elisabeth l’Ordre Très Noble de 1* conservé pour cet usage pendant 
Jarretière. La seule autre femme toute Pas née.

■.ycjSJsv.Sfc
en ISM per Edouard 111 et c’est I#'s'agenouillait devant le feu et sup-

estimé patronage. Dr Peter Fahrney A Sons Go.
2601 Washington Blvd., Chicago, 11!

Vous trouveras Un dollar sous 
ce pli. Veuille* m'envoyer une bou­
teille d’essai de Novoro du Dr Fier

Garage Robillard
JOS.-S. DESROSIERS, prop.

Entrée: rue Notre-Dame, au bureau 
«l’Enregistrement

POISSON! POISSON!
Tout notre assortiment de pols- 

frsls ou gelé est maintenant 
arrivé. Nous en avons pour tous 
le* goûts. Venes faire votre choix 
dans le plus beau stock, cires Lu­
dovic Desmsrals, Tf St-Barthéleml, 
Jollette. Tél. «88.

énorme tronc d’olivier Jalousement ’•Ison ru. basir
Nom .
Adresse 
Bureau Pestai #As*VlT<Mc-ëf♦4»
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Je qui s’est passé à Joliette et lr . , n, , . ,
dans le district au cours de 1936 lladeau du Uub de Noël, Legare

à tout acheteur d’une de ces laveuses*9 JUILLET(suite de la deuxième p«ye)

18 JUIN

30 JUILLET | —Les membres du Syndicat Ca-
I thoiiquc, à leur assemblée mensuel- 

_—Samedi matin, le 25 juillet, dé- | le régulière, ont élu M. Camille Lu- ’ 
cédait Mme Achille Lavallée, née tendresse, président de leur ussu- 
Angélinu Jublnvlllc, à l’âge de 60 elation, 
ans, 7 mois et G jours.

—Plusieurs nominations se font 
elles les C. S. V. pour Jolicttc et 
la région.

—Près de 1,000

—L’“Etoilc du Nord" est pro­
fondément affectée par la mort de 
son directeur-gérant, M. Albert 
Gcrvnis, qui malgré son courage 
héroïque a du s'avouer vaincu de­
vant une maladie qu'il combattait 
vaillamment depuis un peu plus de 
trois mois. Notre directeur s’est é- 
teint entouré de sa femme et de 
scs enfants, mercredi matin, vers 
•1 heures. Il était Agé de 07 uns et 
9 mois seulement.

— La Jeunesse Libérale de Jo 
licite a tenu une importante as­
semblée lundi soir, dans son nou­
veau local situé à 36 Notre-Dame.

—C’est samedi et dimanche, les 
Il et 12 juillet, qu’aura lieu à Shn- 
wlnigan Kalis le 8c festival des fan­
fares amateurs de la province. 1

—Lors d'un grand ralliement des 
amis de l'Union Nationale, M. Ant. 
Barrette est choisi comme candi 
dut de ce parti pour le comté de 
Juliette.

—M. Saül Dubcuu, époux de Flo­
rida Lavallée, est décédé dimanche, 
le 6 juillet, à l’âge de 59 uns.

—Le programme de notre fflte 
itionalc, qui sera célébrée cette 
inéc â Jolicttc, est rendu public. 
—l e# membres de l'Ass. des 
lurmAiJ Hebdomadaires ont tenu 
le réunion, en fin de semaine, à 
lûtcl Queens, à Montréal.
►—On estime à 25,000 personnes 
Six qui ont visité notre exposl- 
fen commerciale et industrielle.
I—Nous avons le plaisir d",mnon- 
I qu'avec la présente édition no- 
■/*>''«*» entre dans sa 53e an-

V
: a10 SEPTEMBRE .

.1-
—I.c Congrès diocésain de l'U. 

C. C. qui s'est tenu à Juliette mar­
di dernier a obtenu un grand suc­
cès.

y

M
V1 ‘ Ipersonnes ont 

pris part à l'assemblée contradic­
toire de mardi à Saint-Paul.

— C’est ce soir, le 30 juillet, que 
<c fera l'ouverture de la kermesse 
\ St-i.iguori.

—Lundi soir prochain, se tiendra 
i Jolicttc une grande assemblée en 
ïtveur de M. Dugas, dont l'orateur 
irincipnl sera l'hon. T.-D. Bou- 
hard, ministre des Terres et Fo-

•t
:V

—Le premier ministre a annon­
cé hier lu nomination de M. Ed. 
Assclin comme assistant-procureur- 
général. M. Assclin est natif de N 
Dame de Lourdes, Co. Juliette.

- -Samedi soir dernier, le 5 sep 
tembre, M. Conrad Boisvert était 
l’objet d’une fête intime A l’ucca 
•ion de son prochain mariage.

—C’est l undi prochain, H sep 
tembre, que commencera la visite 
de paroisse.

—l.a rentrée des classes s'est fui 
te ces jours derniers dans nos mai 
sons d éducation.

—Mardi, le 8 septembre, décé 
doit M. René Champagne, âgé de 
26 ans. fils de M. et Mme Treffii 
Champagne, de la rue St-Louis.

—Pour avoir commis des

V <cV
i

Elr.
io*rr_3 JWatiiijtnn t

« s*V
—Le R. Père L.-P. Gauvreau ce- 
jrait sa première messe dans la 
npcllc du Séminaire de Juliette, 
amnclic le 7 juin.
—Une mère et son fils, de 6 ans, 
t été brûlés vifs, hier matin, au 

J d’un incendie qui a détruit 
demeure à St-Lln.

—M. et Mme J.-Btc Fontaine 
iennent de perdre leur fillette, 
canne, • décédée mardi soir à l’a­
ie de 6 ans et 10 mois.
—M6ic Vvc J.-B. Beaudry est 

écédéc ce matin, à l’âge de 72 ans. 
—Une des foules les plus consi- 

Iérables jamais vues a nccompaé 
[né le S.-Sacrement dimanche der- 
11er, lors de la procession de .a 
fête-Dieu.

'L>éts. . >
—M. Camille Barrette partira 

amedi pour Détroit où il assistera 
i la grande convention internatio- 
uilc des Forestiers Catholiques.

—M. Philippe Goudron, repré­
entant de la Metropolitan Life in- 
urance, A Berthler. vient d'être 
ransféré A Juliette.

i/
Bi ■

■m

GRATISM]m
Avec l’achat de l’une de 

ces laveuses
6 AOUT ninii;..vols

dans des wagons du Canadien Na­
tional, A Juliette, deux voleurs ont 
été sentcnciés A Trois-Rivières, la 
semaine dernière.

16 JUILLET
—M. Albert Rioux, choisi corn­

ue candidat officiel de l'Union Nu- 
ionalc dans Montcalm, s'est retiré 

on faveur de M. Maurice Tuilier.
—S. Exe. Mgr Guillaume Forties, 

mricn évêque de Juliette, célèbre 
iiijourd’hui son 23c anniversaire 
l'épiscopat.

—M. J,-I.ouis Baron, 22 ans. do- 
nicllié A Montréal, s’est noyé di- 
.lanchc dernier A St-Gabricl.

—Une foule comme il ne s'en 
st encore jamais vue A Stc-Elisa- 
icth, près de 7,000 personnes ont 
ssisté A l'assemblée contradictoire 
pii s’y est tenue dimanche après 
la grnnd'mcssc.

—M. Gédéon Bernard s’est fait 
briser le liras droit quand il se fit 
irendre dans une courroie A la 
Standard Lime Co.

—Me Gérald Dubcau, avocat de 
toilette, parlera demain soir A la 
radio, au cours d’un programme 
mus les auspices de la Jeunesse Li­
bérale.

—Gravel réussit A conserver son 
litre comme champion au tennis de 
notre ville.

BLACKSTONE—M. Lucien Dugas, dans un" 
lettre A notre journal nie la rumeur 
qui voudrait qu'il refusât de faire 
des assemblées contradictoires.

—Dimanche, le 20 juillet, A Stc- 
Elisabcth, aura lieu le pèlerinage 
annuel en l’honneur de Ste-Anne.

—MM. Geo. Sylvestre et Char­
lemagne Landry, de cette ville, 
ayant passé avec succès leurs exa

SliiliiSili “BLACKSTONE”
1

17 SEPTEMBRE1 Luxueux Service A Dîner, 52 morceaux, en semi- 
porcelaine anglaise, artistiquement décorée de 
couleurs multicolores. Huit couverts : 8 As­
siettes à soupe, 8 Assiettes A dîner, 8 Assiettes 
A dessert, 8 Assiettes à fruits, 8 Bols, 8 Soucou­
pe*. 1 Sucrier, 1 Crémier, 1 Plat à salade et 1 
grand Plat.

Modèle “4-E”e ■ —A sa séance de lundi soir der­
nier, notre conseil décide de faire ! 
A Québec une demande d'octroi de I 
$Ü,l)U0 pour le chômage en septum 
brc. i

25 JUIN

■*
».$

Fl —La ville de Jolicttc a célébié 
là St-Jcan-Uaptistc avec éclat. * „ ,

“nfc. —Ambroise Dupuis, 19 uns, fils ,mcns uu. L'irrcau de Quebec, sont
1 désormais admis A la pratique di 
droit.

—Les imposantes funérailles d. 
notre directeur ont en lieu vendre 
di dernier A la cathédrale A 10 h 
•13. Des milliers de personnes .<> 
sont succédées auprès de lu dé­
pouille mortelle.

—Notre directeur fut l’objet d'n 
ne Immense sympathie si l’on en 
juge par les nombreux témoigna­
ges que nous publions.

—Une grande assemblée en fa­
veur de M. Lucien Dugas aura lieu 
dimanche soir, A St-Jean de Matin.

—M. J .-Alfred Tessier avec M 
I éopold Buzinct, de St-Jean de Ma- 
tha sont nommés officiers réviseurs 
des listes électorales pour le comté 
de Jolicttc.

Telle qu’illustrée :— Laveuse électrique
d'un nouveau dessin moderne, avec cuve 
obus en porcelaine brillante et blanche 
avec décorations en noir. Essoreuse très 
sûre avec dégagement de sûreté instantané, 
levier semi-automatique se replaçant 4e

1—Malgré que la saison régulière I 
ne soit pas encore terminée le ilé | 
ir.il de la ligue de baseball du dis 1 
trict de Juliette commencera diinan j 
clic prochain. 1

—Samedi dernier, le 12 septem- I 
lire, à la cathédrale, M. l'abbé A. j 
l.afortunc a béni le mariage de M I 
Conrad Boisvert avec Mlle Germai I 
ne 1.éveillé. ]

—M. Joachim l’oitras, de St-G I
briel de Brandon, est décédé à IV. I 
ge de 60 ans, dimanche, le 13 se] I
tembre. ]

—Jeudi, le 10 courant, M. cl I 
Mme Joseph Lajcuncssc célébraient I
leur 17e anniversaire de mariage. I

—M. l.udger Roberge, de Joliet- I 
te, a été victime d'un grave acci- I 
dent jeudi dernier. I

—M. Gabriel Miron, fils de W.Z I 
Miron, est décédé mardi matin, A j 
l'Age de 18 ans et 8 mois. 1

—A Juliette, le 13 septembre. 1 
Mme K.-Edouard l’oitras, née I 
flouardina l’erreault, est décédée à 
l’âge de 18 ans et 8 mois.

M. Joseph Dupuis, a été victi- 
Éic d'un grave accident, hier uprês- 
piidi, dans le village de St-Jaeques.
I —M. J. Liard, époux de feu Jo­
séphine Brandie, est décédé ven­
dredi dernier, le J9 juin, à l’Age 
de 76 uns.

—Plusieurs doléances sont 
tendues au Conseil municipal,quant 
A une légère augmentation du rôle 
d'évaluation.

$ -^Vfnc Gustave Pelletier, nutre- 
pfois nq Juliette, a perdu la vie au 
Scours d’un accident d'automobile, 
«samedi dernier A Chalk River.
“ —Jeudi dernier, les membres du

de tennis Juliette se sont réu-

. Iffil! %
lui-même

$941»

DONNEZ 
pour la

MAISON

r
en-

BLACKSTONE
Modèle “S-OS” a-IM:Catte laveuse aux lignes modernes __

vraiment la “Reine des Laveuses Electri­
ques". Cuve en porcelaine (sun-tan) 4# 
grande capacité. Modèle très silencieux, 
nouvelle essoreuse à rouleaux ballons a vas 
arrêt automatique.
Ne manquez pas de la voir an démonstra­
tion à notre magasin le plus près de

Enclub
\ nis pour procéder A l’élection de 

fî ^lcur comité.

WH
niUivi S

13 AOUT
142 JUILLETh —S. H. le maire J.-C. Perrault 

a présenté une causerie sur les 
beautés (le Jolicttc, à la radio, mar­
di, le 4 août.

—Le nombre des candidats en 
lice pour les prochaines élections 
provinciales se chiffre A 207.

—L’Iion. Adélard Godbout, pre­
mier ministre de la province, fut 
acclamé dimanche soir dernier, par 
notre population.

--Dimanche dernier, A 4 h. p ni., 
il y eut une collation de diplômes 
par S. Exe. Mgr Papineau, A l’hô­
pital St-Eusèbe.

—L'assemblée contradictoire du 
comté de Juliette qui a eu lieu hier 
ici a réuni une assistance de 4 A 0 
milles personnes.

—Le pique-nique ..iinucl de il 
Société des Artisans Canadiens- 
Français de St-Félix de Valois an­
noncé pour le 23 août est rcmir 
nu dimanche, 30 août.

—M. et Mme Emile Courtemnn- 
chc font part de la naissance d'une 
fille, baptisée le 12 courant par M. 
l'abbé Olivier Ferinnd sous les 
noms de Marie, Lucille, Louise.

23 JUILLET8
—M. Gaétan Daniel briguera de 

# nouveau les suffrages dans Mont- 
I calm, comme candidat libéral.

—M. Joseph Malo est décédé le 
19 courant, A l’Age de 66 ans.

—Mardi, le 30 juin, décédait 
Mme Vvc Michel Gougeor.. A l’âge 
de 76 ans.

—M. Paul Robert, Agé de 20 ans, 
s'csjyiové ce midi, A la plage Ba-

—Près de 3,000 personnes assis­
taient A l'ouverture de la campa­
gne de l’hon. Cléophns Bastie:., A 
St-Gabriel, dimnnclic dernier.

—A Notre-Dame de Lourdes, di­
manche, le 19 juillet, on a célébré 
le jubilé d’argent sacerdotal du II. 
Père J. J .a tour, supérieur provin­
cial des C. S. V.

—MM. Henri Giroux et Siméon 
Perreault, de Juliette, se rencon­
treront sur le damier, dimanche 
prochain, pour un enjeu de $10.00. 

—Le rapport de l'exposition corn- —M. le maire J.-Conrad Perrault
mcrcinlc déclare que les recettes fait l'éloge de notre directeur, A 
furent d’au-delà $2,600.00 et les dé- l'assemblée régulière du conseil im­
penses de $1,800.00. nicipnl.

—M. Maurice Telller sera très —Les ouvriers et le publie up- 
probablement candidat de l’Union prennent avec plaisir que M. Win. 
Nationale dans le comté de Mont- Tremblay, de l’Union Nationale, 
cnl„, sera A Jolicttc samedi.

—Les clubs de baseball Jolicttc —C’est' ce soir que commence le 
et St-Jneques annulent devant une concours éliminatoire pour 1 obten- 
assistance d’environ 1,000 person- lion de la coupe Paul Boucher, au

tennis Jolicttc.
—Une attraction comme il n’y 

en eut jamais A Jolicttc se tiendra 
samedi, le 1er août, alors que le 
club (le baseball Japonais 
donner une partie d'exhibition avec 
les Panthères Noires.

, $11450
v»

24 SEPTEMBRE

Laveuse à Gazoline
“BLACKSTONE"

—Avec l'appui de M. Antonie 
Barrette, député du comté, notre ( 
Conseil municipal a obtenu du Mi 
nisi re du Travail un octroi di 1 
$50,000 pour travaux de chôma g» , | 
cet hiver.

—Dimanche dernier, A 2 h. J>' ,
eut lieu le pèlerinage annuel ai 
cimetière.

—A St-Michel des Sts, un jeu ni 
homme du nom (l’Aubin a coin mi 
lin meurtre atroce en tuant son 
patron, M Joseph Brlznril.

—Le 5c congrès de In presse licl) 
domndnirc s'est terminé A Slier 
brooke, samedi dernier, par un 
grand banquet A l'hôtel Wellington

—I.c club de baseball Juliette 
gagne la première partie de détail 
contre le Crabtree par 6 A 5.

—Notre député, M. Ant. Barret­
te, M.P.P., a reçu de ses électeurs 
un magnifique cadeau qui consiste 
dans un automobile, marque Ply­
mouth Custom.

—Jeudi, le 11 courant, dans la 
cour du C. P. R , M. W.-E. Scott 
s’est infligé (les blessures assez gra­
ves en tombant de son train.

1er OCTOBRE

—Plus de 2,000 anciens retrai­
tants se sont réunis A Jolicttc, di­
manche dernier, pour assister A la 
quatrième journée apostolique du 
diocèse.

—M. l’abbé Mathias Robert a été 
fêté, dimanche, le 20 septembre, 
par les membres de la Garde Ind. 
St-Pierre.

—Rosaire Thibodeau est arrête 
par le chef Simard A la suite d’un 
vol de $93.00 commis chez son pa­
tron, M. P.-E. Savlgnnc.

—Une itlincur non fondée circu­
lait dans la ville dimanche dernier, 
voulant que M. Emile Provost soit 
décédé.

—Le Congrès des Chambres de 
Commerce de la Province s’est te­
nu lundi dernier, à St-Jean.

—Lundi soir dernier, les amis de 
M. Orner Landreville le fêtaient à 
l’occasion de son prochain mariage.

—La semaine du 4 au 10 octo­
bre est proclamée “semaine de pré­
vention contre les incendies” par 
S. H. le maire de notre ville.

• 8 OCTOBRE
—Il ressort de la séance du con­

seil municipal, qui s’est tenue lundi 
soir, que la construction du grand 
canal commencera bientôt.

—Le grand ralliement de toute 
la jeunesse de notre diocèse a lieu 
aujourd’hui dans notre ville.

—Mardi de cette semaine, le Syn­
dicat Catholique de notre ville te­
nait son assemblée mensuelle A l.i 
salle Frenette.

—Dimanche :olr prochain, les 
artistes de la Living Room vien­
dront donner une ‘soirée du bon 
vieux temps” à l’Arena de notre 
ville.

—Jeudi, le 24 septembre, à l’A­
ge de 88 ans et 6 mois, est décédée 
Mme William Watt.

—M. Arsène Denis, père de M. 
Aiellus Denis, est mort samedi à 
St-Norbert, à l’âge de 78 ans et 7 
mois. .

—Il est question de la fondation 
d’une filiale des marchands détail­
lants à Jolicttc à la suite de la ve­
nue ici de deux officiers de cette 

association.

1ÜSGAR11zin
;

Vote! la laveuse Idéale pour la maison sans élec­
tricité. La laveuse à gazoline “Blackstone” 
•emporte toutes les grandes caractéristiques des 
leveuses électriques “Blsckstone", elle est pour-

du célèbre moteur à gazoline “Briggs & 
Sutton ' « cycles, refroidi à l'air. Cuve en por-
vue

Qnébee (S magasina, Montréal (g magasin*). D remmené ville, Han, Jeaqaltr^
Lévis, Leulsevllle, Plesslsvllle, BIvIère-da-Leop, Shawlnlgan-Falls, Salnl-Jér*- 
■e, les Trels-Blvlères, VlelorlavUle, Hébertvllle, La Toque, Boberval, Baget- 
vllle, Chicoutimi, Granby, Jollelte, Lac- Mégantle. Loretta ville, Meat-Laurier, Bl- 
mouikl. Bale-Salnt-Paul, Thetferd-les-M lues, Valleyflelé, G rend "Mère, Le Mal- 
baie, Mont-Joli, Bronghlon-Eat, Ceatleoak, Dennaeena, Sle-Aaae-4e-la-Pi 
Uère, Saint-Grégoire et plus de 1IW agents dans In prnvtnon.

Saisine
Voyez notre représentant le plus près de chez 
vous et faites-vous donner une démonstration 
gratuite. Cette laveuse vous sera livrée avec 
un Joli service de vaisselle, si vous la comman­
des d'ici Noël, à n'importe quel magasin Legaré.

ncs.
—Le congrès annuel (les chefs 

de pompiers et de police st tiendra 
à Grnnd’Mèrc les 7, 8, 9 et 10 juil-

—Le. Syndicat Catholique s’est 
réuni$4ar^ 5olr. le 7 juillet.

Succursale de Jolicttc : 26, Notre-Dame20 AOUTviendralet.
—L’Union Nationale remporte 

une victoire formidable sur le par­
ti libéral lors de l’élection de lundi 
dernier, le 17 août.

—M. Antonio Barrette est élu 
député de Jolicttc avec une majo­
rité de 580 voix sur son adversai­
re, M. Lucien Dugas.

—Le cercle des Jeunes Fermières 
de Stc-Ellsnbcth s’est classé pre­
mier dans un concours de produits 
domestiques tenu A Trois-Rivières.

—L’Iion. Basticn est élu par 3 
voix seulement de majorité dans le 
comté de Bcrthlcr.

—Mc Maurice Tcllicr n rempor­
té une belle victoire dans Mont­
calm avec une majorité de 480 
voix.

—Vingt-deux personnes ont per­
du la vie à Louiseville, vendredi 
soir dernier, dans le pire accident 
de passage à niveau jamais enre­
gistré nu pays.

—Mlle L. Rncette a remporté le 
championnat du tennis, dimanche, 
le 9 août, en battant Mlle K. Crab­
tree.

26 NOVEMBRE
—A partir de mardi prochain, 

la malle sera distribuée par les 
fuctcurs dans notre localité.

—Les “Quurnntc-llcures” pour la 
cathédrale commenceront dimanche 
matin, le 29 novembre, pour se 
terminer mardi.

—M. C-Aug. Desmarais, autre­
fois de Juliette, est décédé à Mon­
tréal, vendredi dernier, à l’âge de 
44 ans.

—Mardi soir prochain, le 1er 
décembre, à 8 lires, à la salie du 
marché, aura lieu une soirée ré­
créative nu profit des orphelins du 
Jardin de l'Enfance.

—Samedi dernier, le 21 courant, 
à l’âge de 23 ans et 7 mois, est dé­
cédée Mlle Amanda Frappicr.

—A sa séance régulière de lun- 
dlc soir, notre Conseil municipal 
décrète que les chômeurs nécessi­
teux devront être employés de pré­
férence.

—MM. Gil Roland et Pierre 
Jourdan, deux artistes parisiens, 
donneront une représentation à la 
salle académique du Séminaire, di­
manche après-midi.

—Le souper aux -huîtres organi­
sé par la Clc des Zouaves et qui 
eut lieu mardi soir dans le sous- 
sol de la cathédrale, a remporté un 
beau succès.

—Nous apprenons que 
nach Rolland, éditée depuis 70 ans, 
ne sera pas publiée pour 1987.

actes: “La Fille du Tambour-Ma­
jor”.

—Trois poursuites en contesta­
tion ont été enregistrées au greffe 
de la Cour supérieure de Montréal, 
ces jours derniers, concernant l’é­
lection de M. Basticn.

leurs de Montcalm offriront A M.lquct des Chevaliers de Colomb, lc-
M au rice Tcllicr, leur député, un ! quel fut présidé pur S. Exe. Mgr
banquet qui promet de réunir près l’npincau.
de 300 convives. —Mc Maurice Tcllicr. député de

—M- Herbert Crabtree, frère de Montcalm, a été l'hôte d'honneur 
M. Kay Crabtree, est décédé ré- ft „„ banquet offert par scs amis,
comment â Wells River, à l’âge de ft viiôtcl Clontliicr, de Ituwdon,
5* "os. samedi soir dernier.

—S. Exe. Mgr Papineau n célé- —Jeudi dernier, le 5 novembre, 
bré une messe pontificale à Poe- est décédée à Montréal, Sr Ste-Do- 
cusion de In fête de la Toussaint. m,tc (Emma Dcschèncs), A l'âge de 

—Les amateurs de hockey s'or- 35 „ng. E'Ie était la soeur de M. 
ganisent A Juliette en vue de l’ou- j._)|arie Deschênes, de cette ville, 
vertu rc de la saison.

—Nos deux Chambres de Com­
merce locales s:ront les hôtes de 
M. J .-A. Boisvert, jeudi prochain, 
qui leur fera visiter le nouveau lo­
cal de In National Breweries.

—La soirée du 19 novembre, A 
la salle académique du Séminaire, 
ail profit du Christ-lloi, promet 
d'être un grand succès.

—D’après le recensement fait par 
les prêtres, la paroisse de la cathé­
drale compte 7,089 finies.

MESSIEURS IES CULTIVATEURS
Quand vous achetez des attelages de chez Gaucher, 

sellier, vous êtes assurés d'acheter directement du fabri­
cant lui-même» et que par ce fait vous épargnez de 25 /c
à 35%.

j-
'

22 OCTOBRE
Ngtl Pour un temps limité, nos réductions s appliquent à 

toutes nos lignes dont l'assortiment est considérable.
Nous garantissons aussi tout travail de réparation 

exécutons à bon marché.

—Un magnifique monument « 
été dévoilé hier soir nu Séminaire, 
A la mémoire du R. Père Cyrille 
Beaudry.

—La Crémerie Coopérative de 
St-Jneques, dont M. J os. Marion 
est le président, a remporté un 
beau succès dans un concours ou­
vert A toutes les fabriques de pro­
duits laitiers de lu province.

—Le public de Jolicttc applau­
dit A la nouvelle de la réouverture 
de la Lamson General Conveyers,

im
19 NOVEMBREque nous

EUGENE GAUCHER —I.n route entre Jolicttc et 
Montréal sera ouverte cet hiver, 
grâce aux démarches faites par M. 
J.-ll. Sansrcgrct.

—Notre équipe de hockey, qui 
fera A nouveau partie de la ligue 
Provinciale, cet hiver, est & peu 
près formée.

—Mardi, le 17 novembre, décé­
dait A St-Paul Mme Alphonse Vin­
cent, née Malo (Alphonslne) à l’â­
ge de 59 ans.

—M. André Généreux, ancien gé­
rant de l’hôtel Jolicttc, est décédé 
hier soir, A l’âge de 67 ans.

—Un jeune homme, de Jolicttc, 
n été arrêté dimanche par ie chef 
Simard sous l’accusation de s’être 
livré A des actes d'indécence avec 
des jeunes garçons de 7 A 10 nus.

—M. J os. Marion, maire de St- 
Jncqucs et président de la Créme­
rie Coopérative, a été l’objet, jeu­
di soir dernier, d’une fête organi­
sée en son honneur, par les mem­
bres de cette Institution.

—I,c club de Baseball Jolicttc 
n clôturé sa saison par un banquet 
A l’hôtel Victoria, mardi soir der-

Sellier
120 ST-V1ATEUR coin U joie, JOLIETTEl

Im ici.

PACIFIQUE CANADIEN —Mardi soir dernier, la Cham­
bre de Commerce tenait une as­
semblée très intéressante sous la 
présidence de M. ltnoul Charcttc.

—M. Oscar Courtcmnnchc 
nonce la dissolution de la société 
qui faisait affaire sous la raison 
sociale de Frcncttc & Courtemnn- 
che.

27 AOUT

—Le Conseil a autorisé pour 
$700.00 de travaux à son assem­
blée de lundi soir.

—M. Maurice Duplessis a fait 
connaître hier le cabinet qui siége­
ra A ses côtés lors de la prochaine 
Législation.

—Le secrétaire-trésorier nous In­
forme qu’cnvlron 160 vieillards 
ont rempli leur application concer­
nant la pension de vieillesse.

—On apprend de source officiel­
le que M. Camilicn Houde, maire 
de Montréal, vient de donner sa 
démission.

—M. Dumnsc Masse, époux de 
feu Anna Beausoleil, est décédé 
vendredi dernier, A l’âge de 79 ans 
et 3 mois.

—On a pratiquement fini 1 Ins­
tallation de la balance à la Sta­
tion de police.

—A la suite du décompte, M. C. 
Basticn est élu dans Bcrthlcr par 
le vote de Vofflclcr-rapporteur.

—La proclamation des vainqueurs 
a lieu cette semaine, pour le con­
cours de la culture des jardins et 
parterres, organisé par la cité de 
Jolicttc.

12 NOVEMBRELA SEMAINE SEULEMENT an-1
—Notre Conseil municipal tient 

A ce que l’échelle des salaires qu’il 
a préparée pour les nécessiteux soit 
mise en vigueur.

—Les propriétaires du Christ- 
Roi sont convoqués A une assem­
blée pour vendredi soir, le 13 no­
vembre.

—M. Victor Brouillcttc, de la 
Petite Noraic, est décédé mardi 
soir, le 10 novembre, A l’âge de 
32 ans et 4 mois.

—Un banquet aux huîtres sera 
offert aux membre de l’Union Mu­
sicale, lundi soir prochain, A la 
salle du marché.

—Près de 200 personnes ont as­
sisté, mardi soir dernier, nu ban- nier.

Arrivent à 
destination

1.20 P. M. 
12.00 Midi 
11.57 A. M.

5.30 P. M.
5.00 P. M. 
8.35 P. M. 
9.45 P. M.
8.00 P. M.

Départ de 
destination

9.10 A. M.
9.20 A. M. 
9.50 A. M.
2.00 P. M.
1.20 P. M. 
5.15 P. M. 
5.30 P. M.

Départ de 
Joliette
10.03 A M. Pour Québec 
10.03 Â-M. Pour Montréal Viger 
11.05 A/M. Pour Berthierville 
•3.40 P/M. Pour Montréal Windsor 
3.40 P M. Pour Park Avenue 
6.10 P. M. Pour Montréal Viger 
6.10 P. M. Pour Québec 
7.02 P. M. Pour St-Gabriel

%
1 —Lundi soir dernier. 40 jeunes 

gens se sont réunis dans la salle de 
l’hôtel de ville pour jeter les ba­
ses d’une Chambre de Commerce 
Junior.

—M. Maxime Gullbnult, ex-mai­
re de St-Vaul, est décédé ces jours 
derniers à l’âge de 87 ans.

l’Alma-i
I
*

! FAITES VOS ACHATS
AU ——•

Palais des Fumeurs
6, PLACE BOURGET, 

JOLIETTE

t 29 OCTOBRE
r

—L’échelle des salaires pour les 
nécessiteux est l’objet principal de 
la réunion de notre Conseil, lundi 
soir dernier.

—La population de Joliette s’est 
portée en grand nombre A la béné­
diction du couvent de la Congré­
gation N.-Dnmc qui eut lieu di­
manche dernier.

—M. Ovlla Masse est décédé di­
manche dernier, à Stc-Annc du Lac 
A l’âge de 43 ans.

—Un syndicat des ouvriers du 
vêtement a été définitivement for­
mé par les employés de l’Acmc 
Glove Works.

—Le club de hockey Joliette fe­
ra partie de la Ligue Provinciale 
durant la prochaine saison.

—Dimanche, le 1er novembre, 
se fera l’examen médical annuel 
des élèves du Séminaire.

—Les 25 ans de prêtrise du R. 
Père J. Latour, supérieur des C. 
S. V., ont été fêtés ces jours der­
niers à St-Vlateur d’Outremont.

—La troisième Journée Annuel­
le des Coopératives du district de 
Joliette a été tenue dans notre vil­
le, le 28 octobre dernier.

Arrivent à

MBn*s __ A. M. De St-Gabriel
H.OO A.M. De Montréal Windsor 
11.00 A: M De Park Avenue 
3.05 P. M De Berthierville 

» 4,30 P. M. De Québec
7.02 P. M. De Montréal Viger 
7.02 P. M. De Park Avenue

LE DIMANCHE SEULEMENT

%»

GRATISNOUVELLE SOCIETEI-
t)a magnifiaee estas est 

gratis avec eàaqee livre «a

Thé ou Café

BRISTOLM. Ant. Barrette, M A L. et M. Noël Lépine. agent 
d"assurances ont le plaisir d informer le public de I ouver­
ture de leur nouveau bureau d assurances, sous la raison 
sociale de

S SEPTEMBREArrivent & 
destination

9.25 P. M. 
9.15 P. M.

Départ du 
destination 

6.40 P. M. 
6.35 P. M. 
6.30 P. M 
7.00 P. M. 
6.10 P. M.

Départ de 
Joliette
Xj J 5 P. M. Pour Montréal Viger 

P. M. Pour St-Gabriel
Arrivent à 
Joliette

7.35 P. M. De St-Gabriel 
. 8,20- P. M.- De Montréal Viger .
8.20 P. M. De Montréal Windsor
6.20 P M. De Park Avenue

. 6.20 PrM. De Trois-Rivières
LE SAMEDI SEULEMENT

: —A la suite de la retraite an- 
nuclle des membres de son clergé, 
S. Exe. Mgr Papineau, évêque de 
Joliette, a annoncé de nombreux 
changements. _

—La Société des Artisans C.-F. 
de Joliette organise une partie de 
cartes pour jeudi prochain, à l’oc­
casion du 60e anniversaire de fon­
dation de la Société.

—M. Alexis Boileau, époux de 
Laura Cotnolr, est décédé lundi, le 
81 août, à l’âge de 62 ans.

—A l’occasion de la Fête du Tra­
vail, la Fanfare des Zouaves offri­
ra un concert au public, lundi, le 
T septembre, à l’Arena.

—Mme Pierre Lover, née Anai­
da Richard, est décédée dimanche 
tnatin, le S0 août, à l’âge de SS 
ans et T mois.

—M. J E. Ladouceur a été nom­
mé représentant du Procureur Gé­
néral à Joliette.

Thé a*4r garanti Ceytaa et 
Café garanti 

RM VENTS PARTOUT 
Dtmmmdtt-U i mire fournisseur

IB

BARRETTE & LEPINE1S OCTOBRE
—Le Conseil décrète une Jour­

née de g lires à 80 cts de l’heure 
pour les ouvriers employés à la 
construction du grand canal.

—La bénédiction d’une cloche 
aura lieu dimanche prochain au 
Christ-Roi, par S. Bxc. Mgr J.-A. 
Papineau.

—C’est ce soir, à 7 heures, qu’a 
lieu le souper-récréatif organisé par 
les Dames de la Charité au Foyer.

—M. Emile Provost est réélu, di­
manche dernier, président de l’Aw. 
des Fanfares Amateurs de la Pro­
vince.

—L’Association des Chanteurs de 
Juliette poursuit ses exercices ré­
gulièrement en vue de la prépa­
ration de l'opéra-comique eu trais

a-
B-
m

TEL. 18 W. B. B. Msu
ILS S’OCCUPERONT D’ASSURANCES GENERALES

Feu - Vie - Garanties - Accidents * 
Automobiles

ip»
it J.-G. BEAUDRY

Notaire
ST JACQUES.

té

uc
AM- SNOVEMBRE

—A son assemblée de lundi soir 
dernier, la Chambre de Commerce 
Junior te montre.favorable à l'Ins­
tallation des facteurs dans notre 
ville.

—Samedi soir prochain, à l’hô-
tal Gautier de Rasrdoa, le» flee­

ts. Départ de 
destination

1.20 P. M. 
j.50 P. M.

MM. Barrette & Lépine mesurent le publie d'un ser­
vice efficace et irréprochable.

Arrivât à 
Jolkttf

3.0$ P M. De Montréal Windsor 
3.05 P. M. De Park Avenue

Fréta hypothécaires, :

45 RUE ST-PAUL TEL 365 Vi
■ ■

V "I
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roi b Dr A. PELLETIER 11Dr Jos. Lafortune
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MEDECINil
:

| Les PROFESSIONNELS et les HOMMES D’AFFAIRES de JOLIETTE SOUHAITENT Fl;111, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que
JOUETTE, Que.44, MANSEAU,g
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lin dlutteux Noel — Mue Année 
peureuse et Prospère
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| Telephone 98 | p Téléphone 860 | | Téléphone 304 | | Téléphone 509 j | Téléphones 228 et 229

I 1| Geo..E. Laporte, M.D. j| Victor Lafortune | , Dr J.-Edouard Gervais OSCAR LANDRY
i » EXAMEN DE LA VUE — NEZ — § a NOTAIRE I = =

OREILLES — GORGE

E|l^ j
Telephone 685 g Téléphone 298

1

EMILE PREVOSTG.-E. LAPALME m
§§ Spécialiste—Optométriste et Opticien
J Examen de la vue fait d’après les métho- | 
= des modernes. — Choix complet de = 

lunetterie.
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11, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué. JOLIETTE, Qué. |.I 26, rue ST-PAUL,=•:
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:I PHARMACIEN

1 Ia CHIRURGIEN-DENTISTE=
I La Pharmacie la mieux assortie du districti Tous les risques peuvent être couverts S il EE

I! g Bureau: 78 “a” Manseau, Joliette 
Résidence: 187 ManseauJOLIETTE, Qué. g fj 3, rue MANSEAU, —

| g 45, rue ST-PAUL, JOLIETTE, Que. g = | 35, rue MANSEAU,i JOLIETTE, Que. 51, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.3
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| Telephone 151 j 1 Téléphone 542 | j Téléphone 672 g g Téléphone 595

Chevalier & Pauzé Max. Perrault, L.L.B. | | ^ p LAPORTE I 1 ALFRED TEISSIER 1
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STUDIO DEMERS
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| Téléphone 107 g f Téléphone 230 | g Téléphone 42 | g Téléphone 158 | | Tél. Bureau: 233 Tél. Résidence: 175 |

I [)r j _£ FOREST Dr Lionel Desrosiers j | J.-Conrad Perrault | | J.-P. MALO j | J.-Alex. BOISVERT %
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! CHIRURGIEN-DENTISTE AVOCAT

de l’étude Rivest & Malo
i ii aMEDECIN-CI IIRURGIEN de
| | “THE NATIONAL BREWERIES LTD " | j 

| J Bureau: Chemin St-Paul,
JOLIETTE, Que. | | Rés. 100, MANSEAU, JOLIETTE, Qué. g

—•1 11i =
■ 1 # Assurances générales

---------------•---------------- -------- \
1 69, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

SiI 1 ii I31, PL. LAVALTRIE, JOLIETTE, Qué. g
JOLIETTE Mi! 58, MANSEAU,8 S28, de LANAUDIERE, g i i m

M| -...us. . . . . . . . . . . . .  I
| Telephones 105_ct 106 g | Téléphone 601 | | Telephone 41 5

m 1 W1Ut!w^.uœ®IÎ/IENT ' | MAURICE BRETON | |
Foin, Paille, Grains et Moulées.

Fournitures pour beurreries et fromageries ; ÿ

Coin St-Chs-Borromce et St-Viatcur,
JOLIETTE, Que.

g g Téléphone 10

I 1 LAVALLEE & FRERE 1 I
ZPiCIERS LICENCIES

g g Téléphone 624
i.

I 1Gaston
DENOMME C. CARON & FILS 1UHORLOGERS-BIJOUTIERS

I I 1AVOCATm n I IARTISTE COMMERCIAL Nous servons toujours la meilleure 
qualité.

i Notre ouvrage est garantiBH : NV
*------------ 1 I ------------*------------

JOLIETTE, Qué. | g 21a, PL. BOURGET, JOLIETTE, Qué g
= tt:,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F-

g | 69-71, STE-ANGELIQUE, Joliette, Qué. |
I a 21 PL. LAVALTRIE, JOLIETTE, Que. fl

1 ........... ...... !•: | 66, rue MANSEAU,si
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Tel. privé 674 | g Téléphone 585 | | Téléphone 815 | | Téléphone 333-j g

! I I 1 SALON PAULETTE | | _ P-E^5^AC |

Réparations générales d’automobiles, g 
radiateurs, ressorts, etc.

I Telephone 701

Gustave Guertin

: Tél. 184:
: SDesormeaux Frère

REPRESENTANT DE LA BRASSERIE 
MOLSON

I m
# L i1 si

Marchand de Grain, Farine, Moulée, 
Ciment, Sel, Etc.

:Peinture et dcbossage à des prix:
ROSARIO RIVEST, prop.! I avantageuxi Fabricants de liqueurs douces STATION DE FREINSs

i Il 11
| | 6, PLACE BOURGET, JOLIETTE, Qué. § g
# #____ :_______________________________________9 8

-e ------------* a
6, Avenue RICHARD, JOLIETTE, Qué. g

:

1 2, rue RICHARD, JOLIETTE, Que. j M 6, Avenue RICHARD, JOLIETTE, Qué. g g 161, De LA N A UDI ERE, JOLIETTE | | 6, PLACE BOURGET, JOUETTE, Qué. | | 109, rue ST-THOMAS, JOLIETTE, Qué. j lü
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i Téléphone 35 J g Téléphone 153 | | Téléphone 586 | | Téléphone 76 W | | Téléphone 368 1 Iffl

i WmXKÎ2!MA j j Uné. Pencher, & FU, || N. Laurin & Fil» Ltée j| 11 SSSi3FiSSL. I I

Le rendez vous des Voyageurs de g n g m Biscuiterie Moderne il a g 25 chambres avec eau courante et bain__ I
Commerce g g St c'est de la ferronnerie, nous l’avons | g ________^________ g | ------------#------------ | g Bon chez-soi—Cuisine canadienne 1 |ÎH

i COIN LAJOUETTENqITE DAME’ | I 85, NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué. | | 14 rue RICHARD, JOLIETTE, Que. g | 44, ST-CHARLES, JOLIETTE, Que. | | Rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué. g Ig
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| g Téléphone 328 | g Tél. Bureau: 564-w Résidence: 564-j g 8 Téléphone 68 \ 1 | Téléphone 29 g g
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Diplômé de "National Radio Institute 
de Washington, D. C.

:

Téléphone 463

H. DELANGIS -1-

TRANSPORT GENERAL
(entre Joliette et Montréal) 

Entrepôt: United Motor Ways Co. Ltd 
MONTREAL

Iet le personnel du magasin Huile à chauffage Contracteur-EIectricien

F.-W. Woolworth, Co. Ltd CONTRACTEUR GENERAL

128, de LANAUDIERE, JOLIETTE 77, Rue BABY,111 de LANAUDIERE, JOLIETTE, Que. 37b, MANSEAU, JOLIETTE, Que.24, PL. LAVALTRIE, JOLIETTE, Qué. JOLIETTE, Que.

r.''i
À

Téléphone 43 I s. 5Téléphone 457 W Résidence 475 JTéléphone 731Téléphone 434

Joseph Nicoletti & Fils Armand DESROCHERSI A. DESMARAIS F. RATELLEWILFRID ARPIN Autobus Crabtree Mills — Joliette __
Berthier

Entrepreneur de pompes funèbre# 
MARCHAND DE GLACE 

CRABTREE MILLS, Co. JOLIETTE

AUTOBUS Ferblantier-Plombier
Joliette-St-Michel des Saints et 

Joliette-Louûeville
Souhaite un Joyeux Noël et une Bonne 

et Heureuse Année à tous ses clients

MARCHAND DE PRELARTS
-•# 89 B, N.-DAME. Rm. 77, St-Vi

JOUETTE, Qui,

i
i •r

51, De LANAUDIERE, JOUETTE, Qui. BASE DE ROC, JOUETTE, Que.
ST-THOMAS, JOUETTE, Qué•2.il mm####
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